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fur  les  ifcrits  âe  ec'Eemfs. 

E ne  prétends  pas  que  vous  deniez  a’i- 
ionrci'hiiy  beaucoup  de  loiiangcs  k (.  eiuy 
qui  vous  cflre  dans  vn  mcfine  volume 
tout  ce  que  bauclorité  publique,  &lez£lc 
des  particuliers  vous  auoient  dtfia  donné 
fepaiémenc , pour  la  defenfe  légitimé  de  l'Eftat  de  ceux 
qui  le  ferueut.  Toutes  ces  pièces  quoy  que  tres-cxccHcn- 
tes  ont  en  plus  de  grâce  en  chaque' faifon  qiïi  lesapio» 
duûes  , qu’files  n’en  pcuuen^  auoir  en  celle  cy  , leur  pre- 
mière & plus  naturelle  beauté  s’eft  paiTe  aufïï  vide  que 
les  occafîons  qui  les  ont  fait  venir  au  monde.  Les  dÜ  pofi- 
dons  qu’elles  y tronuerent  font  perdues,  i’eftat  des  alfai-- 
rcs  les  a changccs , & les  mouuemens  qu’elles  donnèrent 
àTaborduc  fçauroienc  plus  reuenir.  Il  eft  bien  vray  que 
les  mefrnes  lumières  que  nous  y vifmes  autrefois  y paroi- 
{Iront  encore  : maisles  attraits  delà  noiuicauté  n’ycffaps 
plus  , le  retour  en  fera  moins  agréable  que  la  iiaiflatice. 
*..'ciix  qui  les  auront  toutes  vencs  ne  pouuant  rien  appren 
dreen  ce  ramas  qu’ils  ne  !'ccn{îent  défia  bien,  feront  fou  . 
lagez  de  la  feule  peine  de  rechercher  ^ de  mettre  enfern 
ble  ce  qui  n’a  pas  deû  fç  pôrdrc  en  fi  peu  de  temps  ; Et  b 
Pofterué  gouftanr  aucc  p’us  deplaifir  & de  reçogtAoifTar,- 
ce  !c  fniiû  de  ce  petit  ibin^  que  ie  n’ofe  appcller  autt'c 
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^ DîfceUrs  d'Eftdt  ^ 

îTîcntjüccroirapeüi-èftrcpasauoir  plus  d’obligation aiu 
authcurs  de  chaque  chofe , qu'à  ccluy  qui  les  aura  tpute;  | 
conferuées.  " 1 ^ 

Il  ne  s'eft  point  ccoulc  d'année  qui  nait  eu  quelqu(  * 
rareté  finguliere,  que  nous  ignorons  auiourd*huy  par  1:  ^ 
négligence  de  pluCerirs  Éfcriuains  ,quin‘ont  point  vouli^  ^ 
reniplir  leurs  tnémoires  de  tout  ce  qu’ils  vôy  oient  eftreilr 
commiîn  chez  eux.  Leur  raauuais  iugement  ayant  eftirui  * 
Icschofes  d'autat  plus  dignes  de l’Hiftoirc, qu’elles  eftoien  | j 
plus  fccrcttcs^aulieude  nouslailTer  vu  portrait  vcritablv  ' 
dVn  temps  que  nous  nauons  piivoii  , en  ont  cache  Icyi  | ' 
fage  jpont  enauoir  eutropdc  cognoiffancc.  Nous  auon  < 
mille  belles  chofes  des  familles,  des  mœurs , & de  la  foi  tu 
ne  des  principales  perfonnes  de  Rome, que  nous  ne  de 
uons  qu’à  Plutarque.  Nous  n'cullîons  iamais  fçcnqucl  ' 
feu  fepprtoitdeuant  les  Empereurs  comme  le  fymbolcd 
leuraudorité,ny quelles  eftoientlcs  ceremonies  de  leu 
jApotheofe , files  Grecs  euflent  autant  raéprifé  de  nous  ei 
înftruire  qu’ont  fait  les  Romains,  qui  croy oient  indigne  d 
leurs  plumes  tout  ce  que  les  efclaues  fçau  oient  aufîi  biei 
quVlesSenateuisll  enpeutarriucr  autant!  noftre  Hifioi 
re,  qui  n'examinera  pas  fi  bien  que  ces  petits  traitiez  le  de 
tail  detant  dechofesnccefiaircsàreprefcntcr  toute  la  for 
tune  de  noftre  Prince.  Lcrccitde  fesconquefics,  & dcl 
rcduéiion  de  tant  de  villes  à Ton  obeyfiance  ,fera  bien  re 

cognoiftryîar  tout , qu'elle aefté  moins  douteufeqnc  cd 

le  de  Ton  Pere,  qui  fc  vid  réduit  auprès  d’ Arques  à tell 
extrémité ‘qùc  le  champ  oü  ilg^goa  labataille  contre  1 
Ligue,  femb'.oitfftre  lefeul  héritage  qui  luyrcftoit.  Mai 
il  fera  malayfé  d’apprendre  ailleurs  auffi  bien  qu  en  c, 
lieu  , Qjç^c  la  vie  deTa  Majellé  n'aura  pas  touficius  cfl 
heiirçufc , puisqu’on  y irouuera  iufqucs  à la  moindre  con 
teftation  arriuee  dans  les  troubles  defaMaifonjOu  non 
àuoiis  veu  que  fans  aucun  exemple  ancien  ou  moderne 


furlesEfc 

!ts,éloigncn'‘chsde  la  Kcyne  faMerc  ont  fourny  tant  de 
jpicccxtcs  aux  ennemis  de  que  i’on  a fi  fouucnt 

^entrepris  de  liiy  redonner  par  la  force;  ce  que  les  rencou- 
jtres  des  affaires  ncpouucientplusfouffrir  entre  fes  mains, 
[Apres  les  traittez  d’Angoulcfme  êc  d’AKgcrs,lc  Roy  fc 
iconfolpit  des  deux  rcuoUes  qui  s’eftoient  failles  fous  le 
[nom  d’vnc  pci  Tonne  fi  vénérable  , nos  Peuples  efloienc 
encore  accoufinmc?:  à voir  prendre  J 6c  laifler  les  armes  le- 
gerement  > 6c  anoient  perdu  la  mémoire  6c  la  crainte  des 
exemples  de  la  lufticc.  Mais  il  ne  peut  Tupporter  que  la  re- 
iraitte  qu’elle  a faille  hors  du  Royaume  ait  encore  eftélc 
füjet  d’vnc  troifiémé  rébellion.  \ 

• l.’adiuité  de  hcTprft  d’vn fi  grand  Monarque, Tes  hau- 
tes penfees  qui  le  font  incefî'amment  tourner  à Dieu,& 
les  cffc61s  merucillenx  qui  Tuiuent  de  li  prés  Tes  refolu- 
lions  jfont  biena  la  vérité  des  feuxquile  font  reluire,  6c 
le  rendent  redoiuablc.  Mais  il  cftvray  aiifli , que  rien  ne 
pourra  mieux  empcicher  que  la  gloire  n’en  Toit  cficinte, 
(dans  le  Tentimcnt  des  hommes  qui  foniànaifire,  que  U 
oegnoiirance , 6c  la  méditation  de  ce  qu’ils  trouucrontvca 
ce  volume. 

Cét  Aigle  (firayé  que  le  tumulte  6c  les  cris  du  Peuple 
Rômain  faifoicnt  menter  aux  nu€s,  bien  loin  des  fiâmes 
6c  deia  fumee  de  tant  de  parfums , tfioit  ncccfiairc  à larc- 
pntation  de  l’Empereur , pour  f^iiiecroii  c à les  lu  jets  qu’il 
alloitdii  Biifcher  danslcCicl.  On  n’aura iamaisbefoin  de 
cette  rufe  Payenne  pour  perfliadcr  aux  Fran^^'ois , qu’vn 
Roy  fi  magnanime  6c  fi  luftc  y fera  porté  par  les  mérités. 
Ceux  qui  vcrrontàl’aduenir  dans  ce  Recueil,  vne  prati- 
que fi  pure  de  tontes  les  vcrtusqu’ilaculciiiées,  comme  il 
a franchement  expolé  fa  perfonv^e  pour  la  dcfencc  dCFE- 
glifc , 6c  defesamis , 6c  comme  ii  a-t-c-nu  la  balance  droite 
pour  la  rccompcnfe  du  bien  ,6c  pour  la  punition  dn  mal, 
nedouterout  point, ny  de  J’itniocence  dcfavic  prcTcntc, 
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nyciii  bon^heurquiladoicfuiiue.  ' 

le  fuis  bien  d^l'aduis  de  ceux  qu(  diront  qu’il  nV 
rien  en  cé  ramas,  que  tous  lesgenç  de  la  Camj'agnei 
fçachentaulE bien  que  ceux  delà  Cour.  le  con feiTe,  qii 
ce  ne  font  que  les  mefmes  témç»,ignages,  que  le  Prince 

défia  rendus-dc /à  douleur  publique,  & comme  les  larme 

qa*il  na  voulu  cacher  à perlonne,  lors  que  la  perte  de  fi 
fil  jets,  & le  trouble  de  fa  • - - 

yeux.  Ce  ne  font  que  les 
miercs  déclarations 
naux,  mais  rien  ne 
que  cét  alTemblage , 


marques,  & les  pr< 
tfes  plus  grands  trs! 
les  pouuoicfibien  fauuer  de  loubl 
qui  fera  durer  la  bonne  odeur  de  l \ 
réputation,  & qui  rendra  fa  gloire  éternelle.  Toutesle  [ 
fucursdcsplantesqui  portent  le  baulme, toutes  les  goût' 
tes  qu’elles  pleurent , n’auroient  pas  cette  merucilleuf  , 
qualité  qui  parfume, & qui  confeructout/i  pnlesfeparoi 
quand  elles  tombent  : mais  depuis  qu’elles  ont  fait  vi 
corps,  elles  prennent  enfemble  vne  force  nouuellc  , cha  | 
que  fiecle  en  augmente  le  prix  & la  douleur  plus  elle  | 
vieilliflent , mieux  clics  fe défendent  de  la  corruption, 
delà  puillàii  ce  dü  temps.  | 

Lavertu  du  Cardinal  de  Richelieu  fetronne  tellemeni  jl 
méfiée  dans  le  bon  heur,  & les  admirables  fnccez  desaf  l| 
faires  du  Roy  ,quelamain,rinftrumcnt,  &rouurage  dqj 
Tartifan  ont  moins  de  rapport  enfemble,  qu’il  ne  s'en  rc-  | 
marque  entre  les  belles  aélions  d’vn  fi  généreux  Maifirejl 
& linduftrie  d*vn  fi  fidelle  feruiteur.  Les  gens  de  bien  j 
auront  trcs  agreablc  de  reiioir  encore  toutes  les  appro-l 
bâtions  qu’il  a receucs  , & d’apprendre  qu’il  ait  iuftiiîc 
par  la  conftance  de  Ton  courage  , & par  l’vtilité  de  fon 
Miniftere,  toutes  les  louanges,  dont  les  plus  fages  ont  ho- 1 
norc  fies  premiers  feruiccs.  Tant  de  profperitez&  deglo-j 
rieux  e'uenemens  que  l’Europe  regarde  aucc  des  yeux  d ad  - 
miration,  ou  de  ialoufie,  font  d’excellentes  fleurs , dont;; 
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les  falutaircî^ , & les  proprietcz  lespkisvtücs fila 

bofti>e  difpofition  de  la  Monarchie , ne  fc  doiuent  lapor- 
' ter  qu'au  Roy.  Mais  qui  fçauroit porter cnuie au  Cardi- 
' nal,û  onluy  donne  pour  le  moins  quelque  part  en  iabon^ 
ne  odeur , Sc  enrextréme  beauté  qu  elles  nnt , &qui  font 
îhfcparablcs  du  refte  3 En  tout  cas  la  pins  haute  gioiie 
• n'cftpoint  en  la  puilîance  des  hornmes:  leur  haine, ou  leur 
"'amour  n’adioufte  rien  à labônneoumauuâife'reputation 
qui  doit  vieillir  ; les  longues  années  qui  iugent  equitablc- 
‘ nicnc  do  l’honneur  de  coût  le  monde,  en  lauentoulcfard 
||ou  les  taches^ leslauriets percent  aiiec  le  cenipsdéstora- 
'beauxlesplus  durs,  pour  trouuer  la  lumière  , éù  fournir 
'des  couronnes  à ceux  qui’  les  ont  méritées^  H reuîeiîdfra 
îkouliours  quelque  image  agréable  des  belles  chofesqn'il 
‘'aura  faiéles , U les  cnFans  de  tous  les  anciens  & nouacaox 
‘ iujdts  quM  'a  rendu  s ou  acquis  à la  Couronne  , feront  au- 
' tant  de  hgurea  viuantes  qui  rediront  inceîrimjincnt  les 
"m  crueilles  de  fa  vie.  La  neigé  qui  tombc'd'àns  les  plaines 
hvy  demeure gueres,<Scleurddneauéc  beaucoup  de  blaU' 
^ieheiir  fort  peu  de  beauté î quand  elîe,i.''àrrelieuia: les Baa- 
tes  montagnesjoù  rien  ne  iuy  peut  nuire,  elledewîcotvnc 
*!rochc  de  criflal , qui  difpiite  au  diamant  ï'’ééîatj^  !a datée; 
jLcs  loiianges  que  reçoiuent  les  hommes  comùmnSjS’c&i- 
’kentticn  colt  , Sc  ieur  apportent  plus  de  coiifufion  que 
‘d'oruGmenr.  Celles  qui  rencôtrent  vne.  amereiméecora- 
'jme  e(l  la  lîenne,rc  conferu  et  E bien  enrcinble,quck  temps 
^!qui  ne  les  peut  deftruire  les  aifemiit , ^ les  reuddcplns  en 
;pius  illultrcs,  ,Sc  precieiifcs.  Lors  que  l'Enuie  aura  routes 
“les  dents  vlées  , que  les  afpics  auront  tourne  kur  rage 
'contre  elle  merme  : lors  que  les  fadionsTeront éteintes 
’aullî  bien  que  la  puiiîançe  .Çc  l’animoEtc  ds  ceuxquiles 
'Col-npofent,  l’HiEoivè fera k feule defenfedes  morts,  ÔC 
U vérité  forcira  des  tenebres , où  Wntereft  , Sc  l’ardîîcc  la 
tenoknc  enfcuelic-  Ceiuy  qui  lira  fans  cEre  preuenu  la 
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fuitte  & taïlîfïercnes  de  contes  les  années  que  nous  auon: 
vcnc? , ne  refuferapasà  la  mémoire  du  Cardinal  vn  iugc 

mentadiiantagcuxàfaconduitce,ny  à Taudoritequ’il  au. 
rapoiredçe.  Vn  homme  raifonnable  enfermé  dans  fon  ca-, 
billet  fansautres  tefrnoinsque  les  liures^&fans  autre  de 
fir  que  Gcluy  d’apprendre  les  chofes  palfées,  s’animera  foi 
«îefmc,  dcfelaUreraporter  infenfiblementà  cette  prote' 
étiôn, contre  Timuftice déceux  quife  feront  efforcez  d'j 
îe  perdre.  Il  ne  pourra  s’empefeher  d’admirer , que  ce  ! 
efpric  infatigable,  chaCgédes  broiiillerîes  dnilcs,  ôc  de 
diuifîons  de  la  famille  Royale  , ayt  porté  les  affaires  ai 
3ointqu  elles  feront  efcritcSjârqu’ilenaÿtrcjctté  le  mal 
ieur,&  le  fardeau  fur  Icsmefmes  ennemis  qui  Teri  vou 
oient  accabler.  Jamais  il  ne  quittera  céc  entretien  qu’i 
fie  luy  demeure  vn  profond  cftonnemcnt  de  voir  vu* 
vertu  fi  parfaiétc  payée  de  tant  d'iniuces,  vne-calomnie  i 
aucugle,  quelle  ayt  ofé  l’attaquer  aux  lienxoù  fon  inno- 
cence cft  fi  publique,  ôc  qu’il  y ayt  eu  des  François  affe: 
forcenez , pour  fc  dénouer  à Tentreprife  du  meurtre  d’vm 
perfpnne  fi  recommandable.  LesNacions  voifincs  accu 
feront  qui  bon  leur  fera  blera  de  leu  rs  defordres,  de  1; 
honte  qu’elles  auront  receué, mais  ou  leur  hiftoirefe  tairr 
de  tout  le  temps  defon  adminiftration , ou  elle  ne  pourn 
cacher  le  notable  abaifiemeric  où  elles  auront  efié  rednitc 
parla  grandeur,  Ôc  parla  force  de  l’efprit  d’vn  fi  iudicieii: 
Miniftfc.  Les  Prançois  en  liront  auec  ioye  les  relations . 
ils  feront  bienaifesde  les  voir  toutes  rapportées  à la  gloi-J 
xe  du  Prince , Ôc  d’y  pouuoir  obferiier  la  mefme  fageffii 
que  les  Athéniens  pratiquoient  àla‘  feftedes  Eftoilles,  où 
les  vœux , & les  fâcrifîces  principaux  fefaifoient  toufiour; 
l’honneur  du  Soleil. 

Quelque  apparente  fatisfaébon  que  nos  ennemis , cri 
nattant  leur  haine,  reçoiuent  des  calomnies  qu’ils  ontvei 
naiftre  chez  eux  contre  U Cardinal,clle  çft  toufiours  J^au 
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:oup  moindre  que  la  douleurvcritablc  des  gens  de  bien, 
juis'ofFencent  que  noftrclaguc  férue  d'inftrumêc  pour 
uyrauiraucc  ingratitude  cette  grande  part  qui  luy  cft 
Iciic  dans  la  mcfme  gloire  que  Tes  veilles  nous  ont  ac- 
^uife  .Quelque  impudente  mocqueric  que  les  eferirs  & 
^cs  entretiens  ordinaires  de  nos  enuieux  en  ofent  faire, 
elle  ne  peut  adoucir  leur  fureur  ny  leur  defcfpoir  : elle 
jSft  femolableàla  faulTe  ioye  du  démon  qui  rit  dans  U 
jpouchedVnpoiîcdé  cette  feinte  eftvn  nouuçl  ac- 
jeroiflement  à leurs  plus  grandes  peines. 

I lamais  de  fi  folles  impoftures  n’obfcurcironi  la  moin- 
dre de  fes  vertus , & toutes  les  inuedliucs  que  la  vanité 
P vn^  Sophifteiniurieux  a publiées,  pour  emporter  les 
^pfprits  légers, & facisfaire  à fa  pafli6,n'aurota^cûn  pou- 
voir dans  les  temps  éloignez  du  noftre.  Au  côtrairc  il  en 
èra  comme  des  petits  corps  qui  font  proches  du  Soleil, 
ioute  la  noirceurde  leur  ombre  fc  perdra  dans  réclat^c 
j^ans  Iccenduë  dVnc  fi  forte  lumière , A:  les  oppofitions 
que  la  mcdifance  luy  a faites, difpafoiftront  aux  yeux  de 
a pofterké.  Si  deux  ou  trois  années  ont  défia  condamné 
a malice  de  fes  pcrrecutcurs,quoyqu*cllcs  ayent  veu  les 
armes  & les  mifcrcs  de  tous  ceux  que  les  pertes  & les 
:haftimés  ont  force  de  fc  plaindre,  que  diront  les  ficelés 
ï venir, qui  Ton  fi  rigoureux  Cenfeurs  des  fautes  paflees, 
.Se  fipcufenfiblcs  aux  longues  peines  que  fouffrent  les, 
coupables?  Ils  pourrôt  bien  côucrcir  en  loüange  tout  le 
plafmc  que  les  mefehans  luy  donnent  ; ils  pourront  bic 
ïlcucr  àvne  haute  eftime  (on  courage  inflexiblc,&:couf- 
jjourscgahmaisilfaudraquepar  force  ils  en  admirée  la 
^cncrcufe  modération, qui  n*a  voulu  chercher  Taccroif- 
^cmet  de  fii  fortune  ôc  de  la  gloire  qu'en  cicluy  de  l’Eftar. 
Jlfaudra  qu'ils  admirer  que  de  tous  ceux  qui  fc  font  ia- 
■nais  veus  envn  fi  haut  pouuoir  que  le  fien  ;il  foit  le  pre- 
gîier  qui  dans  les  crucllès  attaques  qu  il  a fouftenuçs,ait 
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employé  tous  les  talcns  de  Ton  efpritj&toute  la  puiiïan- 
ce  de  fonMaiftrejà  des  defîeins  encore  plus  honorables, 
<^ue  n'cuft  efté  ccluy  de  fa  propre  conferuation. 

Nous  voyons  bien  fa  confiance  dans  les  entreprifcs 
qin  fe  fontjÔC  contre  TEftat,  Ôc  contre  fa  perfonneinous 
voyons  bien  qu'il  y demeure  ferme  comme  vn  rocher, f 
que  les  grandes  têpcfleslaiient  au  lieu  derébranlcr:vne|' 
vague  emporte  l’écume  d vne  autre>&  les  foufleucmcns’t^ 
de  routes  celles  qui  le  veulent  abifmer  ne  feruent  qu'àtj 
faire  paroiftre  fa  grandeur  êc  fa  force  apres  que  l’orage!  ^ 
cft  palTé.  Nous  éprouuons  bien  auflî  tous  Icsiours  qu'iF 
court  au  deuac  de  nos  maiix,^  qu'en  leur  oppofant  aucc 
tant  d'adrelTe  & tant  de  courage  les  forces  publiques,! 
cft  comme  la  main  cachée  dâs  le  bouclier,  qui  reçoit  or*  1 
détourne  les  coups  les  plus  dangereux  qui  viennent  de 
nos  ennemis.  Mais  auflî  voyons  nous  que  Q ladefenfe 
de  laReligion  Ôc  de  nos  Alliez  nous  men«  au  delà  de  nor 
frôticres;  s^û  faut  que  nos  ar^pes, comme  les  derniers  ar- 
bitres des  dijffeicnts  desPnnees,  nous  facent  in  fticc  de  la 
mauuaife  foy  de  nos  voifins,  tous  nos  voyages  fe  rcndéi 
iliuftrcspardeseffeâ's  glorieux  & charitables.  Toutes  ” 
lesfortiesoù  lafageflede  fes  confeils  nous  a iufqucsr' 
prefént  engagez,  ont  des  retours  bien  differents  de  ccus 
del'Occan,  qui  ne  marque  l'eftcnduë  de  fes  plus  hautes 
marées, que  par  le  dommage  qu’cnreçoiucnt  les  homes, 
eu  par  les  immondices  qu’il  laifTc  en  fc  retirant. 

Si  quclquVn  toutefois  en  recognoifTance  de  tant  de 
mentes, de  tant  de  falutaires  afîîftances,  ôc  de  tant  d’ho- 
norables accroiflemésjcn  ofe  defendre  la  reputatiô  con! 
trelesImpoftcurs:fîquelqu*vnofe  predre  la  plume  pour 
defabufer  le  Peuple  qu’ils  ont  trope,  il  n’y  a point  d’in* 
iurespour  fcadalcufcs  qu’elles  puiflent  cftre , qu’il  n’at-* 
tire  fur  foy-mefràc.  Il  n’y  a point  de  haine  fi  paflîonnce. 
ty  d«  fi  violentes  rcfolutiôs,quc  celles  qui  partent  de  la 
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:oîerede  fcs  calomniateurs  : & Tvne  des^plus  grandes 
oyes  qu’ils  attéienc  d’vn  changement  (i  tardifs  fi  défi- 
jé,  fera  d’immoler  vn  iour  à leur  rcfTcntimciuce;  Cri- 
liiielsqu’ih  foupçonnent  d’auoireferit  ,agy,  ou  parie 
oncre  rinfolencede  lcurCabale»&:  de  leurs  liurcs.Mais 
[Liad  la  mauuaifc  fortune  du  Iloyaume  exccuteroic  tout 
e que  deireigne  la  rage  de  cca.£  qui  l’oat  abandonné: 
J^nd  Dieu  merme  laiireroit  rompre  les  obftacles  que 
a Indice  a mis  comme  des  bornes  à la  vengeance  des 
lefchans,  nulle  crainte  ne  doit  fermer  la  bouche  à la 
erité,que  le  hlence  rendroic  complice  du  menfonge. 

I Ce  ne  fut  pas  la  bonne  (iruatioa  des  ^^ffaircs  de  Rome 
[iii  mit  dans  la  bouche  la  plus  perfuahue  qu’elle  ait  ia- 
aaisentendueb  tant  de  propofitions  hardies  contre  An- 
oine.  Pour  le  voir  commander  vnc  grande  armée. deuat 
4odenc,cér  homme  Cage  ne  futpas  moins  libre  à le  trai- 
3r  comme  enne  ny  de  l’Eftat:iî  auoitalTcz  témoigné das 
es^lus  dangereufes  c6iarations,que  la  peur  ne  rempef- 
hoit  pas  de  parler.L?.  féal  amour  de  fa  Patrie,  le  feulde- 
r du  reftabliiTement  de  l’ordre  6c  dcslojx,Iuy  doua  tou- 
é cette  chaleur,  (ScPaniipa  de  forte  jquel’on  ed  encore 
n doute  (î  les  mcrueilles  de  sô  zele  ou  de  Tes  paroles  ont 
cquis  le  nom  de  diuinc  à cette  ad  on  mémorable.  Audi 
[uoy  qu’il  fud  cnueloppé  dans  les  ruines  de  la  liberté 
|ommune,  & que  fa  langue  arrachée  eud  feruy  de  ioiiet 
lia  cruauté  barbare d’vne  femme  fur reufe, lors  que  fa  te- 
fç  parut  en  public,  fes  levres  teintes  de  fang  furet  cnco- 
je  adez  eloquêtes  pour  faire  condamner  Tingracitude  ÔC 
^ tyrannie  d’Augude.  Les  larmes  du  peuple,  qu*vnc  pi- 
té  d iude  rendoic  criminelles  durant  le  parcage  de  l’Em- 
>irc.&dcs  redes  des  bons  citoyens  honorerêc  la  memoi-* 
e d’vn  d grâd  perfonnage,  toujours  infeparable  du  nom 
k des  intereds  de  la  République  qui  mourut  aucc  Uiy, 

! Si  quclquVn  croit  affez  bun  cognoidre  la  bonne  cou- 
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duircdc  noftrePrince,&ccllc  du  Cardinal; s*il  prc{um€ 
afTcz  de  fcs  forces  pour  en  pouuoir  prcdrc  la  dcfêfe,auec 
des  rennes  qui  foicnt  auiîî  dignes  de  tant  de  vertus,  qu*il 
çfl:  poffible à noftrc  lâgue d*en  fournir, il  nefçauroit  fans 
vne  manifefte  lafcheté  refufer  au  luflrcdeleursbelles  a 
élionSjtout  ce  qui  fc  peut  dire  cotre  l’audace  de  ccuxquj| 
le  veulent  effacer.  Aiifîi  cfl-il  vray  qitelaGomplaifan:;c 
authorife  la  ealonie , que  c’cfl;  parler  pour  elle  que  de  fc 
taire, ôc  que  celuy  qui  la  fouftre  en  la  pouuant  dellruire 
n’cft  pas  le  moins  coupable  des  maux  qu’elle  fai(^.  f 
tombe  (ans  doute  dans  vue  infamie  égale  àcelle  du  pol 
tron,quire  retire  des  premiers  coups  d’vnc  bataille;  pai 
< fa  fuite  &•  par  Ton  exemple  il  rend  Ton  party  plus  foible 
fortifie  celuy  des  ennemis,  & femble  combattie  pourls 
Caufc  contraire,^  quad  fon  mauuais  courage  luy  fait  ata 
donner  la  fienne.  Ce  n’efl:  pas  que  la  iuftice  de  noflre  de 
fenfe  ayt  befoin  des  mefmcs  armes  dot  elle  cft  attaquée 
ny  qu’il  faille  appeller  à Ton  aide  les  iniures  & la  racdi 
fance,  qui  font  les  principales  forces  de  celuy  qui  nou 
perfecure.  Il  fcroit  liôtcux  de  fc  laifîcr  aller  aux  inefme 
paillons  qui  l’emportent  :1a  violence  de  fon  humeur  & 
de  fon  ftileaccrcuëparles  dcfirs  &parrimpQifsaceqin 
^ de  mal- faire,nc  nous  doit  pas  efticcontagicufrjôciln 
faut  pas  tomber  dans  le  mal-heur  'du  lyon,qui  déchirar: 
vn  loup  enragé  trouue  fainort  dans  faviéloirc.  Ce  n 
feroie  pas  vn  aduantage  à la  caufe  Royale  d’apprendre 
tour  le  mode  qu’elles  ont  cfléles  codirions  A"lcs  mœiir 
de  celuy  qui  la  décrie,  ny  quels  changemens  il  a faiéls  d 
creance,  de  profefîion,  Sc  de  pariy.  La  recherche  de  tan 
de  bafTcfîcs  &de  legererez  ne  fcroit  pas  plus  vtile,que  1 
curioficéde  fçauoir  quel  fut  le  dernier  vfage  des  haillon 
auant  que  d’en  compofer  Je  papier, où  fa  main  à tour  fai 
re  efenuir  tant  de  foies  penfées.  Il  efl:  moins  necefîair 
de  cognoith'c  le  vifage  que  le mafquc:les  fculcsfüurbc 
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quirontrendii  confiderable  doiuent  cftrc  mieux  exami- 
nées que  fes  autres  vices:  5c  pour  en  reietter  les  cffccfks 
contrcrAurheurridiculecn  fes  déguifemens,  ils  fuffic 
queronfçachequetancde  perfonnages  difft^rciits,  qui 
fans  changer  de  thearrcjdelangage.ny  dcCpric^ont  parlé 
contre  nous , n*ont  encore  efté  que  ce  mefme  homme. 
C’eft  allez  qu'il  paroirTcà  roure  la  terre , qu*il  n’a  rien  eu 
de  certain  que  la  feule  haine  cotre  fa  patrie,  & qu’il  n’af- 
fedte  point  dcsqualité^dincrfcs  en  fes  difcours,que  pour 
auoir  plus  de  titres  &:  de  prétextes  de  l’offenfer.  Plus  il  a 
d^arcifîces  en  quelques  lieux  à contrefaire  le  Flaman  paf- 
fionnç  pour  l’Efpagne,  plus  il  a de  couleurs  en  d’autres 
endroits  à peindre  cette  faiifîc  amour  qu’il  a pour  laFra- 
Ice  *,  5c  mieux  il  découure  fa  malice,  qui  dénient  d’autant 
moins  dangereufe  en  fa  bouche , qiVellc  clt  parfaiteméc 
rccogneuc.  Tadioufte  encore  qu’à  le  prendre  comme  il 
faut,  plus  il  s’eft  efforcé  de  fe  bien  acqiiiter  de  cette  fein- 
te, <5c  plus  ildoit  cftre  detcftable  parmy  nous  ; ainfi  que 
dansladifcipline  des  Augures vn  montre  efloitcftimc 
plus  mal- heureux  au  lieu  de  fanailTance  ,plusilparoif- 
foit  de  perfections  en  chaque  partie  des  animaux  dijfc- 
rens  dont  les  erreurs  de  la  nature  l’auoient  compofé*,' 
Lorsqu’il  vendit  Ton  ftile  enflé  a^x  Efpagnols,  5c  que 
pour  leur  côplaire  il  eferiuit  ce  qu’eux-mefmcs  ne  peu- 
ucc  receuoir  de  fes  mains  infîdclles  qu’aucc  horreur, co- 
bien prift -il  de  plaifîràfe  piper  foy-mefrne  par  des  feii- 
recez  imaginaires  qu’il  ne  feroit  point  cogncii , 8c  à def- 
rober  l’honneur  5c  le  crédit  à fon  pais , à l’ombre  d’vue 
icaufe  eftrangeré  ? Ce  ne  fut  pas  la  feule  opinion  de  fon 
éloquence  qui  leur  doua  la  penfee  de  le  choifir:  ils  n’euf- 
fent  pas  manque  de  plumes  pour  fiirc  enrendre  àleurs 
fujccs  ce  qu’ils  eudenc  voulu  : mais  la  (lennc  leur  auoic 
déjà  doue  trop  de  preuiics  ,qifil  ne  s’en  troiuieroit  point 
de  plus  outxageafe^5c  que  le  tcfmoignage  d’vn  François 
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dcuairpîus  fcruir  qu’aucune  autre  cho(c^aude(îr  qu’ils 
ôiu  toufiours  eu  d’éteindre  noftre  réputation, Cettcere- 
âion  iudicieufe  cft  peut  eftre  le  côfeilqui  leur  a le  mieux 
teülîî  depuis quejquc  temps  , quela bonne  fortunes’eft: 
lebuteedeleursaffairesrcar^prcsaûoir  veui’efFort  par- 
ricide que  ce  furieux  Eferiuain  a fait  contre  la  gloire  de 
faNarion,notîs  pourrions  bien  faircpailcr  pour  des  flat- 
teries routes  les  iniures  que  la  plus  grade  colere  deChar- 
; III  les-Qo^intluy  fit  iniienter  autrefois  contre  FrançoisPre^ 

iilj  r Aducr  rnier  cotre  fon  Eflat.Peut-on  adioufter  quelque  nou- 

■ jl!  uellc  aigreur  au  blafme  qu’il  doue  au  nom  &:  aux  forces, 

î|  du  Roy.  Dei  faire  remure  k la  Poflorite  vn  reprflche  eterMel^ 

■ ’^  lesBour  dans  le  premier (ledejom  le  fïxiefme  dei 

;|geoisde  ^^p^reHrs.  En  qûoy  noftre  aage  Ce  trouuera  tdlcompa- 

lanobic  rab'Ie  au  Régné  le  plus  iniufte  & le  plus  cruel  qui  fur  ia- 
. . du  mais?  Penfe  t’il  que  le  nombre  des  Empereurs  ait  aflez 

ii!  caché  cette  grande  iniure  qu’il  fait  auRoy?Ii  impo- 

fc  à fon  Prince  le  plus  Religieux  delà  itncifauoinpar 
, j ks  dernieres  alliances  faites  anecU  Turc  en  i(^8.  donne 

4 ^ ^ ^ François  de  renier  volontairement  la  Foy  ihre^ 

I de  la  flieniie  de  fe  faire  circoncire fî  bon  lenr  fembloiî.  Il  appcl- 
^ fid  ^ François  Hérétiques  & atheesril  parle  comme  s’il 
ff  *ou  di  t^  c Hoir  fu jet  du  Roy  d’Efpagne,&  dir:Q«^  4 ta  France,  qui 

‘ ‘|;Coars  p^^^  d'autre  Religion  c^ne  celle  de  i E fat,  fondée  fur  les  ma^ , 

‘ ' i|vjpoliti-  ximes  de  Afachiauef  ne  nom  peut  efre  pleige  ny  caution  pouf 
à que  far  Reliçion\ puis  ^u* ayant  enleui  'Bojledac  k fon  Roy, elle  a aufi 

i itcïu^  /’ k fon  Dieu,  Il  aceufe  d’irreligion  5c  d’im-^ 

‘i  . Comte  pieté  trois  des  Agens  qui  ont  feruy  le  Roy  auprès  des 
d;’  Henry  Arciliducs.  Il  eferit  que  noftrc  5 Nation  tülegere , dejh- 

II  de  Ber-  y ale, temer aire, ^ incompatible  a foy  mefme:  Sc  traiéfcant  par, 
^^Pa  leunenu  tous  les  intereftsdes  trois  ordres,  (îil  deshono- 

' 5Pa^  ^3  rc  le  plus  qu’il  luyeft  poilîblc  tous  les  fujccs  6c  foute  la-, 

: ^Pa”x4!  domination  de  certe  Monarchie.  De  quel  eftonnement 
Ce  iy.  cliacLin  doit-il  dire  faifi,  qui  verra  l’efFrontcric  de  ccl 
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Preuaricateur  infâme,  qui  voular  faire anicurs  Içdcfen- 
feur  de  cette  Couronne , en  a icy  proftitué  lafcheoienc 
hioiineuràlaxagede  no«  ennemie  ? Il  auoic  efcrir  enfap^^ 
Rcnionftrancc  ; N on  il  ne  fera  pas  dtCi  ^ne  nom  ayons  aha-  d’ vnc 
donne  la  caafe  de'DieoÈyijiii  efi  celle  de  la  lafitce  &de  la  Pat  Xy 
ny  celle  de  vojireAi aje/l ey^jai  e/l  trompée  mal  Jeraie.'ny  cel-  ^ 

le devo/lre  Efat yaie/i  dijfipè  : ny  celle  de  la  Reyne 
Mere»  tjm  a efté  detenu  'e  prifenniere  par  l'ingratitude  ; ny  cel  de  la 
le  de  AdonfiearvofireFrere  vnùjue  ^ a efié  cha/féparlaTict- 
mngeance  : ny  celle  des  Grands  de  voftre  Royaume,  çfr  Offi 
\ciers  de  vo/lre  Couronne , qui font  emprifinnci;^ , bannis  def 
\po'ùilîe^de  leurs  charges  par  lenuie  la  colere  : ny  generale-  auRoj. 
ment  de  toute  la  France  » laquelle  vom  demande  iujliee  contre 
€eHx,quifemle  Régné  du  meilleur  & pim  iufle  Roy  du  monde 
exercent  les plm^randes  tnef chancelez,  iniuf  ices  qu'on  aye 

iamais  Itu  dans  les  H ifioires.  S’eft-il  bien  acquitté  de  cette 
protcélion  qu’il  auoir  entreprife  ? Ne  s’cft-il  pointde- 
party  dclaproteftation  qu*il  auoît  faite  au  nom  de  toute 
la  Cabale  de  demeurer  dans  les  refpcds  qu’il  deuoit  i 
Il  y auoit  desPreftres  cnGrecc  aulïi  trôpeurs  que  luy, 
qui  faifoient  du  feu  fur  vn  Autel  de  bronze  tout  crcux,<Sr 
jbafty  de  telle  forte,  que  l’air  qui  n’auoit  pointd’autre  if- 
|fué  que  la  bouche  d’vne  Idole , rendoit  en  fortantde^jj^ 
faux  Dieu  des  voix  differentes,  félon  qu’il  eftoie  pIus^B^ 
moins  échauffé. Cette  rufeincognuë  auPeupIe  deuenoic 
vn  grandmyftcre  en  foh  Idolâtrie,  nourrilîbic  les  au- 
Ithcurs  de  la  fraudc,&  l’ignorance  d’vne  caufe  naturelle, 
qui  s ajuftoir  fi  bien  à la  malice  desSactificateui  s, fiilbic 
pafier  toute  leur  fourbepour  l'effet  d’vncDiuinué  Sera- 
t il  dit  que  ce  front  d airain  quin’a  dans  l’ame  que  la  fu- 
reur de  rcspafliôs,&’  qui  n*a  point  d’aurres  termes  fur  Tes 
cvrcs,quc  ceux  que  la  chaleur  ôc  la  violéce  de  Ton  efprit 
îrdant  y font  monter , nous  fiirprcnnc  de  forte  que  fon 
ilmpoffurepafTc  pour  vnOraeIc?Scroit-ii  bien  vray  que 
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fa  clameur  cufl:  quelque  puifTance,  ôc  que  tous  fes  chan 
gemens  qui  fuiuent  Tanimofité  de  ceuxqui  le  payée, per 
luadafsét  aumoins  informé  duRoyaume  la  moindre  des' 
faulTctez  factileges  que  Ton  impiété  luy  fait  mettre  en  a- 
uantpcurdeschofcs  fainétes?  Non  il  ne  le  fera  point, 
puis  qu’en  la  caufe  de  fon  Prince, & de  là  Rcyne  Mcre  il' 
employé  les  images  & le  foüucnif  de  Néron  ôc  d’Agrip- 
pincj  puifque  c*cll  à ce  mcfme  Roy  nommé  dans  fa  Re- 
montrance le  meilleur  Scie  pluîlufte du  monde, qu’il 
impole  de  permettre  àfes  fujets  de  quiter  l’Euàgilc  pous 
fuiure  rAcoranipuifque  c’eftaux  mefmesFrançoisdont 
il  cmbralToit  les  intérêts  en  apparence,  qu’il  impute  noi 
feulement  le  crime  d’infidchté , mais  celuy  d’atheifme: 
puifqü’en  vn  mot  c*cft:  la  France  pour  qui  fa  bouche  fu- 
mante d’iniuftice&de  rébellion  fembloitcrier  h haut  au 
mefroc  temps  qu’il  l’accufoit  de  n auoir  ny  fermeté,  ny 
iugemcnt,ny  foy,ny  Religion. 

le  rn’cfchappe  auccquc  beaucoup  d’effroy  de  ce  pa(îa. 
ge  plein  de  pefl;Ci&:  m’en  éloigne  auec  cette  penféc.quc 
s’ilfaut  traiter  fa  patrie, quelque  ingratcqu’cllc  foit  auec 
amour  ôc  reuerécej  fi  fa  gloire  doit  être  le  principal  fô  * 
dement  du  bon-heur  de  la  vie  des  Sages;  ôc  fi  quclquVn^ 

«peut  eftre  fîdcllcàpersôncquinereftpasàron  pays 
elle  creance  mérite,  ou  pour  mieux  dire  de  que41e  in 
famic  n*eft  point  digne  ce  mifcrablc&pcrfi  Je  calomnia 
leur?  Quoyqu’Hannibal  vaincu  fut  chafic  parfaVilh 
fubiuguéc,  que  Scipion  vainqueur  de  tous  les  deux  eut 
etc  côcrainr  d'abàionncrRome,qu’il  auoit  rendue  mai- 
trefie  dcCarthage,ny  Fvn  ny  Fautrc  ne  fc  mirent  iamai: 
en  dcuoirtlcfcvangerdc  J’ingratitude  de  leurs  ci^oy es 
Ils  auoict  eu  pouriat  parmy  eux  quelque  meilleur  nomj 
quedefaifeurs  de  Libelles,  &ncdeuoicntgucrcsmoinî 
prendre  de  protcélion  en  leur  innocence  , qu’il  etdec' 
de  fupp lices  aux  crimes  de  ce  Banny  volontaire,  ôc  de  c<l 

Furieux 
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%neüx<îuire  retire  pour  frapper  vnplus  grand  coup. 

il  faut  que  ie  reùienne encore  h cecc'cco'nfidf ration* 
^udque  iafcheiifequ  ellefoit,  & que  ièd  mande , s il  eft' 
ibfTiblc  que reptehantfes  habits  François,  & cachât  fous 
à figure  d vh  hoiTïlIàe  qui  nous  ai'rine,  IcJ  rnermes  rançu- 
les  qiî  il  exerce  ïî  oüuertemeht  veûa  à la  Flamande,  fes 
, embndrahces  fi;s  plaintes  püiflenteftre  bicri  reccUes 
perfonne  ? Q^ielquc  tempérament  qu’il  y apporte  par 
ibsilliifions  ^ par  lemelangt  du  bien  qu’iî  nous  promet^ 
efl  il  croyable  qu  il  change  daffedion  en  changeant  dé 
mafqlk  & dé  Voix,  ic  que  le  ton  & laccent  de  fes  paro* 
és  dbntil  cache  ïî  bien  les  véritables lehti'mtinsqu  il  a 
ibient  vn  eâFè<St  indubitable  de  la  bonté  de  fes  intentions? 
^11  cbtraite  cette  faulTe  marque  le  rehd  plus  dangereux  : 
|5fcnaht  part  a des  maux  qiie  nous  iVaùons  jpointjl  les 
f e^  t faire  haîftre  i il  veut  rendre  plus  mortel  le  poifbn 
Jiûl  a préparé  , plus  il  employé  de  foin  (S:  de  raifonsà 
lioiispétfuadetqü’il  nous  doit  ïeruir  de  reinede  II  en- 
:»age  finement  le  Peuple  dans  le  mefpris  de  la  perïonné 
l’d  P^r  la  ebmpaffibb  qu’il  à de  la  bonté  ^ qu  i dît 
ficillea  fiîcpréndrçj  II  adioùfleâla  màuuâiie éftime, 
Jii  il  donne  de  fohefpnt  vne autre  opinioU , qui  eft  tout 
Il  faiâ:in(enfibleàux  afieâ:ions  naturelles  ; Il  en  détache 
toucerheiit  & d'vne  Inaih  fubcile  les  coeurs  de  fes  fuiets 
ledécriitànc  impitoyable  aux  maux  qu’ils  endurent  : 
pi  fin  pour  faire  croireàcbucl’EftatquunaplüsauioUr- 
I vivdc  Prince  qui  le  gbuüerne  il  neTai'Té  aunoftreque 
c nom  & fombre  de  la  Ro'  àuté  fans  lümiere  «ÿc  lan$ 
pouuement  LvureflTe  que  donne  le  vin  mçïléd ’eaù  eft 
,éaiicoüp  plus  longue  6c  plias  perilleufe  que  celle  que 
produit  Icvinpur  , qiii  fe  cOniüme  prbmpttsrment  par  fa 
froprechaléiir &paf  la  violence  dé  les  clprics  raefmcs  ? 
^ifïî  là  calomnie tempcrée  par  vned . mollration  de  bien 
cillânce  ikàt  liaifon  d ’intetefts,  penctre  plus  auaht^ôc 
r G 
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feît  vne  iitlpreflîon  plus  durable  dans  les  elprits  qui  lai 
recoiuent,queicS  itîiures  des  ennemis  découuerts. 
aufîi  pat  cette  maniéré  qu'il  a voulu  feduirelesFrançois,|j 
&les  porter  à la  haine  contre  le  Cardinal  ; c*eft  par  lài,, 
qu’il  eft  entré  dans  leurs  paffions.  pour  y mettre  plus  de 
feu  Tant  de  l'armes  qu  ila  fuppofées,  & toutes  les  conte-^L 
nances  qu’il  a faites  de  fe  plaindre  aiiec  eux  du  Gouuer-| 
nement  n ont  point  eu  d’autre  delTein  que  de  les  faire  paf- 
ferplusaifémentdu  murmüfe  à la  fedition,'&  d'eftrelaj 
caufe  commune  des  mécontentemens  &:  desreuoltes. 

Il  n’efe  pas  nouueau  qu'vn  Party . quelque  foible  & de-,  ^ 
rsifonnable  qu'il  puitîeeftrCjfe  fouftienns,  & fe  iuflifiej 
par  des  parolesrelîesferaflemblent  plus  ailement  quedeS^ ,, 
gens  de  guerre:&  quoy  que  (ans  d'autres  forces  elles  foié^,  : 
bien  peu  confiderables,  elles  feruent  toutesfois  de  confo-, 
lation  an  Rebelle,  qui  croit  purger  fa  colere  & Ton  crimCj 
par  fa  plainte.  Il  faut,  ou  que  le  feu  iette  des  flammes , oü.^ 
qu'il  meure:  mais  ^ quelque  mifere  qu’vn  fadtion  euff 
iamaisefté réduite  quelque  defefpoir qui  fuft  iamaisar-  i^ 
riuéauxmutms  apresleur  défaite  , il  n y auoitpoin(^  en- 
cor  eu  d'exemple d’vne  (lardante  &(î  aueugle  perfècu-,^ 
tion  d’iniurcs, que  celle  que  nous  voyons  auiour-d  huy.ti, 
le  nemoftonnepasfirAutheurinfenfé  qui  les  a produi-  ^ 
ces  dtuient fi fouuent  coupable  d’vne meime  efîroiiterie:|  ^ 
c’e(f  1^ dernier  commerce  qui  le  nourrit  ,&  Tvnique  ref- 

fourcequelaî  ortuneluylailTe apres  touteslesefperances ,, 

que  vanité  de  fa  Rl':etoiique&  de  (à  Cabale  lu/  auoiC|f 
données.  .Ifçait  bien  quilne  d’éplaira  pbint  à feshoftes,  . 
qiielamedifanc.  eft  vn  puifian't  charme  pour  abufer  Icj;^ 
Peu  ple>  qui  fe  déclare  bien  ioft  pour  le  plus  infolent,  & ^ 
qu’aux  combats  des  homes  & des  lyonslesvoixdu  thea- 
tre  deRonf^e  eftoient  touliouf s plus  tauorables  aux  beftes.,  jj 
tant  efl grande  l’iniuftice  & la  cruauté  de  la  multitude.  ^ 
Il  fcaitjbicn  auffi,  que  la  Vérité  marche  feule  toute  nuc^;  .3 
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^nsautres  armes  quefaprefence,  & fans  autre  c^efic  que 
leluy  de fe  faire  cognoiftre,  mais  qii’elle  a peu  dappro- 
îateursdans  la  foule  la  caloQinieaucontrairea(ïi- 
tée  de  1 induftrie  des  fourbes  fe  pare  des  plus  agréables 
^ouleiirsde  toutes  les  faifons,  & que  nofant  paroiftre 
ans  defguifemcnt,  eilcfecouure  fi  bien  des  plus  fortes 
)afiîons  de  ceux  la  mefmes  quV.le  veut  corrompre,  qu*il 
■fl: comme  impofîîble  aux  efprits  ordinairesdes’ende- 
endre:  Mais  ie  m’eftonneque  les  perfonnes  les  plus  in- 
ereifees  à la  caufe  qu’il  traitte  fi  mal , ne  fe  détrompent 
!e  fesimpoftures,  ôc  ne  cognoilfent  pasqiie  s’il  eftoit 
offible  que  leurs  plaintes  fufient  iuftes,  elles  deuien. 
roienc  criminelles das  lebouchc  enipoifonnce deceluy 
uiles  reprefente.  Les  loix  de  Sparte  qui  ne  lailferent  au- 
un  moyen  à leur  fuieéts  d auoir  d’autres  interefts  que 
jeux  du  publie,  & qui  dans  l’ordre  de  gouuerner  & de 
lombatre  mirent  la  plus  grande  puifiànce  de  l’t  fiat  çji 
vnion  des  forces , & en  la  communauté  des  richefies,  ne 
iouflurenc  iamais  admcttreles  Sophiftcsenleurville.Ils 
mportent  toufiours  les  efprits  à des  fentimens  extraor- 
inaircs,  font  croire  & parier  toiicautrement  que  les  au- 
:es  : 5:  leur  inftruétion  ierte  les  hommes  dans  desaffe- 
Hons  particulières,  fèparées  du  bien  commun.  Les 
tançois  qui  doiucnt  craindre  de  s’attacher  trop  à leur 
tilité  priuée,dc  deuenir  idolâtres  de  leur  propre  fens , & 
epreferera  la  gloire  de’ laNauon  ceÜe  que  chacun  fe 
-utacquerir  à foy  mefme , font  obligez  auec  autant  de 
‘lion  que  les  LacedemoniesadelWircccs  pefiesdel’e- 
'quence  <Sc  du  rairohnement  : Telles  gens  fe  condam- 
?nt  lès  vns  les  autres:  leur  langage  cft  plein  de  chofes, 

ttrauagantes, leurs  paroles  ne  font  q,u’illufions:&:  pour 

irler  apres  le  plus  célébré  Sophifte  quela  derniere  Grc- 
jaye  cognu,  les  calomnies  fontdanslëur  boucjie  ,’pour 
Iduire  lés  plus  fimples,^comevn  rameau  d Oliüc,effen 
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la  mcîin  de  ccluy  qui  fe  veut  f^re  fuiure  aucc  'les  rèujlletüji 
pardeyl^eftesatemces.  f.ebel  art  qu’ils  o.ncti  rl^qu'Vn 
ramas  de  çermes  afpres  $ç  v.hr'^rns . qui  founenc  beau- 
coup; ils  en  coiTipolçnt  de  certains  traits  inutiles,  vaihqle; 
^ fuperficiels  , qu'ils  embelallenc  de  quelque  figures  dé- 
robées a iV^cel lente  façon  d’écrire  . 6c  parle  faux  liiftrc 
de  diuers  ornemés  afPiz  magnifiques  p^irpifTenteloqués 
& ne  le  font  point  Asant  q<Lied’.:\uoir  fut  la  , reuue  de  ce 
qu  ilsontpropoféjilsen  vienneiitaux  iniures.  Ilshazar-  ii 
dentdes  op  niun^  téméraires  & violentes  penfentauoit 
excellé  par‘de{fu$]coutlere(le  de?  hommes  quand  ils  om 
en  quelque  forte  releué  les  plus  petites  çhofes.  3c  raualé 
les  plus  grandes  Tovis  les  fioclcs  palïcz  a eurent  point  de 
fi  bon  modelle  de  cette  méthode;  tous  ceux  qui  nous  en 
leignerent  à' la  cognoiflre  ne’n  virent  iamais  d’ovmragc 
ft  bien  acheué,que  la  RemQnftranée,leGaconÇhrcnien. 
le  François  fidelle.  Iç  Difcoqr^au  Liegeoi^,  l*h(cric  Po- 
litiquecontre  Henry  de  Bergue,  le  G-uiedemarqué 

11  ne  faut  que  les  lire  àueç  teue  feule  préparation  pour  ci 
remarquer  les  defauts, &pourcn  Faire  le  mermeiugeme 
qi/vudcs  plnsgrandsSaindsde  rEgUfe Çrccque  faifoi 
^aiirres  fois  de  ccte  el  quençe  trompeufe,qu*il  comparoi 
à la  queue  du  Pan  quid  vncoftéfe  mon ftre  tonte  dorée 
toute  celefte  éc  chargée  dVn  nombre  infiny  d’yeux,  ? 
qui  de  l’autre  efi fade  defteiniç  &(ansaucune  beauté  qu 
la puifle rendre a^veable.  een*ertpas  que  i’eftime  qu’i 
ibit  à propos  de  Tuy  decouurir  lesimperfevdionsde  fa  di 
élion  de  fon  ftyle,  & dq  mauuais  ordre  qqi  fe  trPUU^  ei 
fes  Liur^s,  ny  de  l’aduetci^  des  frequentes  conçradii^ion 
qui  s y remarquent  L’aduisdçcét  an  ien  çft  beaucou 
plus  .âge , qui  nous  appre.^d  qued  iuftruîre  vnÇalpni; 
Ééur,ç  eft  le  rendre  plus  hardy  3c  plus  dang  etciix.  La  per 
feedeS.  Bafile contre  tunomiuseft  au®  bien  propre 
cette  matieiG , & faut  croire  auec  cét  Orateur  iudiçicui 
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I jue de  s’arteftcr  3»  reprendre fautes  (î  commun^, ce 
I ,ie  fcroit  accufet  vu  h om  itide  que  des  pl*  legeres  offcn^ 

• es  & des  moindres  paroles  qui  luy  fetoienr  échappée» 
ipncommettantlettienrtte.il faut  quel  onfçache  aueç 
■ furie  ce  miferablc  s clt  àcharpc 
J & qn’il  ne  reftc  plus  riçn  dans  fa  pçrfonne,dans  fa  famil- 
îjle,  ny  dans  (es  aiftions, pour  illuftres  ôcreieu-es  c^u  elles 
: l'aient,  que  (es  dêtsaiiflî  mortelles  que  celles  d'vn  Afpic 
•4Vncé,n  ayent  voulu  mordre. Mais  en  cela  feulement  ne 
(ponfifte  pas  toute  la  (ympathie  que  ce  dangv  reux  ferpeç 
[;&:  ce  frauduleux  Efcriuain  ont  enfembletPlusilyad  ar- 
ildeiic  en  U colère  de  çeluy-la,  quife  iraifne  fur  le  ventre 
•par  malediâ:ion  d'auoir  autrefois  eftcla  bouche  qui  fuy 
‘ihornales  (jommesTous  les  apparences  du  bien  , & plus 
lied  mortel  fon  venin  qui  s'augmente.  & qui  tue  parvne 
^ qualité  froide  & toute  oppofée  au  feu  de  cette  ernotion 
naturelle  qui  le  tranfporte.Ceftui  cy  quirampedâs  vnc 
Terre  eftrangere  pour  fnpplice  de  nous  auoir  tentez  par 
[des  prétextes, d'vne  faulTe  vtilicé  pl’  il  elb  échauffe  côtffè 
I ceux  qu’il  appelleaiuheurs  denosmiferes  & plus  donc 
t’ildcfprceà  fa  heihc  enuenimééqu  ilfait  agir  contte 
i Eftacparvuepafiion  toutecotraireà  celle  qui,  paroift. 

A quoy  feruiront  tant  de  parolles  outrageufes;  quef 
j ^duançage  peuuept-  elles  donner  k la  Reine  Mere  : quel 
j cftinae  en  acquièrent  les  autheurs?  lesra  fons  en  font  el- 
les [ lus  fortes  pour  eftre  meflees  de  tant  J ordures  ; En 
vn  mot, quel  dpmniagc  en  peut  recpiipir  Celuy  qu  elles 
I veulent  déshonorer  - Quand  ledtfîrdefe  venger&de 
I médire  fait  parler  c^uelqu  vn ni  1 engage  de  plus  en  plus 
& Teporte  à de  fi  grandes  abfurditcz»  q^e  les  dernieres 
pflR-nfcs  deftruifent  les  autres  6c  la  pa(Iion  extreme  qui 
I creue  à la  fin.  eft  vn  fiel  qui  gafte,  6c  qui  fait  irpuuel:  a- 
ipieres  toute  les  impollures  Plus  vn  home  court  vifte, 
1 6c  momsil  voit  : la  cotinuation  dumouuemétaJioufic 
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/anscefle  quelque  nouiiellc  violence  à celuy  qui  fe  pre?  l 
cipite,  commel  impetuofîcé  d’vn  rocher  qui  tombe  de  I 
la  cime  d vue  haute  rnontagne,s’accroifl:  toufiours  tâcl 
que  la  cheuce  peut  dur^r.  Qu*auoient  fait  les  Ayeuls  du  f 
Cardinal  contre  lesdelîeinsde  toutes  les  Coursde  Bru-  i 
xelles  pour  eure  noircis  par  cet'e  plume  : Leur  condi-i' 
tionj&de  fi  longues  années  lesdeuotèht  bien  défendre,  ' 
&de  1 enuie  qui  pardônepour  le  moinsaux  tobeaYix,& 
de  la  piqueure  de  ce  Scorpion, qui  n'eft  al^-  vérité  veni- 
meux qu  h ceux  de  (on  pays, corne  fi  la  terre  1 auoitpro- 
dnit  dans  les  montagnes  de  Carie  , mais  qui  ne  debuoic  * 
non  plus  auoir  de  malice  contre  les  morts,  que  tout  le  i 
refie  de  Ton  efpece. 

C eft  bien  vne  penfée  du  plus  grand  de  nos  Philofo-  ■ 
phes  quelesNoblcs  méprifentaiiement  leursPredccel-  ’ 
iêurs  ; ils  eftimentqueiamaisils  n*ontâ(lez  faitpour  îa  ' 
grandeur  de  leur  Maifon;  ou  ils  ont  cette  prefbmption, 
qu  ils  s imaginéttoufioursqueleurcouragelescfleuera  ^ 

' bien  plus  haut  que  ne  font  n Otez  leurs  lucres. Mais  quac 
le  mépris  vient  d*ailleurs,celuy  qui  reprefentc  laFamiL  ■ 
le-  s’écricpourtousles  morts  que  l'on  blefie:  Plus  le  : 
nôbre  en  eft  grand,plus  le  mérité  en  eft  extraordinaire  : ' 
le  reffentimét  de  celiiy  qui  feliure  à cette  naturelle  pro-  ‘ 
tecfiionenefi  d autant  plus  violent  &c  plus  iufte.  Si  la 
haine  quel  on  a cotre  nous  eft  telle, que  Pon  vueille  at- 
taquer noftre  côdition  parle  décry  de  toute  laRace  qui  ■ 
eft  innocente  de  i>psquereIles,enrecourâ:  aux  cendres  ' 
des  Ayeuls  comme  à noftre  véritable  lource,  il  y ^auc 
trouuer  dequoyiatisfairc  à tous  les  reproches,  ou  bien  ^ 
il  les  faut  laiîPer  en  repos,  de  peur  qu* vnefoible  defenfc 
neleiirfuft  vneiniureriouuelle.Ondoit  bien  fe  garder 
en  telle  rcncotre  d'eftrcfemblablc  aux  cfprits  qui  fe  reti 
renî de  quefqlie  pârtic  que  le  ferpent  a mordue,  de  qui  ’ 
s'en  allât  recercher  de  noauelles  forces  danskur  origi- 
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crerhpoifonnent  toutes  5c  tirent  apres  eux  iufqnesaU 
pur  le  mcrme  venin  qui  les  inFe£^e.  Quan  l il  n’y  a rié 
icrainclre,qnetoiity  eftilluftre5cplain  debone  o ieur 
y faut  recourir  auec  hardielïe.autremêc  cette  lafcheté 
{roit  contraire  à leur  ancien  oiiurage,  & vne  difFcrence 
;idifcretè deuiendroità .'.afin  vne aueugle impiété  con- 
ic  leur  mémoire.  A quoy  ferniroitau  Cardinal  d auoic 
j:  la  nailTance  & lav  crtn  qu'il  j,  fi  dans  vne  caufe  fi  pu- 
lique&fi  confideice  par  toute  la  terre,il/foiiftoit  que  1^ 
om  glorieux  des  fies  fuft  rouille  tât  de  fois,  parle  plus 
le  & le  plus  opiniafire  calomniateur  qui  fut  iamais?  il 
il:  vray  que  chacun  a bien  cete  liberté  d'abildoniu  rfes 
perefts  en  beaucoup  dechofes  ; maisil  nenousell  pas 
erniis  d’abandonner  ny  noftre  honneurjny  noftre  vie,  ■ 
c moins  encore  la  réputation  de  nos  Peres,qui  ne  nous 
Irdeporée  que  pour  la  rendre  tonne  entière  à ceux  qui 
Dusiuiuenc 

Ceux  qui  douant  ou  la  forme  ou  l’^lppobation  à lit 
écritures Icandaleures  ont  peufcqu’vne  Lettre  delà 
eine  Mereferoie  moins  reprochable  ac  que  la  dignité 
efa  perfonne  la  creance  que  Ui  bouche  doit  eftre  cclk 
“la  Vérité  mefme,&  la  retenue  dvn  fcruiccur'fi  refpe- 
ueux/eroient  taire,Ôc  fouftenir  le  Cardinal  fans  fe  de- 
ndre.Ceft  pour  cette  raifon  qu’elle  efcric  au  Roy, 

H îl  ne Jedoirajfetirer  â'vm ^erfonne  P, peu  conjidcrdhle parfu 
iiljdxice,c^  ejHt  neUijfe pas  d’ auoir  Pejfro?it plupofl  la 
Ue  de  vouloir  faire  le  Prince^  zsr  fe  dire  defeendn  deLonjsie 
fos  , pour fur  cette  faite  fonder  vn  titre  cr  vne  prétention  fur 
Couronne  C’cil:  encore  eda  mefine  qui  a fait  mettre 
ms  fa  Lettre  cfcrice  au  Parlement , que  c eR  vnhmmê 
ns  nom  cr  finsnatffance^ 

îln  eftpasraifonnable  que  cette  infigne  erreur,  que 
lieufeuîoùielatrouue  m’enpcfchedc  nommer  autre 
enc^a  pafle  pour  vnc  vérité, ny  qu’il  faille  endurer  que 


i4  Ùîfcéùrsd’Êfidi  j 

cette  oftenfirquî  c outroic  cftf  c 1*^  ffet  de  la  coîere  J* vh^îr 
Rcyre/fei  ue  âuflî  de  reproche  cotre  elle  mefmc  d aaoilfc 
. choihpourfd  créature,  pour  fou  coiifcil,  & fi  iofe  dite*' 
pour  (acondüite,vnhommed’vnee5ditionfi  baif\  Lip 
Roy  vers  (Jui  Ton  tepctc  tant  de  fois,  qu*elie  irauailiafiip 
long  temps  pour  le  mettre  dan$  les  Confeils.  où  chacur  i 
a veu  q«  elle  n'auoit  pat  tout  le  pouuoir  que  Tentree  dulp’ 
Cardinal luy donna depuisjfe  fouuicntbien  encore quei 
lâbonncnaiflancequi  fait  valoir  tous  les  autres  meriterfe 
eftokrvnc  des  plus  fdnesraifos  de  la  prdpqiuifi  ou  el-lj 
le  en  faifoit.Bién  que  les  autheurs  du  menionge  fdiènit 
des  témoins  infi  Jclies,&  qu  ils  n ayent  la  vérité  dans  lali 
bouche  que  pour  la  mordre,il  cft  certain  toutesfois  qùc|! 
laRerooftrâcc où  cétatrificeeft  fi  bien  pratique, corclTel! 

3^.  ouuerteroétlanobleflet.defonextraébdii . L'apoftafifl® 

37  tôufioürs  itigchieüfc  à mal  taire  côtre  ceux  qui  demeu-ija 

rent  dans  Tordre, donnai  inuentaircàTr  mpercütlulian:p 
d'élcücr  fur  vnc  rticrmc  bafe  (a  figure  celle  de  Tvh  dei^ 
fes  Dieux,  afin  ^uc  ceux  qui  ne  fléchiroicht  point iegd-É 
iloüil  fufient  punis  comme  coupables  de  leze  Maieftéi  i 
du  bien  qu  vnc  rcüeterice  engageaft  les  autres  àT  idola-i 
trie,  vôülant  qu’vn  rcfpcét  cquiuoque  paffaft  entre  le  ;i 
Chreftiens pourvue cofelEonpuplique.  Ce  iriefmceC 
pfit  met  encore  cnfemblc  &lc nieiifongc  âc  le  nom  ve-: 
nerable  d vnc  grade  Rcyhe  & s'eft  imaginé  que  1 ô nei 
pouuoit  rien  entreprendre  contre  cetteîmpofturc , lans 
©fFéfet  la  haute  dignité  qui  lüycftcôriiointei  Pourdirt  ( 
tout,fesnouücauxMiniftreso<ic  penfé  que  le  üCnceie  : 
roievn  adueu  fans  contredit',  & que  leurs  faulîctczfe- 
roiétaù61orifcespar  la  pTopre  modctl.e  dcCeluy  qu  cl  ] 
les  veulent  deftruire.  Mais  nous  pouùôns  bien  mieiu  s 
declarerîestnouuemcbdcnôsamcsparlapatole  qu  vn^. 

legio  toute  entière  n cxprimoitlcs  fiens  parvne  fimph  < 
inclination  du  corps  dcuantTldole  & le  Prince:  latigus 

principa 
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ftrincipal  organe  de  la  penfcc  , marquera  bien  la  diffe- 
lience  que  nous  fçauons  faire  entre  l’affreufe  diffor- 
cnité  du  démon  qui  nous  obfede  Taugafte  Majertc 
c *vne  Princefle  que  nous  adorons  , quoy.que  noftre 
mal-heuriuy  en ayt faircroirc, 

^ Peut- il  tomber  dans  Pefprit  d'vn  homme  fage,  qu*il 
i [y  a point  de  nom  ny  de  gloire  dans  vnc  FamilTe,de  qui 
éa  ^ertu  efl:  célébré  dans  les  Hiftoires  ,&  dot  la  qualité 
jp  trouue  (ignalée  par  les  meilleures  alliances  que  les 
-ieiîtils*  hommes  les  plus  releuez  puiflent  prendre  ? Les 
ijucrres  ciuiles  qui  ont  trauaiMé  ccr-Eftat,lcs  diuei;s  châ- 
l emensquelesvidoires  ôc  Ic^  dcffaiies  des  Angloîs  y 
; n apportez^  ont  fait  perdre  aux  Maifonsprincipales 
‘es  anciennes  prcuues  de  leur  grandeur.  L^originexlc 
Hellc-cy, comme  de  toutes  les  plus  excellentes,dcmcurc 
achee  : ce  luy  feroit  vn  aufli  notable^icfaut,  fi  la  fourcc 
i n pouuoit  cftre  cogncuêf,  comme  ce  luy  eftvneinfignc 
!daantagc,qiie  depuis  quatre  cens  ans  elle  ayt  roufiours 
.jris  de  nouuellcs  forces  par  les  grandesparenrez  que  les 
,îiafiages  luy  ont  données.  La  Genealogie  qui  s'en  cil 
• aireell  vnc  entière  initruétion  pour  ceux  qui  pcuuent 
buffriria  vérité;  les  vieux  titres  qui  la  iuftificnt , &qui 
ppellent  Chcualiers  les  plus  anciens,  dont  elle  a con- 
erué  les  noms  malgré  tant  de  ficelés  : la  fuitte  des  fem- 
les  de  naifiaoce  illuftre , qui  font  entrées  en  cette  Mai* 
3n,ne  fout-cepasdes  marqués  infaillibles  de  tres-hau- 
cNoblcfeSans  qu’il  Toit  b^foin  de  remôtcr  plus  haut, 
i fixicfinc  de  Tes  meres  par  qui  lesSeigneurics  duPleiiis 
rde  Richelieu  furent  conjointes,  elloit  de  Claiiabaut.' 
>lie  d'af  res  defcendoit  delà  race  desEucillechicn,prc- 
liiers  Comtes  du  MainCjà  qui  la  yigilançe  ôc  la  pieté  a- 
ioicntdonnélenom  ôcla  armes, 6<:qui  pourauoir  pla* 
îles  premicresCroix  en  leurs  pays  en  ont  chargé  les  cf- 
^ ôf  les  bapnier^cs  qa'iis  pjo^ lereat  depuis.  L’autre  qui 

D 
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P lafuiuicéftoit  GiryonncdeLaual,  autrement  de  Mont-  j 

ig,'  morency  , à qui  ces  beaux  Efcriiiainsdirpiitcront  peut-  p 

cftrelaNobleire,  tant  ils  font  raifonnables.  Sa  fœur  qui  ^ 
j ['  ^ auoit  efpoufévn  de  la  Maifon  de  Sancerre  Seigneur  de  (i 

^ - 'grands  biens, & entre  autres  de  la  Baronnie  de  Paye  i la  d 

‘ ^^Par  terre  i| 

' i ^conv  Richelieu  eftoit  le  premier  fief,  n’euft  pas  fouiPert  en  li 
mode-  en  vn  temps  où  les  familles  ne  fe  mef-allioient  point»  ( 
!(  ment  que  Ton  euftehoifi  dans  Ton  voifinage  vn  homme  fans  I 
fur  plu-  nom  Sefans  nailîancc  pour  en  faire  fon  beaufrere  Eft  il  ( 
' dTffr  ^'^^G^y^^LaualjOnclc  paternel  de  ccttcDarac  1 

rets  en- RichelieUjSenefchal  d" Anjou, exécuteur  du  icftamêt,  |] 
tre  les  & h proche  allié  du  Roy  René  , euft  eu  fi  peu  de  crédit  \ 
i Côtes  que  faniccc  n^’euftpasefté  mariée  felô  fa  qualité?  Pour-  } 
^^^oi-quoy  lenomde  leannedeLaual,  Comtefie  de  Vendof-  F 
I d’An-^  me  la  confine  , Sc  mere  d*vn  fcul  fils  , qui  fut  Tvn  des  c 
! ‘ joujcllc  ^yculs  du  Roy,  âc  qui  efpoufa  vne  fille  de  Bauuau  défia  f 
fut  a-  proche  parente  de  ceux  de  Richelieu,  n*cuft-il  pas  fait  c 
uecMi-irouucràcellercy  vnmary digne  d’elle?  Pcnfcnt-ils  en  ii 
vn  mot,  qu*vncautreïcanncdcLaualDachcfle  d’Anjou  r 
dun°^”  & Reync  de  Sicile  qui  Pauoit  nourrie,  & qui  pendant' f 

baillée  fon  vcufuage  prit  foin  dc  la  marier, Pcuft  donnée  à quel-  j 

1*1  auCo-  que  homme  de  peu  de  condition?  Laquatriefmedcfcs  1 
j te  d’An-  nicrcs  eftoit  de  Chauigny, petite  fille  d’vnePrinccfl'c  du  j 
I le^re^^  fang  de  la  branche  de  Dreux  , Ôc  qui  eut  en  partage  la  o 
g^ne^du  ï^^cfmetcre  dont  le  Cardinal  a porte  le  nom  en  fa  ieu-  i 
;î  Roy  nelTc:elle  eftoit  l’aiCnée  d’vne  famille  fi  côfiderablc.quc  | 
il  pobert.  fa  troifielmc  fœtir  fut  mariée  à Meifire  Artus  de  CoEé  i 
Marefchsl'dePrance.  Son  ayenlleeutnom  Françoifcdfc'l 
' Rochechûüarr,aifnée  defiMaifon  où  celle  deBarbazan  ( 

I , eftoit  fondue  Louys  dcRiLhelicu  I c'poura,eftantLieu-  c 

' i renantdela  Côpagnied’Ordonnance d’Antoine de  Ro- i 

: ' thechoiiart  fon  pere.Quand  il  iVyauroit  en  l’alliance  du  i 

I ' Cardinal  que  cette  fculcDame.on  ne  le  pourroic  fansin-  ü 
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iufl:iceaccufcrclcfo4ic,ny  du  defTein  defcfîaire  tyran, 
pour  auoir  endure  qucTHiftoirc  ait  die  qu'ilfoit  foriy 
de  tant  de  teftes  couronnées?  Q^e  l’on  s’écrie  encore 
bien  plnshaut  que  par  le  paffctquc  Ton  trouuc  à repren- 
dre en  céte  vérité  tout  ce  que  TEnuic  fe  peut  imaginer, 
il  eft  très  confiant  que  du  grand  nombrede  toutes  les  fil- 
les qui  portèrent  iamais  le  nom  deDreuXjiF n’y  en  a que 
deux  feules  que  nous  ne  j^uiflîons  coter  entre fes  mères, 

[1  ne  faut  pas  oublier  auffi  cette  benedi^liô  particulière 
en  fa  Famille,  qui  peut  eftre  vne  caufe  fecrette  de  toute» 
les  grâces  qu’elle  a receucs,que  fes  trois  Ayeullei  pater- 
lielles,  de  Montmorency,  de  Rochechoüart  êc  d’feueil- 
lechien  font  du  nom  & delà  pofterité  de  ceux  que  les 
iHiftoires  ont  appellé  les  premiers  Barons  Chreftiens  de 
France,  de  Guyenne  & du  Maine.  Le  concours  de  tout 
bcs  aduantages.&lcmeflangc  dctantdefangilluftcedC 
fouuerain,  ne  jferuircnt-ils  pas  de  bonne  ràifonàccux 
qui  donnèrent  à fon  Pere  l’Ordre  duS.Efprii?N’en  pou- 
uons  nous  pas  tirer  vne  auffi  fauorable  à nos  iuftes  fen- 
bimens , quand  nous  aurons  dit  qu’il  n’y  eut  iamais  d’ef- 
Fronterieny  d’impudence.égaleàcellédu  Menteur,  qui 
I eferit  que  cette  ^Chenulém  efl  U pim  fîmple  ^ la  pim  haf 
ïè  (fui fait  dam  l'Hijioire  de  COrdre.S^  Mere  qui  forrit  d’vn 
puifné  de  la  porte  de  Y efins,a  continué  céc  honneur  do 
melliquc  à tous  ceux  de  Richelieu  de  ne  prendre  que 
idetres-bonnes  alliances;  cellc-cy  eft  con  jointe  à t^nt  de  anuillc,. 
grandesMaifons  de  Bretagne  & d’ailleurs, qu’elle  en  ad- 
ioufte  encore  vne  très  confidcrable  à toutes  les  autres. 

Sont’ ce  là  descaufts  Tuffifanresd^aceufer  la  qualité  du 
Cardinal  ? Comment  les  Confeillers  de  la  Reyne  Mere 
ont-ils  ofé  faire , qut  le  nom  de  leur  maiftreffe  foit  au- 
iourd'huy  Fvnique  fouftien  d’vne  calomnie  fi  facile  à dc- 
ifttuire  ? Au  refte , eft  cc  vn  bon  raifonnement  contre  la 
fidciité,qae  d’attaquer  lanaiffance^quad  bien  il  y auroit 
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autant  de  reproche  en  cette<y  qu*il  sy  ti 

ilcur?r^ 

uera-  t’clJe  bon  que  Tes  prôprcs  feruitcurs 
lée  iufques  à fuppofer  en  ( ' ' ^ ^ 

* prôprcs  qu’aux  perfonnes  vulgaires , èc  d' 

Lbas,  que  leur  efprk  ( “ 

res  telles  qîTeljcs  puilîencefttc. 

Laiufticedefesdéplaifirs(5cde  (es  craintes 
bienmieux  pcrfuadéc  au  ^ 
lient  répété  par  ces  Eferiuains,  que  le  Cardm 

8o  ^ 

&<?8.(îc  tciTîCfitc,falloit-iirupporcrPau6toriié<fvnHi 
laRem.  mettre  le  nom  de  Popeliniereà  lamargCjCÔmes’il  auo: 
des  iarnais  parlé  du  defundt  Seigneur  de  Richelieu  fonPen 

Labafrcfredecctteriifequi  (ent  le  Pédant  ou  l’Aduocsi 
de  village,  cft-clle  digne  du  rang  & de  la  qualité  de  tou 
du  Ca-  tcsles  peffonnes  interedées  dans  cerrcconteftâtion  ? 
tôchic  il  e(l  vray  que  Ton  Ayeul  Louysde  Richelieu  mourt 
dés  l’an  i r5  u a & Uiiîa  quatre  freres:  Tvn  d’eux  fut  Eue 
^c^^de"  de  Luçon  & tuteur  de  Tes  neueuxaucc  Fraiiçoifed 
PHift.  Kochechoüart  leur  mere  : vn  autre  eut  l’Abbaye  di 
Gcnè-  Nieüil  & le  Prieuré  de  Couifay.  L’Hiftoire  nousapprê‘ 
xalc,pa-  auflî  que  les  deux  autres  furent  tres-courageux  &ger 
de  grand  feniicc  dans  la  guerre  Le  plus  aage  deccux-c 
fut  tué  deuant  leH'av  re  dc-Grace  y commandant  vn  Rt 
gimem,& nommé  pour  Gouuerneur  de  la  Place, qui  fi 
pnfepeude  iours  apres  fa  mort.  Michel  deCadelna 
3Lmrc5  qui  3 fut  Ambadâdeur  pour  le  Roy  en  Angleterre  efer; 
de  Tes  uant  de  cc  (legc  a dit, que  Richelieu  M aiftre  de  Cdmpyfr 
Mcmoi.Â/./n  harai4ebu7ade  à Te/baule  .dont  ihnourHtdepHt 


Q^oy  ? la  plus  grande  PrincelTc  du  monde  troul  { 
iprcsferuitcurs  Payent  rauài  i 
elle  despaffionsqui  ne  foni;! 

l’vn  courage 

eftguery  quandilavomy  desiniuti 


'elli 

Peuple , pour  auoir  efté  h ron 
f,  que  le  Cardinal  eft  peti 
fils  de  i Moine?  Pour  donner  quelque  couleur  à cetti 
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ik  RichtUeuJe  U^Heîleil  nioHm,il enft  en  cette  charge.  Ç cft 
it  lay  -mcfmequele  grandPreridcntdc4  Thou,  rnudi-  4 
îlicux  dans  les  Eloges  des  hommes  de  rnerite  >adir,  <][u*il 
n'xcelloit  en  prudence  ôc  retenue. 

;|  Le  dernier  de  tous  eut  nom  Antoine  de  Richelieu, 
4ortaquclquesioursl‘habitdc  Religieux,  ÔC  le  quitta 
►our  prendre  les  armes  auat  que  le  Cloiftrc  euft:  amorty 
bn  courage.  Les  foldars  dont  la  licence  trouuabicn au- 
trefois des  noms  de  raillerie  fous  Icfqucls  nous  cognoif- 
àbns  encore  quelques  Empcreurs,rappellcrêt  IcMoinc. 

Cette  marque  luy  demeura , pour  mettre  jquelquc  diffe- 
fcncc  entre  luy  5c  Ton  autre  frere,quç  la  Popelinicreap-  ' - 
«ijelleauiïîleMaiftrcdeCamp.  Ilnercrintde  la  profef- 
((îon  où  les  fîcns  Pauoient  delîinc  que  ce  beau  titre , & U 
ikaine  contre  les  Huguenots  dans  les  premiers  troubles. 
iiAtttempsoùlcsApoftatstroubloicnt  toute  TEuropc, on 
ncluy euft pasdonne  les  grands  emplois  qu’il  eut, s’il 
i çuft  efte  coupable  de  ce  crime.  Apres  rentreprife  d’ Am-  ^ 

îboifeon  augmenta  d’vne  Compagnie  la  garde  du  Roy, 

&le  commandement  en  fut  donné(pour  vfer  des  termes 
decemefmc  Aurfieur)  à Richelieu  aurresfois  i Moine.  ,popei. 
fLe  Prefidcnt  de  la  Place  , à propos  de  cette  nouuellc  üurc  6. 
B croupe, ôcdu  choix  de  ccluy  qui  en  fut  le  chcf,cfcrit  aulîî 
cdans  fesComraencaitcsi,  que  l'on  en  donna  la  charge  ^ 
{auCapitaineRichclieu.fansyadiouderccnomdcguer- 
lire,  quclaPopclinicrequiparledcluyfort  fouuenc,oc  ^ 
i luy  donc  qu'en  cc  liculà.L'cnnemy  du  Cardinal  a voulu 
faire  croire  qu*il  eft  dcfcêdu  de  celuLcy , qu'il  aime  bien 
mieux  fignaler  par  ce  petit  brocard,  que  par  Thonneuc 
qu'il  eut  decomnaanderàla  garde  extraordinaire  de  fou 
IMairtrc.  N^eft-cc  pas  vnechofceftrage  qu’il  foit  allére- 
I chercher  vn  quatriefme  Cadet, qui  n'eut  point  d’enfans, 

/pour  le  mettre  en  la  place  du  Chef  de  cette  Famil  le,  qui 
lelloit  mort  plus  de  quinae  ans  deuant  luy?  Eft-il  de  boa- 
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\ nefoy^quândpourÀUfheur  dccetteiniure,  qui  ncpc 
dire  honreufe  qu’à  celuy  qui  l’allcgue,!!  cCctitPopelim 
I Pa.80  re  5 en  apdftille,  afin  de  furprédre  vn  chacun  , &par  Te 
& 98  de  ecz  de  fon  impudence  en  ofter  le  foup^on  ? On  ne  pei 


^pp^edre  de  tout  ce  qu’il  en  adicen  fcsliures,  finol 


des  1.  vertu  de  ces  deux  puifncz  grands  Oncles  du  Car 

impref-  dinal,  apres  la  mort  de  leur  frere  qu’ils  perdirent  fi  icil 
fions*  ne,  a fou  (tenu  Ici  U ftre  de  la  Maifon  par  des  charges  in* 
portantes , que  leur  donna  la  confiance  de  leurprinc 
en  vne  faifon  où  la  foy  de  tant  de  gens  cftoit  douteufe. 

Il  ne  fc  faut  pas  eftonner  fi  l’animofité  qu’il  a conti, 
tous  ceux  de  ce  nom  tant  recommandable  luycnafa  i 
-I  confondre  l’ordrej&  ehcrcher  dans  ce  trouble  qu’il  foj 
me  luy-mcfme, quelque  chofe à reprendre , puis  qu’il  ci 
critauec  cette  prefomption  accouftumee, &fansefti 
iPa.Sî.  fondé  que  fur  fon  mauiiais  iugcment,quc 
delaRe  MedicUn'eftoit  point  parente  de  la  Reyjne  Mere,  Cette  nqi 
tablcfau(rcré,qu*ilexp6rcau  public  aucc  aiuât  d’audacj 
partie.  toutes  lcsautres,me  feroit  croire  que  ccttePrinCelTi 

n’a  pas  vne  entière  cognoilTance  de  tous  lesLibelies  qu| 
fortenr  fous  fon  nom , & fous  le  prétexte  de  maintenir 
fesintcrefts.NonfeuIemêtelleeiltrop  (çauârcdesgranfi 


deursde  fa  Maifon,  pourfoufFrir  qu’on  luÿofte  le  plul 

Du| 


giand  honneur  que  iamaisellèeuftreceu, quand  vn 
d’Orléans  eti  prit  l’alliance  : mais  auflî  peut-elle  bien  i 
futiüehir  en  combien  d’aiSles  publics  &domcftiqucs  clll 
a veu  faire  mentionjiÇcfeprcualoird’Vne  figiade  gloirc| 
Il  n’efi:  pas  vray-fcmblable  que  la  pofterité  de  Laurent^ 
dcMedicisrancicnrdéCelleeftiiruë^vouluftdcfaduoüei 
Celle  du  grand  Gofme^üi  fut  fon  frere  aifnc , Sc  l’vn  de>^ 
Ayculsdela  Reynê  Catherine.  luy  quile  premic|, 
gouucrna  fouucrainemcnt  la  République  de  Florcce,d* 
qui  s’attribua  toute  l’authorité  qu’elle  auoit.  Il  merir^ 
•bien  aucc  plus  de  iüftice  d’eftre  recognupae  ceux  de  fo  y 
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!iim  qui  régnent  auiourd’Kuy,pour  le  fondateur  dclcur 

i liiïance,  qu'il  n'y  eut  de  raifon  d’eferire  fur  Ton  tôbeau» 

: i*il  cftoitlc  Perc  de  laParric,puifqu'il  a ruiné  la  liberrc 
iil’vnc  pour  efleuer  la  grandeur  de  Paiirrc.  Laurensde 
}k:dicis  Ton  petit  fils, de  qui  la  puifiancc  & lafagelTefu- 
cbt  fl  ncceiïaires  à côferuer  la  paix  durant  fa  vie, que  les 
lûnds  troubles  qui  remplirent  toutePEurope  de  feLi& 
rtifang,ne  furent  attribuez  qu'à  fa  mort,  cftvne  allez 
iande  lumicre  dans  la  Race  pour  la  recoenoiftre. 

• Les  Papes  Leon  lo-  & Clément  7.  à la  faueur  def- 
l els  la  Maifon  Ducale  s’cft  faiéte  \ Catherine  de  Medi- 
lis  leur  niece  Reyne  de  France, mere  de  tant  de  Roys,  ôc 
r ie  d'vn  Duc  d’ Vrbin,qui  porta  la  première  Couronne 
I toute  la  Famille, doiuenteftre  alTcz  confidcrablcs  à 
t ux  de  Florence , pour  non  feulement  çonfefier  la  pa- 
in te,  triais  pour  attribuer  à la  (èulc  folie  de  l'Autheuc' 
le  fi  grande  ofFenfc  qui  leur  eftfaiéle. 

Cette  faute  eftfuiuie  d'vne  autre,  qui  peut  tirer  apres  ^ 
lydeplus  dangcrcufesconrequences.  1 ToMnosHifte- 
tm( dit-il ) excefü  vn  ko  homirn  qni  efl  à prefint  anx gages  du  Fra- 
kjilonfteHrleCArdwai^&i^HiafaitUGenealogiedeLouys  fi- 
Grosjdtfent  CF  il  eft  vray^Qju Robert  eli oit  l*aifne  deHevry^ 

^uel  poHT  efireplus  genereuxfnt  conronnèRoj  par  l'ordre  du 
^Ae  la  Mere  cjni  defiroit  de  garder  la  re^e  de  /ufiiee, 

^nlat conferaer  la  Conronne  a Robert,  ^tti  volontairement 
ïitta  les  droits  a fenfrere,  lecjuel  nelaijfa  pas  d' honorer gr an- 
ment,  (fr  de  traiter faHoraklement fa  tJ^ere\  ainfî  cfitetom 
s H ifioriens  l^aJfeHrent^excepié^Jlf  onfîcnr  des^JM ontagnes^ 

ii  nom  fait  vne  Généalogie  nomeîle , rapporte  contre  nom 
>je  fable  sjHtl  a inuentée  .pour  nom  faire  chercher  vne  verita^ 
^ehiftoire^^Hiefl  contre  Inydrfon  deffein  :&  efteferit  à la 
^arge,  P^oyeK  ^iTnon^HeLdsnnmfBellefirejiy  Paradin,  du 
^ailUnffagmny  Paul  Jone, 

IN ous  voyôs  qu'il  arriuc  fouucnt  qu'vn  coupable  d'vn 
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nombre  infinyd’exaaions&  de  violences  , efehappe 
fupplice  faute  de  preuue.quoy  que  toutefavie  nefo 
quafi  qu’vn  feui  crime.  La  haine  publique  eft  fi  grant 
contre  luy,  que  les  tefmoins  plus  occupez  à le  diffami 
qu’à  le  coniiaincre,  ne  font  aucune  preuncconcluan 
quirairujettiffc  à la  peine  : mais  quand  les  fai(5ts  princ 
paux  font  bien  iuftifièi,  6c  qu  on  les  a feparez  de  la  mu 
ticudeconfutc  de  Tes  fautes , on  fe  doit  prendre  à Tignc 
rance,  ou  à la  malice  des  luges , s’il  n’eft  puny  félon  I< 
loix.Ce  n*eft  pas  affez  de  crier  au  faulTaire  fur  quelqu’v 
pour  le  faire  déclarer  tehquoy  qu  il  ne  refte  delà  lecèui 
iïç  tousics  ouurages  que  laFlandre  nous  cnnoye,qu  vr 
mauuaifc  impreffion  de  celuy  qui  les  côpofejii  e fl  à pre 
pos  que  Ton  examine  plus  foigneufemenr  quelqucsvnc 
de  fesjmpoftutes,pour  ofter  la  creâccà  coures  les  aurre 
le  ne  pénétre  point  dâs  le  profond  de  fa  penfee  qucDic 
void,& rend  vainc  par  coures  les  qualitezdcs  perfonn< 
quipeuucntpncflrcrobjed  : Il  fuffirdcreftiruerànc 
Annales  vnç  vérité  que  ce  malicieux  Efprit  leur  dérob» 
Soit  qu’il  ayr  eu  rintcntion  de  faire  croire  que  h Rcyrv 
Confiance  ne  fe  détacha  point  de  l’intercft  légitimé  d 
fon  fils  aifné , foit  qu'il  ayt  voulu  fonder  vn  cxéple,  qu 
Icplus^cunc  ayt  eu  la  Couronne  par  preference,  le  Cic 
a mis  les chafes  en  fi  bône  difpofirion,quecette  contra 
uerfe  eft  déformais  plus  importante  à l’Hifloirequ’à  1 
fcurctédc  i’Eftat.  Il  dit  qu’André  du  Chefne, qu’il  nom 
me  vn  bon  homme,efl  le  feul  de  tous  nosHifloricns  qu 
cfcriuc  que  Henry  fut  aifné  de  Robet,  Ôc  appelle  vne  fa 
ble  cette  propofition,  qui  ne  peut  eflrccôtcflée  que  pa 
des  Rcbcl Tes  ou  par  des  Ignorans.  raduouëbien  qu’il 
raifon  de  luy  donner  ce  cure  de  bôté;  puifque  fa  preud 
hommie,fbngradtrauâil  &fâ  parfaite  cognoifiànce  on 
fait  voir  en  fesOeuures, que  nul  autrede  noflrcaagcrt 
fut  mieuîi  informé,  ny  plus  fidcllc  que  luy.  Mais  j)  n f 
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)as  raifônabic  de  permettre  qu'onlcfaccAutheur  d’vué 
lipiriioil  de  qui  laFtâce  n*a  iamais  douté.  RodoIphcGla^ 
crmoiiic deCluny,rousleRegnédc  ce  mtfmcHcnryj 
jue  IcCàrdinalBaronius.  auec  tous  ceux  qui  fçauct  fai- 
fe  la  différence  des  b60s&  des Inauüais  liurc$,cftime  fî 
brc,nôusapprcd;  Qti'àpr^sla  rtiortdc  Hugues  fils  ait 
duRby  Robertj  il  fc  mit  à délibérer  encore  lequel  de  i.  tinrt 
Q:ousfcsenfansmeritOitlc  mieux  de  régner  apres  luy,  3,  de 
î^iioy  qu*ilcuftfaicDucdc  Bourgogne  Ion  fécond  fils  Jon  hU 
'pommé  Henry  ; il  refolut  de  le  faire  Roy  au  lieu  duHu-  fioite 
folies  Ton  frereimaî^  leur  mere  encore  vne  fois  emportée  chd/^i^ 
’bar  vne  aninriolué  de  femme, eftant  contraire  & au  Roy  tre^, 

^ à ceux  qui  fuiüoi€ritfonParty,difoit  que  fon  troifief- 
ha c fils  appelléRoberc  comme  fon  pcrc,feroic  plus  capa- 
ble de  ^oüuctnerleRoyaumc.Cecy  fut  bien  lafemcnce 
de  defordre  entre  les  frères  : mais  lcRoÿ  ayant  afTemblé 
!es  principaux  du  Royaume  àRcimSjaifcura  la  Courône 
à fon  fils  Henry,  félon  le  choix  qu*il  en  auoit  fait.  Ordc- 
^icus  Vitalis  Moine  de  f Abbaye  de  fainék  Enroul  en 
Norrriandie,  &qm  viüoit  fous  le  Régné  de  Louys  le 
Gros,  parlant  de  Robert  Duc  de  Boufgongne,  ditq  II 
eftoit  nls  de  Robert  Roy  de  France,  & de  Coufiancc  fa 
femme  : fa  NoblcfTc  cftoit  defeendue  de  fang  de  Roys  &c  h 
de  grandsPrinces>&futiIluftrecn  beaücoaip  depayspar^^w 
fes  grades  a6l:ions,&  par  fes  vertus adrriirablcs.C’eft  luy  flotre 
que  fa  mère  trcs-puiirante  voulut  faire  regneren  France  Ecelffi* 
âpres  la  mort  de  fôn  frcrejôc  qiii  tafeha  pat  toutes  fortes  ajlhuc, 
de  moyens, comme  fay  touché  legcrcnicnt  cy-defTuSjde 
le  préférer  à fon  fils  Henry  qui  eftoitPaifné.  Voila  deux 
témoins  qui  dcuoicntcftrealîésforts'pourrcdre-ce  fait 
înddbicable,  aprestoutes  les  Chartres  que  nous  auons, 
bu  fe  lifenc  les  noms  des  deux  Princes  feîbn  Tordre  de 
cette riaifTâce. On  y peut  adiouftci  enbore  l’Authcut  du 
Fragment  de  THiftoirc  dc  Francc  depuis  R obertiufques 
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à la  iTïôrtidePhilipcsîvoicx  fon  rapport  en  mcimt  fuitë. 
LcRoyefpoufala  fille  de  Guillaume  Comte  de  Thou* 
ioufe  Princefle  fort  gcnerçulc,  fur  nomm  ée  laBlanchc^ 
& digne  de  fort  nom.  Il  en  eut  des  enfansbien  nez,  Hu- 
gués.  Henryj  Robert  &Odon5ila(rocia  danslaRoyaut^! 
fon  fils  Hugues,  êc  le  fit  fcoit  fur  le  Trofnc  à Copiegne^ 
Huiétans  apres  fon  couronnement  il  raburut,leperc  vi 
ultencorc,quimitHéryenfaplacecn  vn  voyage  qu’i' 
fitàRcims^laqucllc  chofe  la  Rcync  porta  Ibrt  impa- 
tiemment, voulant  que  Robert  regnaft  aucc  fon  père. 

Pulbert  Chancelier  de  Francey&  depuis  Eucfquc  de 

Chartres,  porta  toujours  le  party  de  Robert  le  p#re,&^' 
de  Henry  fon  fils  aifné,  côtre  Conftâce  qui  lüy  en  voif 
lucmal.OldericEuefqued’Otlcâscnla  Lettre  quillu) 
en  efcric , luy  tnandc  qu  il  auoit  fçeu  de  Berard  Eucfqud 
dcSoilTonS,  qu*ïl  efioie  tombe  dans  les  rhauuaifes  grâce 
de  la  Reyne^  pour  s’eftre  mis  du  cofté  du  père . lequcf 
vôdloit  faire  Gouronnerfon  fils  aifné , que  les  autres  di  f 
foiencautât  imparfait  que  le  pPicune  cftoit  accOmplyf 
Cette mauuaifc volonté  ne  lempefcha  pasd^mployel 
toute  (on  authoritc, qu’il  auoit  tfcs-grâdccn  rÈglife  d f 
France, à ce  que  la  volonté  duRoy  fuft  cxccutée.LeCar  f 
dhil  Baronius  ditmetterotnt  qüe  Henry  cftoit raifné| 
&que  cebonFulbert  fut  Prophète  quand  il  cfcriuit  à vij^ 
Prdat de  fesarriis , qu  il  fàloit  ptefter  l Archcuelque  df 
Reims  de  le  couronner*  & qu^il  feroit  agréable  à Die 
& àtouslcsgésdebien.Nicolc  6ill€s,du Tillct,Vignici  ^ 
GçnebrardjPapirius  Mafto*  Godefroy,  Sainéfc  Marthe 
Duplex, & tant  d autres  qui  Icfcriucnt  aufliï  affiimatiuf 
ment  que  les  ancicns_jnoUs  doiuêt  faire  conclorc,quc  c 
n’eft  qu^vncmaligiiicédcdkcqOcqucIquVn  foit  inucj 


leur  auiourd*huy  de  cette  opinioH#  Mais  fil  y a de  1 au  j 
dacc  d aceufer  duChefne  d en  eftre  F Autheur , apres  v 
rtobreinfiny  d’autres  qui  la  luy  ontapprifeai  cft-ce  pîj 
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ic  ignorance  de  citer  Aimoniu  s àlamargc,dcquil  Hi- 
oireneviencpasiufqucsàcctcmps  la?  S'il  auoic  Ica 
rluymcfinc  qui  en  a fait  îa  continuation,  il  y euft  ap- 
risqii*ilatoufioursrnisHcnry  deuâtfon  frerc-.Ilacrcu 
lus  côucnable  à fon  delTcin  de  citer  vn  Helduinus , que 
erfonneen  France  ne  cognoift,  qu'il  a peut-eftre  pris 
our  Hclgaudus  Autheur  de  la  vie  du  Roy  Robert , ^ 
UC  de  grands  hômer  ont  appelUHiftorien  finccrc:mais 
^ui  n*cn  djt  rie  nô  p|us  que  Paul  loue,  qij'il  cite  encore 
uiTi  faulTcmcnt  que  les  autres.  Il  eftalTez  mal  verfé  das 
Hiftoirc  pour  aupir  cmplpy  éle  no  de  Helduinus , qui 
^criuit&mourutroutChar(esle.Chauue,deuxcensans 
pantccdifferéti  neft-ccpas  vnc  infupportablc  efifron- 
cric,  qu'il  y ayt  adioufte  Bclleforcft,  pour  affeurer  çc 
^éfonge  par  vnc  autre  puifqu'il  parle  en  ces  termes.  Le 
fin  Kijf  jLilfert  duant  mourir  duoit  fait  facrer  fon fils  difné 
^tnrjyjuifiur  lors  nmfi  peu  aunr  que  quinze  a fiizj  o* 

^ar  ce  mijendonnéU  Duché  de  Bour^ongoeaV^ohert  U dernier 
fe fies enf ans.  Contre  Taduisdc  tant  de  gens  qui  viuoienc 
kns  ces  règnes  là  : contre  la  doâ:rinc  de  tous  ceux  qu» 
Ont  les  plus  authorifez  dans  l*Hiftoirc  de  l'Eglife  & das 
a noftre,  cft-il  poflîble  d’eftablir  vne  opinion  nouuelle 
par  des  citations  d' Authcurs,ou  qui  ne  fureut  iamaiSjOU 
jui  n’en  ont  peu  parlcr,ou  qui  n'en  ont  rien  dit , ou  qui 
:fcriucnt  tout  le  contraire?  Y auroit-il  de  l'apparence  de 
proirc  Ubon  Frère  Gaguin  plein  de  tant  de  fables,  au- 
pheur  de  #ellc-cy  deftituée  de  toute  preuuc&  de  toute 
apparenec , dans  vn  Inucntairc  ramalFc  cinq  cens  ans  a* 
près  que  parles  Rclatiôs  du  temps  il  a paru  que  les  cho- 
fes  fe  font  pafTées  tout  autrement  ? Vn  Hiftoriendc  qui 
pant  d'autres  ont  dit, qu'il  eftoit  vn  Elcriuain  friuolc,  a- 
üeuglc,  & imprudent,  ^ qui  cft  £ peu  corred  à ce  pro^ 
pos,  qu'il  a dit  que  Henry  cftoit  pcrc  de  Robert  Duc  de 
jBourgongnc,dans  la  meftne  page  où  il  auoit  mainteu^ 
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^u’il  eftoitfon  ienne  frere  /cra-t’il  prtferablc  à Tautho?  ü 
rite  d*vne  vieille  creâcc,  gç  dç  tous  les  grands  hommes  i' 
qui  rontefcritedcrieclecnhecIerParadin  quiauffibienf 
que  ce  bon  Fîaman  fauorable  à Tes  premiers  Niaiftres , M 
voulu  donnerle  droi;Std  aineircà la Boutgongne,  donçff 
il  a fait  vncHidoirç  farcie  de  pane  de  mauuais  contes,ne  f 
doit  paseftre  plus  croyable  quelpn  Autheur.  Du 
3an  de  nall&tf^ftime  entre  les  fçauansjqui  employé  les  ha-  j 
Tangues  toutes  entières  des-Amadis  de  Gaule,  qui  rend  f 
fufpedbe  la  fainâ:eAmpoule,qui  veut  que  Ton  croyc  que  ! 
par  tradition  la  Pucclle  d'O rleans  a efté  ccuu^  pour  vfie  h 
garce  du  C6te  de  Danois, ou  de  Pothon,oudc  quelquç 
autre;  & lequel  en  yn  motjpalTe  dans  les  meilleurs  cabi- 1 
nets  pour  vn  Autheur  de  mauuaifc  lçâ;ure,&:  tout  rem-  [ 
ply  de  maximes  fauifes,  pcutencorc  moins  que  Jesdeux  |l 
autres  qu’il  a fiiiuis , faire  çondâner  la  Vericé  eferi^  par  < 
tous  les  dûdes. . 

11  oublie,  mais  auec  adreffe,  de  citer  dç  Serres  en  h) 
vie  du  Roy  Henry  premier, qui  renuerfe  bien  encore  les  li 
choicsautrçment:  carildit  que  la  Ketne  Coefiançe  ntere  i 
de  ees  dttèx  Brinces  freres^  enfiU  çe^eej^ine , portant  Benrj  v 
contre  Kohert,  cejfà  pmfnè  contre  t'aifhè^  comme  hienl 

JoHuent  les  metts  çnt  telles  humeurs yd*4tmer  plué  / itn  l au-  ji 

tre.Gc  dernier  entafTc  faute  fur  faute,&  fe  trouuanc  dans  il 
lesembarj^sordinaires  des  nouucaux  faifçurs  de  côie^lu-  i 
res,  contre  les  termes  des  anciens  Autheurs  & des  bons 
titres,il  a bien  voulu  fujure  Gaguin  en  rvne  de  fes  er-'< 
reurs,  mais  il  s’eft  donné  la  gloire  d*cftrc  fondateur  dç 
Paucre,pour  nous  les  faire  aualer  toutes  deux  cnfemblc.  - 
Sans  appuyer  dauantage  fvirceftç  remarque  desdiuçr*  ' 
fes  inclinations  des  mères, demâdons  au  meilleur  amy  & 
è Tapprobatcur  le  plus  pcifuadé  que  iam^is  ait  eu  ce  fi- 
liele  Efcriuain,s*il  oferoit-defendre  fa  prppqfitio3&  l or-  ^ 
dre  qu’ilatenupouriuftifier  qucRobcrt  eftoit freré  aifné  j 
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c Henry.  Comment  l'cxcufeta-t’il  dauoir  repetéque 
DUS  nosHiftoriens  l’affeurent 

, s’il  fc  veut  donner  la  i témérité 

i iuresqui  penuentconuaincrcdcbaffcffe^ 

c t.offio"!  S'iU  ofécoT.on.pi.dnKr- 

PlspXic,  df-lcifio. 

itoutkm6de,auecquellcfoy  peut-iltra  . 

ans  le  récit  qu’il  fait  des  choies  “ Con- 

Vïaifop,  de  fes  moeurs,  ou  de  fa  coîidqitte  d _ , j. 

êils  du  Roy  & dans  le  Cabinet  ; Mais  la  crainte 
fon  fuficm  n J le  ;end  pas  plus  fage  : '!l  df  k 

.eaifémentàdirevn  menfen^e.  & ^b.en  ePp  ^ 

Crédulité  des  peuples  natureUement 
3uifs5ce.inrçnribks  auxnçcelTltez  ^ 

k médifance&  de  changemeijt.&toufiours Ibfceptib  es 

je  quelque  fotte  erreur,  qui  les  rend 
fortes  d’impudences.  L’inuenteur  de  celles  que  nous  a 
UÔsveuesdepuis  deux  ou  trois  ans  ne  pouuoitpasetour. 
force  quelanaiirance,l’eftude&  l^t"*h>enientdesafta- 

tes  ont  donné  de  recommandable  au  Car  > u,l<»  fut 

bien  que  l’impofture  dccct  homme  à angue  Put 

alTaifonnéede  quelque  vérité;  mais  elle  eften  P-suut 
comme  le  fucredans  vn  poifon  qu’il  adoucit  & 
fige  pas.  S il  luy  échappé- quelquelouange,  elle elt auUi 
to'ft  raualéç  parvneiniure;  il  n 

que  pour  c{irc  moins  fufpedtçîçfaufTetéjquad 

âÉkil  n’en  monftrcleslumieresqucpourlesefteihdre  : 

&contrc  l’art  de  la  Peintutc,il  n’employc  ksbelks  cou- 

Icursquepout faire patoiftre&teleuer  daiuntage  tout 

cequ’il  y-adep  usnoirenfonmauuaisdcflcin.  . _ 

Il  dit  bien  que  fon  extraélion  eft  noble , ma^  f‘  ‘‘ 

rltntnPtptrfimeauinefenncontre  e»  itauemf  à^uM>  ae 

fcMAlité,  «utUf»itilitiO>viu4cttéiefmtfirit-,Vcu\oit- 

ii  qu'il  fuft  fort  comme  vn  Geant,ou  prompt  à la  coutie 
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comme  Açhijlc  ? il  caiche  bicp  encore  à diminuer  cetto 
creance  en  dônanc  quelque  foopço n,  que  lal^pblcire  en 
eft  moderne  i m^is  il  n*auroit.  pas  manqué  de  (uppofer 
▼n  temps  auquel  les  lettres  du  Prince  ou  quelque  autre 
priuilege  l auroicc  comcncée  ,(î  rjdiftoire  véritable  de 
JiMaifon  de  Richelieu  nerendoie  ce  mcnfongcimpolli- 
effromé  qu’en  puft  edre  TAUcheunNe  pou- 
vant nier  que  fonpcrcn’euft  cftcChcualierduS.Efprit 
dans  la  plus  exaéle  oblcruançcde  TOrdre,  il  maintient 
que  c’eft  la  plus  balfe  Chcualcric  de  toute  oire , & 

ve  vcutpasconfentir,  que  tant  de  hautes  alliances  puif- 
lent  éleuer  la  qualité  d vnfîentilhome.ll  rccognoit  que 
le  temperarnent  duCardinal  cft  celui  de  fesboiis  efprits: 
mais  iladioude  que  cette  excellente  copapofition  a tfté 
corrompue  par  l'ambition  & par  rauai  icc.  Il  eft  coftant 
quelcslieu^  oùiiousnaiftbnsiquç  ceux  de  noftredcmeu? 
fc,quelagc  ^que les alipicnscoptribuent  beaucoup  à la 
durée  qu  au  changement  des  dilpoiitions  de  la  Nature. 
LcsScithesn  onteu  qu’vn  Phüofophe , &lesGrccîien 
ont  eu  grand  nombre,  Athènes  aupit  beaucoup  plus  de 
Sages  que  Ips  aptres  villes,  ÿc  n'en  cftoit  pas  moins  obli- 
gée à fa  bonne  feituatiop,  qu'à  ksbonnes  loix , de  à foa 
cftude.  Platon  alla  chercher  dans  vnelrctraite  plusfraif- 
che  vn  air  qui  s^acconiodaft  encore  mieux  à fes  médita- 
tions.La  vicillcflc  acquiert  le  plus  fouuejit  de  nouucllcs 
qualitez  que  la  icunefte  n'aiioit  point  cogncuès,&  la  co- 
ftitutiodes  yns  deuiét  piushumidç  par  la  dclicacefte  & 
parloi/îuetedclayie,côrnmeccllc  des  autres  (c  deftei- 
cKc  |ÿar  les  foins^par  Tabdinencc,  & par  les  grandes  pei- 
nes. On  ne  peut  pas  dire  que  les  fcftins,l€  rcpos,&  la  no- 
chalcnccayent  fait  perdre  au  Cardinal  fbn  ancienne  ^ia- 
bftudç,  eftant  ft  véritable  que  les  reiglcs  eftroictes  de  (es 
moeurs  ont  coitierué  fz  première  fymmetrie,&  fon  tem- 
pérament d autantplusconuenablc.  à la  prudence  qu'il 
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jloit  plus  fcc.  Mais  on  peut  bien  affcurcr  auffi,  c(uc  fct 
îillcs  & les  grands  trauaux,n  en  ayant  peu  diminuer 
corps^qu  en  le  rendant  plus  foiblc  & plus  fuict  aiit 
lala/ies, elles ônt beaucoup  epuifé  defes  forces,  que 
lyaiioit  donné  fa  naiflance,  & quccctfcardétcamout 
u*ila  pour  le  publie,  luy  a fait  confumer  aucc  ioyc. 
î*ell-cc  pas  vrtc  froide  gaufleric  d*auoir  pris  cette  occa^ 
on  de  Tappcilcr  Armand  le  McigretjQuellcbellcKhc- 
□rique  peut  auoir  appris  à ce  Maiftre  d’cfcole,  de  mèt- 
re cnriféevncconftitütioriqucles  feauans  Plilofophcs 
nt  domiéc  pour  f vnc  des  plus  vniucfcllcs  tnanques 
.’cfprit&dcfagelTtf  qiielcshoiftmcs  puiflint  auoir?  il 
fa  pas  meilleure  graccàluy  reprocher  fes  itiauxordinai- 
c$:èar  bien  que  cepatkiîfnayt  point  monftré  deiugc- 
ncnt,lors  quedâs  les  lieux  Us  plus  ferieiix  oè  il  touloic 
îmoiiuoir  d«  la  ccmpafïion^il  s ediette  dâs  la  bcuflort- 
[icric&napasUcu  qiulcftimpofliblcdt  produire  deux 
rtiouucmés  contraires  en  mefmc  tcmps?fieft- ce  qu’il  cil: 
encore  ipoins  raifonnablc  dans  lésfnicts  qu'il  a chcifis 
jourscnmocqncT.  Icfçay  bien  qu’il  n*ya  point  d’nrt 
hy  de  méthode  à dire  deS  chofçs  plaifantcs,  & que  U It  ul 
naturel  donne  l'inuentionéc  Tviage  des  bonnes  rencon- 
tres. Les  grands  hommes  toutes  fois  nous  en  ont  appris 
eette  feule  maxime,  Qt^'il  cftinhumain  de  chcrchci  lè 
mot  pour  rire  dans  les  aflflidlios  d'autrüy,&qiK  les  cloii- 
'icursfont  de  trop  cruelles  matières  pour  U raillerie,  qui 
|cft  touboiirs  incompatible  âuec  Icsfcntitnésdc  la  piné. 
Si  leà  maladies  donnent  de  U foiblciîc  aü  Cardiuaî,  il 
trouucbienà  s'enconfolcr  dans  la  force  de  fon  cfpîiL,5C 
I dans l'experience  qu'il  a faitciquc  pour  quelque  inccm- 
moditéqu^ilcn  fouffrejles  cnnetnis  de  l Éftat,  ny  1^ 
ficns,  ne  s'en  portât  fis  micut.Il  lîc  doiepataufii  beau- 
coup s'ofFcnfcr  que  le  Caton  Chrcfticn  i.  l'cnaÿtftiç 
fouücnir:  catiWS  certain  qucfcspenfécll'occüpeiital. 
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letrfént  au  bien  des  affaires  (Te  la  tfance,  qu’ii  ne  fong  , 
quafî  pas  à Ton  mal , & qu’au  milieu  des  bons  fucccz  & ^ 
. des  inompheSjil  n’eft  pas  au  pouuoir  de  la  colique  ny  di'  ^ 

lagrauellc  de  le  rendre  malheureux. C*eftvn  inlîgne  fo  I 
lie  d^bkfmer  vnc  figure  , & d’y  crouucr  à redire  pat  Idjl 
difproportiôSj&  par  les  mauuais  geftes  que  fait  Ion  om  || 
bre.  «iuoy  que  Touurage  en  Toit  patfait,ilefi:  vray  toutes 
fois  que  félon  les  heures  & les  faifons  cette  no’itccur  qu  i' 
ù craifhc  à l’cntour  cft  plus  ou  moins  grande  : qu  cll  j* 
change  à cous  les  momens,&  qu  elle  n*a  rien  de  ceriaii  |' 
que  d'eftre,  couchée  fur  la  terre^qui  la  fait  paipifire  en  l;  * 
^ reccuant.  Seroit-ce  vne  plus  grande  fagelfe  de  iuger  d ; ^ 
I Tcfprit  & des  vcrttis  de  qui  que  ce  fufl , par  les  acciden  ' ^ 

& par  lesmifères  du  corps  qui  n’eneftqucrortibre,  ef  J 
claue  du  tép$,efFedl  inconftant  duSoleil  & de  l’homme  \ 
iamaislcmefmc&roufioursattachéàla  terre  qui  le  por  ^ 
Ce&  qui  le  nourritjMais  encore  feroit  il  moins  à propd  j' 
d'en  vfer  de  la  forte,pour  vnc  ame  fi  élcuce&:  fi  genereü  !' 
(e  qu  eft  celle  d u Cardinal. LaNa turc  ne  pouuoit  pas  lu;  ^ 
donner  fans  miracle  des  organes  porporcionez  à la  for 
ce  de  fon  efprit,ny  qui  peufiènt  long  temps  fouftenir  le  i| 
merueitieux  efforts  de  tous  les  moüuemés,  que  luy  fohV 
É»  î*  faire  ou  Tes  hautes  penfccs,  ou  les  rcfiftâces  pcrpccucllc.  ^ 
4*  ^Qs  fens^incclfammcnt  contraires  aux  allions  vertueù-^ 

feSjComme  font  les  fiencs.  Ce  i rnefmc  Aiuhcur  cfcrici| 
J 4/*  Que  la  façon  & le  langage  en  font  alfez  agfeablcs^m'ai  J 
que  ce  ncfbntqueics  inftrumensdc  fatrompericjqù’iy 
cft  fçaüant  mais  que  les  lettres  Ôc  les  prédications  no 
- ^ feruy  que  pour  fubtilifcr  fon  efprit,&luy  ddnncr  cncic<P 

danslaCour.Qnandila  dicquefamodcftic  fuft grandi  ^ 
il  ditaufli  que  f ambition  l’emporta  bien  toftau  delà  d<  * 
{cs'bornes,  &qu*il  aeuplus  de  iiffimulacion  qùcd’hu 
milité.S’ilGonrcflcquefarcteniieaupit  duré  iufques  èr! 
c*cft  pour  s’exeufer  des  loii?mges  qu’il  en  auoi  jl 

écripte- 
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fur  les  Efcrïts  de. ce  Tfemps.  .41* 

l^ctiteS'envn  temps  OÙ  la  venté  conduilbit  (à  plume.  Il 
àduance hardiment, 6. Uutlt m»ntle Remettre d' 4cutâ% 
ffutfié^ru  Uptfe  àt  U H^teheüc  ilfe  fiffi  retiré  il  empirteit  yne  «artiVà 
grdneie gloire , fans  toucher  à celle  quil  à yeulu  dérober  au  B^ay,  lâ  ReC^ 
JVlais  c*cft  aucc  cette  aceufation  d’vnc  offenfe  contre  ponCe 

Ton  Maiftrejc’cftauecrintcntiondcperfuadcrquctout  ** 
^equ’il'a  fi  bien  exécuté  depuis, quelque  honneur  que  Le 
Prince  (ScTEftat  en  ay  ccreceUjluy  a fait  perdre  le  meri-  ce,  * 
te  d’vn  Cl  mémorable  (cruice,&quc  la  feule  retraite  hors 
idc  la  Cour  Sc  desaffaircs  Icluy  pouuoiétcoferucr.Mais 
^ifaviefutglorieufeiufqu’àla  hn  de  1 6a 8?  que  dura  le 
fiege  de  cette  Placc,n’ell-  ce  pas  vn  infâme  de  commen- 
cer à faire  la  guerre  à fa^perfonne  dés  le  fepulcrc  de  fes 
;Peres,ou  leurs  ccdres,auffi  bien  que  celles  des  vidimes 
Mont  OIimpe,dcuoient  eftre  exemptes  des  orages 
^ de  la  loudre  où  ce  D emon  s*eft  méfie?  Deuoit-il  faire 
^cs  vices  de  toutes  ces  vertus  precedentes  z Eft-if  excu- 
fable  de  s'attacher  fi  fort  à rabaider  toutes  lésmefmcs 
bhofes  gu  il  auoit  autresfois  tant  releuées  ?'Puifqucla 

^aifon  l a forcé  de  nousdire, que  leCardinal- mérita  pour 

|e  moins  iufques  à cét  aage  vue  fi  hante  gloire  ;ii  eftfa- 
plc  de  conclurre  que  le  blafme  qu’il  luy  donne  pour  les 
mefmes  années  ell  vnc  calomnie.  Il  a voulu  pratiquer 
Tartificc  des  Peintres  malicieux, qui  fe  trouuauso.bligés 
^ pourtraire  le  beau  vifage  de  quelqu'vn  qu’ils  n’ay  met 
pas, & qu’ils  veulent  falcher  , rompent  tout  l’ordre  de 
îes  proportions, cachent  les  plus  agréables  beautezque 
a Nature  luy  ait données,effacent  les  caractères  dé  fes 
bonnes  inclinations  & de  fes  vertus  5 &ri*adiouftenti 
|cc  qui  le  peut  faire  mefprifer  que  ce  qu’il  faut  neccilai» 
pcmenc  pour  le  faire  recognoiftre. 

I Qpoyquc.çcpariurceuftproteflé,  qu’il noffenferoie 
pomc  la,quajitide  Cardinal  i,  & qu’il  la  vouloir  rcfpe-  pag“i4. 
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%,  P.  ji.  £fccr;quoy  qü’il  enfuft  vcnuiufqucs  là  de  dirc(tantil  cft  ^ 

doFrar  ^^ônnzïïCy)  lùyenxpdfJentitrklafsurfrefétcrtei  Ils^eft 
fi- pourtant  fait  fcmblable  au  crapaut,  qui  iette  fa  pierre  , 
: furlaplusagreable  couleur  que  Ton  luyprcrcnte,mais^*| 

quilacepreud  auffi-toft,& la  remcflcdans  le  mcfinc  ve-,j^ 
nin  dontclledeüôit  cftrele  rémedc.Il  n*eft  pas  poflible' 
qu  apres  deut  mil  fermons  qu'il  fc  vante  d'auoir  faits  à y 
Parisjauecplusdefcandalc  que  de  profit,il  n'ait  leu  dis 
les  Pcres,que  fi  le  zele  oulâ4îeceflité  les  a portezautrc-y 
fbisà  parler  rudement  contre  quclqu*vn-,quifaft  aflîs^ 
aux  premières  places  de  l'Eglife,  ils  ne  l'ont  iamais  faic^^ 
-cognoiftre  par  les  dignitez  honorables  qu’dl  y auoic.  Ils 
n'ont  iamais  penfe  que  le  mefme  qu’ils  auoicnc  iugé  di-i 
gne  de  la  colère  des  gens  dcbicn,lcfuft  aufïï  d'vne  fî.^ 
■faindc qualité,ny  que ronpcuft , (ans  vne  impiété  no-  j 
tablcjfairc  côber  dis  le  melpris.Ccluy  que  lerefpeét  de 
fon  tilcrc  c'mincnc  rclcuoit  encore  fi  haut  au  dclTusdal 
refte  deshom'cs.Il  ne  fe  faut  pas  cftôiier  fi  ce  bon  Rhc-|| 
tcur  n'ayant  iamais  fuiuy  les  exemples  d'vne  vie  fi  par-^^ 
faKcquclalcur,cft  fi  peu  capable  d’en  imiter  le  langage^ 
ic  le  raifonnement.  Le  mefme  cfpric  qui  les  conduifoit  àl 
dcsadiôsfi  droitesjleur  infpiroic  auffi  les  mefmes  cho-^j 
fes  qu’ils  ont  écrites  pour  noftreinftruétion:  maisil 
bien  contraire  à ccluy  qui  tient  la  main  de  cét  Efcriuaiq 
profane &racrilegc.  Vn autre  qu'vn  Deraon  cnferm< 
dans  le  defert  euft-il  dit  par  impatiéce  & par  furcur^tanl 
d’iniures  pleines  de  haiiic,de  maliccjdc  d'impietez  con- 
trelc  Cardinal?Il  cft  bien  vray  que  fi  clics  eftoient  tou- 
tes rapportées, la  feule  multitude  cnfcroitlarepartic>5(  ■ 
que  commeilarriuc  à quelques  poifons  qui  s entrecor 

rigcntjlcsvnes  fcruiroictde  Rcfponfcaux  autres  » mai 
il faudroit  décrire  les  volumes  tous  entiers.  Vn  autr», 
queluy  n'cuià  pas  conjoint  en  mille  endroits  ce  nonf 
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fur  les  Efcrits  de  ce  Temp.  ^ 

Illuftre  de  Cardinal  â contes  les  folles  eftrontetie|<lQp.t 
im  Frénétique  eft  capable.  S'il  eiift  voulu  rel^eder  vn 
.cl  Ordre,  il  n cull  pas  fait  vu  ramas  de  Cardinaux  les 
plus  remarquables  dans  nos  Liurcs  Politiques,  pdUjÇ 

iccufer  le  Cardinal  X Ximenesdeluxc  & d'orgueil  ,çc-  j Pag* 

uy  d Amboife  d ambition  d cftre  Pape  par  des  moyeus  iiy.dv* 
qu'il  condamne  par  tout, ceux  d'Yorch  & de  Clefsl 
l'ingratitude,  ny  celuy  de  Hongrie  de  fourberie: 
ï’cuft  pointtiré de l'Hiftoiredetous  îcs  Eftats  vue  fe- 
.rette  indui5tion  contre  les  authoritez  qu'ils  y ont  ue,  **' 

:uc$.  Vnautren’ell  point  dit  cotre  toute  raifon,&con- 
re  la  mémoire  du  Cardinal  d’Amiens,  qu’il  elloit  caule 
les  maux  arriuez  fous  Charles  fixielmc  qui  pour- 
aac  ne  luy  donna  iamais  aucune  part  aux  affarçsL 
/oicy  ces  termes  en  rcfpondantau  Liuredu  fieurde 

idontagnes, qu’il  attribue  faulTcment  au  Pere  Ipfepb, 
jourauoirpccafiôd’offenfervnReligieux.i.  fturmtti-  J-IPtag» 
rer  aueUspUimit  fHt  mw  fMfom  i yo  I{oy  fim  md  du 
fndecs  ,y,0,  ail,, exemple  d,  celle,  L,  tflé  faieesj  f'î?'* 
Mie,  f'I.lm^u'ilMeie perdu  l’e^rit,  ©.  tu„üe.  J 

«R  mieux  yuemrefmdce  ^ue  yimefcme^.lemeflenne  ii 

'mme  en  parlant  de,  muuxejueleVeuplt  fauffruedu  temp,  de 
bnrle,  f'I.veu,  ne  yeu,  fouueneê^  ejue  le  Cardinal  dUmieiet 
Mçuféd  enefieelaeaufe  Je,  flifiment  difent  qu'il/enfieit  \ 

t jelandre,,  & de  la  empnta  en  Uuigmn  les  itefers  qu’il  autit  ’ , 

eaf  rance  ; & puis  ii  me  t à la  marge  , y,ye^  Catui». 
j.e  n eft  pas  icy  1 vn  des  moindres  lieux  de  faire  vue  '' 

oiiner-emarquedefamalice,defesfaulIctez,<5cderon  ' 

ppiance  en  l’Hiftoirc.Il  eft  tres.-conftanc  que  le  Car-  ' 

inald’Aniienscftoitprincipal  Miniftrede  Charles  V.  ' ! 

Irùomme  le  Sage,  & qu',1  préféra  tellement  le  feruic. 
e iop  maiftre à touteautre conf»deration,qu’il  necrai-  ' ' ; 

nitpouic  la  haine  que  l’impatience  del’iieritier  conçoit  - 

Fa 
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â*ordinake  contre  les  fidclles  féruiceurs  de  ccluy  qui 
t’egne.  Charlcfs  V I.  venant  à la  Couronne  par  la  morlj  | 
de  fbn  pere  dit  à quelquVn  de  fa  Cour , auant  que  d*C‘i  ! 
ftre  facré , delittïc\jâe  et  frejïre.  Cette  parole 

qui  tcfinoignoic  défia  bié  la  folblelfc  de  Ton  cfpfit,fîc  co  i 
noiftre  U tnauuaifc  volonté  qu’il  auoit  contre  le  Cardi- 
nal ,&  luy  donna  fuiec  de  fc  retirer  de  croire  que  c< 

" icuùe  Princenefuccedoit  pasàlaprudencejnyauxaffc, 

. étions  de  Ton  predeccficurjcomme  à fou  Eilat.L'audao 
de  cet  Impoftcur  qui  a corrompu  T H iftoirc  pour  s’en  f i 
der,c{l  de  mettre  le  crédit  &remploy  du  Cardinal  d A 
inicnsfousleRcgnc  malheureux  deCharles  Vl.qui  du 

^ ra  plus  de  cinquante  ans:*au  lieu  que  les  Autjicurs  veri 
1 tables  &reGeus  de  tout  le%îondeluy  donnét  la  gloire  d 

cette  grande  félicité  dont  la  Fracc  auoit  iouy  fousChar 

les  V.aueclequelaufli, félon  l’HiftoTienmefmeqifallc 

guecét  effronté  , Ton  miniftçrc  ôc  fon  auth^ritc  fini 
rent.  Conîment  donc  peut  ilcftre  aceufédetoutesh 
fnifercs  qui  rendirent  ce  demy  fiecle  fi  funefte,  s il  fort 
du  Royaume  quand  le  mauuais  temps  y conamençî 
LesquaUtez  de  ccluy  qui  s'en  ferait,^  de  l’autre  qui  l 
loigna  font  afiez  differentes  & aifez  cognacs  pour  le  iv 
(lifter , & pour  faire  comprendre  que  ce  Fauffaire  n’en 
parlé  de  la  forte  qu’à  deffein  d’en  offenfer  la  conditio: 
l^uer.  Yn  autre  que  luyn’euftiamaisefcrit  ces  termes, i comt 

‘de  Ni'  (dr>itynC4tJ^nélJ[MgUtau}ol 
«oclcon Vr»  /»»  T^oy  fo»r  tpe  Vaft  V & n’euft  point  du  qu  il  efto 
àClcon*  impüdehtjtraiftre&inrenfé^ny  quefamortenr^geci 
uoitfauuédufupplicc.  Lors  qqf'e  fa  fougû‘e-l*etnport 
& que  50  cfprit  échauffé  feiouc  des  chofeslcs  plusv. 
i Cai5  nerablcSjildit  au  Cardinal.  Ctft  i et  ytm  rend fî 
digne  de  que  eHMe.CrqftiforferdeeHxqMUegnt 

pag%i.  ftrm  lacYdtmts  qMMemfégmt  'vofyefeunejr^^dejirtrfi, 


furlesEfcritsdcceTemps.  45 

1 poil  i efï'fe  intHs  U y eftraite  & olfcmc  conditiin  d'yn 

\ f49tt$icCuré deytlUgc  y ( quel  mefpris  d’vn  des  Ordresde 
• la  Hiérarchie;  ) quedânsl'efclatdeyolireefiarUtteemimu^ 

, de  ^ofirc  Lunttnance  gcneralptrne.  Cr  de  yeftre^dtfth 
tûutl  ihifhprme  : quelle  iuloleucc  ? lldk  3 encqrc  , Que  5 Pa.|». 
f ècUt  de  U Pourpre  Cardwalefque  eufi  ébUuy  tes  eanemüy  C2r 
\^«e  U evifle  dt  te  coebet  eujîfdJt  fuyr  les  lyons.  Il  le  fuH  bien 
palFé  de  s’écrier  ,4,0  fawâe  Pourpre  u ^uoy  es  tu  réduite  aA- 
)tn  ce  temps , député  ^ue  tu  us  eflé  U mcompenfe  d' vue  trahifon  î uertil'- 
rll  n’eftoit  pas  plus  à propos  de  faire  eecceallufion  en 
■parlant  au  Cardinaldcs  piifonniersdela Baftillc.  // 5 
lÿousfaut  refondre  pour  continuer  yos  violences  Je  U déchargerai  ^ leou- 
iyous  ne  voute\  que  la  contagion  s*y  mette  pour  yous  en  défatrCy  ojUc. 

aceufer  de  U mort  de  tant  de  gens  de  bien  yne  fievre  de  pour-  pag.  %f. 
freyencorequ  elle  [oit  procurée  par  Uyojire.  Pourquoy  rend-il  5.Cat0m 
[cette  couleur  criruinelle  ? Sans  douce  il  n’eufl:  iamis  par- 
i lé  de  la  forte , s’il  euft  eftébien  (âge , & s’il  eaft  gardé  la 
(parole  qu’il auoic  donnée.  Céc  cqjriciniurieux  à:  moc- 
■queur  eft-ce  l’clpritde  l’Eglife?Pourquoy  les  ades  d’vn 
I Concile  de  Conftantinoplc  portèrent- ils  lecres-reue- 
i rend  Eutyches',  apres  qu’il  eut  défendu  publiquement 
ifon  herelîe?C’cn: qu’il eftoit  Prc(lre&  Religieux. Q^l 
que  blafpheme  contre  la  Vierge, quelque  profeflîon  pu-* 
blique  d’erreur  & d’opiniô  qu’euft  fait  Neftorius  Euef- 
I que  de  Conftantiuoplc,  ncantmoinsjes  Peresdu  Con» 

I cile  quile  cpndamna,l’appeUcrenciurques  à fa  dégrada- 
i tion  Euefquecres-rcligicuXjtres^-reuerend,  &cresama- 
[tcutde  Dieu,  ces  termes  honorables  Ôc  refpedlucuxnt 
pouuanc  cftre  fcparez  de  ce  haut  titre,  Ileftvrayquc 
I Ton  ne  trouuc  point  fou  nom  daslcs  Homélies  des  Pre- 
l lats  qui  parlèrent  en  l'Eglifc  mcGne  où  fadefticution 
I uy  fut  prononcée,  tant  il  eftok  horrible  aux  gens  de 
I bien  i mais  auiH  ne  $*yparie-t’ii  poiu^dc  Iqu  apoicnne 


4^  Difcours  d’Efiat. 

ciignité  i tant  cft  incompatible  vne  fi  fain£te  marque 
aucc  h maledidion  que  fes  luges  luy  donnèrent. Saindb^ 
Cyrilie,îe  plus  ardent  ennemy  qu*cuc  iamais  cette  dam- 


nable  opinion,  quoy  que  l’Auchcur  fç  fut  efforcé  de  la 

:fi  - - - * 


luy  periuadec  par  des  lettres  artifieieufes  bien  eftn-f 
diees,le  nomme  encore  en  farciponfe  letrcs-religieuxr 
N eftorius.  Ce  n’eft  pas  que  d’abord  il  n’ait  paru  eftran-f 
gc, qu’il  luy  rendiftee  tefmoignagc  de’pieté  aumerrnel 
lieu, où  il  Iny  faifoit  vne  plainte'(  fort  modefte  pourtat  ) j 
qu’en  fa  prefence,&  auec  Ton  approbaciô,vn  bon  Euef-i 
que  nommé  Dorothée cuftprclché  publiquement,  qu© 
quicoquediroit  que  la  Vierge  fuftMerede  Dieuferoit 
excommunié.  Ces  termes  de  Religion  & de  bonté  font 
bien  éloignez  d’ vne  impiété  fi  maudite  : mais  ils  font  at- 
tachez étroitement  aux  charges  importantes  que  ccs| 
miferablesauoientalorSj&fontfortpropresàladilcreJ 
tion&àlatfagefié  dece  grand  Saind  quiles  efcriuoit.j 
L’Euefque  Diofeorus,  preuenu  de  redition,de  violence, 
dcfauiredodrinc , & dé  l’homicide  d’vn  de  Tes  confrè- 
res , eft  appellédansle  Concile,  tres-reuerend  : Eufebe 
Euefique  de  Dorilee  &ron  accuratcur  luy  donne  encore 
cette  qualité  dan  s ladelation  qu’il  fit  de  Tes  crimes.  N on 
feulement  la  procedure  qui  fut  commencée  contre  luy, 
lenôme  tantoll  tres-aimé  de  Dieu,  & tantoft  tces*tcli'- 
gieux  : mais  auflî  la  deeniere  citation  que  luy  fit  fairelè 
Concile  de  Calchecfoine , apres  tant  de  defobey  ifancesT 
6c  de  contumaces,  luy  fut  encore  adrefiee  fous  le  titre  de^i^ 
tres-faind  Euefquc  d’Alexandrie, 

Q^lque  difproportion  qu’il  puilfe  y auoir  entrera 
Mercde  Dieu  à celle  du  Roy:  Quelque  peu  de  conuc- 
nancc  qu’il  y ait  auflî  entre  les  pcchez  véritables  dèNle- 


ftorius,  & lesoffenfesimaginairesdu  Cardinal  :Quel-  ^ 


fur  lis  Efcrits  de  ce  Temps]  47 
portât  & S.  Cyiillc,  conforme  à toute  rEglifeafTem- 
lécdans  Tes  Conciles  qu’elle  rciicre  tant;  Qj^lquc 
légalité  qu’il  y ait  encre  cét  infâme  Vagabond,  &la 
^rfonneilluftrcd  vn  Euefque^Cardinaltrcs-religieux» 
Gs-hommede  bien,  & à qui  les  propres  ennemis  don- 
ent  la  gloire  d’âuoirabbatu  l’Herefîc  de  France,  ilfc 
ouue  encore, fi  i’ofe dire, au/îî  peu  de  comparaifon  en- 
e les  ordures  ,que  cét  homme  enyuré  vomit  contre 
m N om,  &:  la  méthode  charitable  & refpcifbueufe  que 
:s  anciens  Peres  ont  fuiuicr  \ 

Il  femblcroic  par  les  grands  détours  que  prennent  Tes 
iurcs,qu’ils  doiucnt  ertre  remplis  de  merueilles.  En 
larchantrurfapifteon  diroic  qu'elle  conduit  à quel- 
le chofe  de  grand, mais  enfin  festrompeufes  apparen- 
ts n’aboutiircnt  qu'à  de  fales  iniures,  qui  font  les  rc- 
aites  ordinaires  où  ce  vénéneux  cfprit  fe  lauué  toufi» 

'Urs.  Ce  font  les  traces  qu’vu  ferpent  a marquées  fur 
poufsicre  : tant  de  replis  differens,  & tant  de  reuolu- 
Diis  finueufès  y décriuent  vn  chemin  aflez  large,  qui  fc 
xniinc  pourtant  à l’étroite  ouucrture  d’vn  trou  tout  ' 
imply  de  perte  & de  poifon. 

Apresauoir ditenparlantau Cardinal 5 ^Caton 

s maux  rtfart^y  non  fiulcmem  par  les  bUfmes  ^ue  ceux 

P*S-  Hâ 


ycita 


ftpojjedcm  plus  dignement  cette  dignué  Kminemifîimc 
mneront , maüpar  les  déclarations  publiques  que  fa  Sain^eti 
k tome  U Chreftitnté  ^ que  y oflre  conduite  e^  contre  les  re- 
ts de  Dieu^cr  doit  e^re  feprouuèté  II  àdiourte  cncorc,qu*a- 
rcs  tous  les  fcandàles  qui  refont  faits  en  Flandre  ôc  en 
^ On  déclarera  que  yous  (ieue\  eflre  tenu  pour  y» 
éyen  a*  Tublicain.  Et  puis  ailleurs  il  cfcric  impudem-  , ^ 

lent  parlât  des  François,  llsi  n exemptent  pat  le  Tdpedei^.dcU 
urs  Cabales,  lis  l engagent  dam  les  affaires  d' Allemagne , <$*  FUndie 
tulem  faire  croire  qu' apres  mou  abbatu  U mdfon  dtUufirisbej 


4S  Difcours  ctEfiat 

uué  hs  Princes  frottfih  nerappeUtronsflfss  tjintechùf^mài 
iuyirtns  haifer  les  fieeîs.  Quoy  ! la  Cardinal  eft  Paycn, 
doitcftrc  déclaré  Pubîicain  ? Que  dcui  end  radon  c Vr^ 
bain  VIII.  s’il  eft  de  fa  caballe,  ôr  s’il  cft engagé çontn 
iTcmô-  gî^andeurd’Efpagne?!!  i penfeauoirfaic  vne  heurcu 
firance  découueitcjorsquirs’cftauiréd’âccufcrlc  Cardina 
pag.  d’auoirceléronaagcpourcfl:re(a,cré  j&ilfcplaiàârc 

& 4»-  peter  fouuent  que  le  fainél  Pere  parla  comme  Pa^c 


de  l▼^c  quand  il  luy  fait  dire  queceicunehômeferoitvnipu 


& 5j  de  Fourbe.Icnem’arrcfte  point  fur  l’infigne  fini 

Fautre.  fêté  dc  cefte  calomnie  : l’information  quifut  faite  à Pa 


Pag.88.  ris  pouçauoiïfes  Bulles,  y refpond  alfez,  Sc  fait  vo 


clairement  que  lors  qu’il  cftoicâ  Rome,iinc  pretendo 
" pas  fc  donner  plus  de  15.  ans.  Il  fcmb’Ioitbicn  à fa  faço 


qu’il  fuft  encore  plus  icune:  mais  fes  mœurs  & fa  dc 
^rineluy  donnoient  toute  la  recommendation  &toti„ 
les  auantages , qu’r n autre  moins  vertueux  que  luy  r j 
pouuoic  cfpcrcr  qut  du  temps. 

Pour  prendre  vne  occafîoii  d’offenfer  rEglifc,ilr 
veut  pas  que  le  S.  Pere  aicvfé  defon  pouuoir  cnlc  di;, 
penfant  dc  quelques  annécs,ny  melmes  de  Tes  yeux,  q^ 

• pounoient  lire  en  Ton  vifâgc&  dans  les  depofitions  di] 
témoins,  qu’il  n’anoit  pas  encore  l’aagc  ordonné  par  lij ^ 
Canons: Il  veut  que  Paul  V.efpritauflî  retenu  que  l’O); 
ciiait  vcuil  y along-t€mp$  en  fa  place, ait  dcshonoi  ii 
vn  Enefqueparvnc  outragciife  prediélion  qu’il  n’a  ù 
mais  faite.  Il  veut  bknqu’vn  Pape  tolère  que  l’on  pc 

ifc  * 


maisraicc.  11  veut  oiçnqu  vn  rapccoicic  quci  un 
fecute  l’Eglife , ou  qu’il  ignore  tout  ce  qui  fc  fait  conti  p 
cile,&  qu’vn  autre  foie  Prophète  dans  vue  iniurc  q‘,|j, 
fcandalifc  toutfon  Ordre.  On  croit  bien  que  IcS.  Pcijij 
corne  Pape  ne  peut  enfeigner  aucune doétrinc  contralnj 
rc  à la  Foy  ; que  les  prières  de  lefus-  Chrift  ont  acqu 
à cette  qualité  faiuétc  le  don  de  pcrfcacuancc,dc  «qu 


fur  Ut  £ fcr'its  de  ce  tehîps.  jç^ 

*>i  point  donné  plus  de  force  aux  Enfers  contre  le  fon- 
Icment  que  coiTcrc-tout  le  refte  de  fa  noaifon.  On  ci.oit 
icn  qu«  le  fai n<±  Siège  c fl  vn  centre  que  toute  TEglifc 
)u{licnt,&  qui  fouftient  toute  l’Eglitc  : on  croit bieri 
Ldîiqv?tncbrequclas^eiTillcs,<3clcsbranchés  de  l’arbre 
rroufé'dal'ang  de  tant  d’r  Maltyrs  fullenc  toutes  feichées; 
btte  racine  immortelle  eu  conf*rncroit  la  première  vP 
neur.  Mais  que  ce  ne  foie  vneinfolente.nouucauté  pour 
écrier  la  hohno  Se  ancieinne  cfcance'i  d’y  aiioîr  ainïi  at- 
iché laProphçtie  t Que  ce  nefoitvne  profanation,  de 
ire  que  Paul  V.  comme  Pape,  eull  abifi  parlé  d’vn  Eutf- 
ue  '^il  u*y  a perfonne  dans  le  Confiftoire  qui  n’en  dci^ 
acnrerd '‘accord,  Sz  qui  lic  foitd'aduis  d'cnxhafticr  rAu« 
iienr.  . / • 

'(^uc^*ailne  penfe  pas  qn'ilcfcriuc  ainfî  par  abondan- 
'e  dc'idls  ou  de  pirré  : ceux  qiu  Iccognoilléiit,  ou  qui  l’or 
htcndu^'fiauebtatrcz  qu’il  nVll  encore  que  crep  éloigné 
'’vn/eririment  fl  fauorable  : S’il  anoic  lamcim:  feureté 
lans  Bruxelles , quilanroit  a Londres  où  les  tranlpoits 
le  Ton  erprirrtbellc  & prcüimpcueux  le  pourroientbien 
nener  à fin, illieiTdroic bien  vn  autre  langage,  tl  oefe 
'ontcilrcrhic  pas  de  faire  paroillre  fa  malignité  dans  If 
bépF'ijSo&‘ dans  les  railleries  piquantes , dont  il  vfc  contre 
bs  Minitlres  iaerez  : fa  rcimitc  Se  (a  fiueur  pallcroiciit 
beaucoup  plus  allât,  âe  ne  le  declateroicc  pas  moinscôtre 
*Eftac  de  rEgh(e,qu'cllcs-oht  fait  contre  celuy  de  la  Erâce, 
'..Eu  quelle  mcilicutc  occnfion  qii’cn  celle-cy  peunent 
lllre  employez  les  anatlicnies  î Sur  qui  pcuuenc  tomber 
dusiuilcment  les  tôudrcsdcS.  Pierre,  que  Inr  ce  Moc- 
^ueur  irnpic  ? Quelle  chnine  les  attache  au  bras  , à qui 
le  Dieu -vangeur  les  a dobnez^pour  la  defFcnce  dcl’hcn- 
^eur  & de  r-authorité  dè  Ion  E(poiife?Ce  grand  corps  of- 
^enfédàns  fes  partksles  plus  nobles,  Icroit'il  infcnfible 

G 


jô  Di/cours  d'£ Pat  . [ 

à cânt  debleflurcs  ? Vnc  conniuencc  fi  publique  ne  poûii|ï 
roiè-^éllç  point  cfire  fi  mal  intctprccéc , qu’elle  fuft  prilè  ii 
üaduenir  par  d’autres  blafphcmateurs,  pour  vh  congé  dfe 
ractaquerimpunérnenc.  , . 

Puifquecécui^cy  diroitautrcsfoiscnappellanc  le  ï^apip: 
au  ^cours  du  Cardinal  déchiré  pat  des  Eferits  encore 
i,rheolê-  mojnsfangîants  que  ceux  qu*il  a fait  à Bruxelles,  i.  lift 


gien fdns  ya  valoir  les  anciens  Decrets  de  l* E^li/è , qni  excemmunieni 
f djsien,  tons  les  ^uihkurs  des  Libelles  diffarndmres.  Pourra-ilfjD 


plaindre  de  la  rigueur  d’vnc  peine , qu’il  a requife  coper 
des  gens  beaucoup rioins^coulpables  qu'il  n’eftpas?H  n’] 
aricitàpcrdreàdcuenirlèûcreconcfe  vncfpric,  où  noni^ 


I 


fculcmét  la  marque  du  Démon  cft  fi  recognoiflable,  mai|t 


cù  il  paroift  què  Ton  ancienne  malice  a ac(|uis  de  noauel' 
les  forces  auec  le  temps.  On  a bien  raifon  de  dire  qu<(ît< 
les  ennemis  de  l'homme  trauaillentiiVceffammcnt  fur  vi« 
mefmc principe,  &aueevnèmcfme fin.  Les  ifioyens  eiif' 
peuuent  cftre  plus  ou  moins  violens,  lùais  lé  mefinc  Ge|f 
iifes'y  rencontre  toufioufs.  Lors  que  S.  Cirillc  fut  ou  : 
tragé  par  lamédîfancc,il  feplâi|^nitfur  tout  quelle  venoi» 
dé  ceux  qu’il  n’*auoic  iamais  ôffenlcz , s'ils  ne  prehoien  ji 

fiouriniürcslcs  aduis  falutaircs  qu'ils  auoient  rcccu^dc  o 
uy.  CécinWatdoaclapîumenouscft  fi  cruelle, peut-iu' 
alléguer  vnluiet  légitimé  de  s'eftre  animé  de  cette  forcep 
non  pas  mcfinc  la  moindre  correétiôde  toutes  cêlles  qu*rt, 


auoitmcricccs?  Ce  grand  fainétfaifçit  encore  ync  plaini 

auéu-it 


te,  Q.u'6n  l'accufoit  d*auoir  iniiiftem^t  opprimé  les  auéu- 
gles&  les  pauures,  & cet  homme  de  bién  nous  rcproch«ic 
qu’outre  ^éux-là  nous  auons  fait  périr  fans  caufclespluît 
grands  Seigneurs  & les  plus  clair-voyans  du  Royaume^ 
Satroifiefme  douleur  eftoit,  que  Ton  fcmo|t  pafmy  hjc' 
Pcuplc,qu  à l'ayde  d'vne  feruâte  il  audit  prislcbien  d'au*jii 
trùy  : & cêUc  qui  nôùs  cft  la  plus  fenfible , eft  que  Icmc-k 


Jitrles  Efcris  de  ce  Tewfis]  fi 

iue  qu*àla  faueur  de  noftre  MaiftrcfTc  nous  nousfoy  ons 
^cftus  des  defpouillcs  de  tout  le  monde.  En  fin  fa  dct- 
brcaffliôioneftoitj  que  pour  comble  de  toute  calonv^ 
c les  mcfchans  difoient  de  luy,  qu'il auoit misle  poi- 
iardàl^main  coi'itre  {zlÀcte',  Sc  ceux-cy  plus  hardis, 
iouftant  toufio^irs  à ce  vieil  exemplaire,  ont  maintenu 
juele  Cardinal  âuoit  fait  mourir  la  ficnne  de  faim  ôc  de  z fart 
fplaifir.  Ne  void»on  pas  que  touteft  d’vne  fabrique  ? xja.  dH 
lelemcrme  elprit qui  deifeigha  cette  pcrfecution  con-  Fr^^tis 
cvn£uefqueaÀl«xandrie,en  a conduit  vue  toutçfem-  fiicllt. 
ablecontre  le  Cardinal  de  Riebelieu  5 & que  s'il  y-a  de 
difFcrcnce,  elle  n’cft  que  dfauoir  enchéry  fpr  toutes  les 
elmesinmres  : mais  elles  fe  deftruifent  entièrement  par 
feule  cognoilîance  dfvn  fi  damnable  artifice , & ne  me- 
:jcntpas ^ue nous  leur oppdfions déplus  fortes  preuues 
‘ noftre  innocence  ; que  ces  caraâ:eres  mefmes,  où  nous 
biis  fi  bien  que  le  pemon  cft  le  ïeut  inue;)tcur  de  tant 
; èiufsetez. 

L’expcriencc  cft  commame,  que  les  contraires  produi- 
nt  fbuuentdera€fmes€ffe.<fts,maislcs  voyes  & les  ma- 
ires en  font  bien  differctes.’Trop  de  fplcndeur  ou  trop 
pbicuritcnôusempefche  dedifeerner  les  couleurs:  IV- 
\ les fairparoiftre  toütcsblanchés,  & Tautre  toptesnoi- 
iS.  Vn  papurc  malheureux  qui  n*a  ny  mérité  ny  naiTsanr. 

, eft  fîbien  cache  dans  la  bafsefse  de  fà  condition  & de 
1 façon  de  viure,  qu'il  demeure  incogpeu.  Le  grand  é- 
atdes  a<fti6ns  extérieures  des  homttles  puifsans,  &l'c- 
emelqftre  de  tant  de  réputation  qu'ils  ont, les  font  bril- 
ir  de  telle  forte , qu'on  ne  les  peut  regarder  làns  eftre  ef- 
ouy.  Aulîi  toute  la  conduitte  du  Cardinal  cft  fi  pleine 
pmerucilles,& fes belles  adlions  iointes  en(cmble#prç>- 
iiifent  vnc  lumière  fi  pure  & fi  forte,  qu’il  ne  faut  point 
rftonner  s’il  y a peu  de  gens  à ï épreuuc  de  tant  de  ray 

G i j 


fz  Dlfccuri  de  l'Etat 

3Vlàisii\'ft-ilp'a§ 'efpoüuantablequeceteniiicisx  qui  | 
vcuc  cft bleik’e  par  lesplus  bdles  ckpres/ok  cncoix  tioj  * 
blé  plus  eflraDçènaét  que  perrônnc,&  d’vne  fd^n  fi  cor  i 
traire  à celle  de^ autres,  que’  troiiuant  la  vie  crdatantcc  I 
iiàrdfnal  toute  noire-,  il  vutille  par  vu  extrodinaire  aiiei  ' 
gîeraenc  nous  Pâlie  aergire , que  tant  de  clarté  fbic  vn  | 
‘ - bifirie  de  tenebrés.-  ^ < 

Il efteit  inutile afi-x  ennemis d*vn  tel  horarac  decalon 
jftîcr  fa  Uainance.5  de  diflamer  dVne  panure  for  intK 
\ dans  rbglire|,  & de  le  rendre  lurpeâ:  d'auoir  aiiancé 
mort  de  fa nieré  par  (es ingratitudes:  fi  leur  infolencer 
ickoit  de  làqirelque  fubiet  deluy  fairevn  autre  mauua| 
traittement.  Ces  ardHces  c'niplo'3>cz  pour  rendre  la  pci 
ionne  odieufe  &:rnerpn(able  , iieftoitnç  que  des  prep:- 
racifs  pour  en  attaquer  le  Miniftre,  ne  tendoient  qu  i 
faire  condamneffes  dcllcins  ik,  Ton  gouucrncrncnt  par  ! 
blalme  de  fon  naturel  ïk  de  les  actions  priuées:  Lors  qu 
fut  tiré  de  fon  repos^  & que  pour  le  mettre  dans  les  alfa 
res  on  le  fit  Secrétaire  d’Eftat^il  ne  contribua  nen  à ctr 
efleélion  que  fa  vertu  & fon  obeilî'ançe.  Cétimpoflei  - 
la  luy  reproche  pourtant,  comrne  vneiniure  qifil  a fai6 
à fon'Princc,  à fa  PfoFcIïion,  & à rr^onficur  de  Villeroj 
& S'efforce  tant  i!  èft  perdu  d-efprit , de  nous  faire  croir  i 
que  fl  la  Prelature  le  mcttoijt  au  delfus  du  titre,  tk  de  1 | 
xercice  d'vnetclle  charge, il  eftoitbicn  au  dclfoKbsd’ei i 
mefme  par  fon  incapacité.  Il  veut  contre  toute  iufiid 
donner  quelque  oppinion  que  Texil  de cét ancien  féru! 
tcur  luy  doibt  cftre  imputé  : & encore  qu’vn  autre  eu  . 
Occupé  fa  place,  auantqùelc  Cardinal  reuft  remplie,  • 
fourbe  tafehe  toutesfois  de  luy  faite  porter  toute  l’enu 
decéctfkugnemenr,  IJindifcret  quil  cflnc  cognoift  p; 
ôü  qu’il  acciife  la  feul j Reyne  Mere  de  finiufte  deftiti 
ubn  de  rc  bon  Vieillard  quilaiioit  fi  bien  fcrnic  -,  ou  qtt 
' ^ . 'i 


far  les  Efcrits  ce  ’TmpÛ 

jopqs  lailk*  viî  grand  (oupçon,  qu^elle  fiy  c eu  dcflors  trop 
Üc  facilité  à le  laifTerpoitcr  par  les  padiôs  d autiuy  con- 
iti'iprinnücéccdcsgcnsde  bien,  Quoy  i qu  ilayt  eferità  j 
\iif  mode,  qu*vn  grand  non^bre  de  Prélats  cftimeç’pt  qu  il 
jcull  ranalé  (a  Mitre, pour  vacqgcr  à cet  employ,ilnc 
ipciTua^era  pas  qiic  d’eftre  depofitaire  des  priacipaux  le-  ^ 
crées  des  affaircsj&rorgane  des  coîuniandcincns  de  fon  ^^6. 
|Roy,  ccfoiieftrc  coulpable  d vne  ambition  iridecentc, 
ji&:du  nicfpris  delà  dignité  des  Euefqueç.  Qn  ne  ifige- 
[i,  a pas  pour  tout  ccquil  enjofè  dire,  que  1 vn  de  ceux  que 
jlcsanciensPerc'sbpt  nommé  les  yeux  de  l EgUfe,ne  puifr 
fe  bien  fans^  faire  tort^  fon  Qrdrccftrc  l y ne  des  mains 
d*vn  fi  vci  cucux  Prince,  puifquc  la  vigilance,  & les  œu- 
vres del  vn<3c  de  l’autre  ne  tendent  quala  feule  gloire 
I^U  principe commû  de  leur  puiffance.  Les  plusfcrupu- 
|icux,encre  lefquels  bn  nes’adpileroit  iamais  de  chercher 
ce  Libertâin,  ne  feront  pasfeandalize?  que  ceux  a qui  le 
fainélEfprit  a commis  le  cachet  de  la  Foy,  gardent  er^- 
cote  celuy  d’vnSouuerain,d’qù  dépend  la  feurete  de  tant 
-dechofés  tres-importantesàlaReligion  incfme.  n efl^il 
pas  ridicule  apres  toutes  ces  impertinences  de  1 acculer 
encore  de  n’auoir  pas  fait  parler  Je  Roy  copie  il  deuoit. 

Le  pliiselûqucnthôrncquiyiucauroit-il  vfe  de  tcrrnes, 

I qui  ne  fullènt  ny  François  ny  bien  intelligibles  ; Le  plus 
courageuxMiniftre  qucleRoyaumc  ayt  iamais  eu, peut- 
il  bien  auoir  émploy  é des  paroles  balles  & timides  dans 
■les  a^airesüùfon  mérité  luy  donna  tant  de  crédit,  luy 
.quia  porté  le  nom  authorité  defon  Mclfire  fi  haut 
qu’il  a faiét  ? « , 

I II  eftoitmal-aiféquefonemploy  peuft  furuiurc  a la 
puilîancc  delà  Reyne  Mcre  ; plus  d auoit  de  mente , 
moins  euft-il  eu  de  raifon  de  faire  effort  pqui  s ) mainte- 
nir. En  redonnant  vnc  autre  face  aux  aflaircs,ii  falloit 


/ 


wours 


® cHt  que  /5ç  dmhiüen  nt  remua/t  quelque  ehofè  en  Pàteu^fit^ 
qHonUhoYn4^ans^utgnon,EiQQ^\x\s  rAduertiflcmcnt:! 
1 pn^e  Nicoclcon2àCleonuillenousimpo{cqù*iîyfutb5-i| 
JO.  ^ ”y>  trouuc  coupablc^ans  le  ptocés  4juMarefcbal| 


que  les  anciens  vifàgcs  paruflcntencore,pourauthori(ic 
Je  changerae'nt  que  Ton  venoit  de  faire? ec  quoyque  ebi* 
cun  rcncraft  én  fa  dignité  auec  plus  de  réputation  que  éé 
poüaoir^ileftoitnec€^^air€  pour  plaire  au  Pcuplci  qdf 
tant  de  barbes  grilèi  lcruîlîènt  dornement  â ce  nbuucau 
Théâtre.  Leur  vertu  ne  fut  pas  moins  redoutable  en  ef-  jn 
ieél:  àceut  qui  les  réftablircht,  qu’aux  autres  qui  les  a-  Hi 
voient  oubannisou  dccrcditezirpaisau  moinsleruit-el-  jî 
le  aux  lîouueauxGouuerneursen  cela, qu  ils  ne  pouiioiét  11 
eftreaidez  à baftirleurfprtune  par  des  mains  plus  agréa* 
blés  & plus  adroites  qu’eftoient  celles  des  anciens  Kl  ini** 
fti;es.  Il  cft  yray  que  le  Cardinal  fut  plus  mal  traitc-que  ; 
les  autres,  non  feulement  comme  le  jeruitenr  le  plus  af-. 
feiftionné,  mais  comme  le  plus  vtileaux  interefts  de  la 
Reine  mere,  ou  pouf  parler  auec  ceux  qui  profitèrent 
dauantage  de  fon  éloignement,  le  plus  à craindre. 

Il  faut  aduoiier  que  là  malice  de  ces  ffcriuains  eft 
|ncrueilleule»&  que  plus  elle  vieillit,  & plus  elle  deuient 
effrontée,  aufli  bien  que  la  folie  qui  s'augméte  auec  l*aa- 
gc,&  qui  tire  de  nouuelles  forces  de  la  fôiblelTe  d'vn  in- 
jenfé.  LaReroonftrance  alîez  furicufc,pour  eftre  le  der- 
nier effort  de  la  calomnic,auoit  diti  ; Ld  dejtanee  qu*:on 


d’Ancre.  La  fiéure  frénétique  de  noftre  calomniateur  a: 
trop  de  fcmblables  redoublemens,pour  vouloir  apuyef  ^ 
beaucoup  fur  cétui-cy.  Ilfuffradefçauoir  que  la  con-'| 
fiance  que  Ton  prit  aupardinal  quand  il  reuint  pour  fer- 
uir  la  Reync  Mere,  apres  qu*ellc  fut  forde  de  Blois,  cfti 
vn  auffi  bon  témoignage  d^e  la  preudomnie  & de  fo»< 
c/prit,  quede  Tiniuftice  & de  raaeuglemcnt  de  fes  per-  \ 
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fecutçürs  qui  en  ont  induit  vncprcuuc  du  contraire^Cc 
lie  luy  fut  pas  vn  petit  honneur, que  ceux  là  mefmes  qui 
(c  traitterent  Ci  mal  peuflent  croire  que  fa  Venu  lûy 
^oit  bca'ùcôup  plusde  defir  debien  fetuir  TEftat,  que  Ta 
icftitution,fbn  bannilî^mcnt,  & mille  autres  déplaiiirs 
ic  luy  auoienc  donne  d’enuic  de  fc  venger.  Il  aûoit  laiflc 
:rop  bonne  èpiniondcluy  dans  la  Cour,  & faitparoi- 
tre  trop  Je  zcle  au  bien  public , pour  n'cilrc  pas  préféré 
\ tout  autî^e  en  Vnc  occafioh  , où  le  fecoùrsdVh  cfpric 
>uiirantcottimcléfieficftoît  II  ncccflaire. 

Ils  s'imagincrét  bien  que  foh entière cognôilîance  des 
Ôaircs  ,3c  que  lamcfine  intention  qù’ilaùoit  déclarée 
lans  Ic^tcrcicè  de  fa  charge,  luy  fourniroiétflfîez  de  rai- 
bnspoür  détrofnpercômeil  fitcctcc  Princeil'e,  & pour 
uy  faite  fentir  qu'elle  âuoit  beaucoup  moins  de  liberté 
[ü'auparauât.  Aüffi  luy  apprit-il  que  ii  fa  douleur  eftoit 
rrande , de  n'eftrc  plus  la  Maiftréirc , ny  de  la  perfonneÿ 
ly  des  Côfeiîsdu  Roy  fon  fils>elle  luy  feroitencore bien 
[lus  cruelle  à radtienit,  quand  elle  Ct  verroit  cfclauc  des 
elTeins  ÔC  des  intefefts  de  ceux  qui  la  fuiuroicnt:qpcles 
txtici  eftoienten  France  vn  moyen  bieh  foiblc  de  re- 
lonter  an  goiiiicrnail , J'où  l’on  tornbe  tonf  purs  côinc 
ansvnemerorageüfe,  3c  que  lesreuoîtes  n'y  auoienc 
oincencorèproduit'd*aunrescfFeéts,que d’affermir  la 
ireartcc  3clepouuoir  de  ceux  qu’elle  vouloicnt  abatre, 
intcTon  n'y  rit  iamais  traité,  où  les  Rebelles  culicntdc 
ieilleürc  cdnditions , que  le  pàrdoh  ou  lafcureté  lani 

Eirtaneç,  3c  farïs  aucune  part  au  gouuernement,tanc  de 
[Tagçdela  Rcuolteau  Minifterc  s'y  trouüc  difficile, 
u’il  falloir  tout  cfpeter  du  temps, qui  eft  le  meilleur  tc- 
iededes  plus  grandes  playes  que  nous  rcccuions  dé  la 
prtune,3c  que  lé  feiour  dans  vn  lieü  fins  laloufie  dcùoic 
jlfelaiprcnnicfc  difpofitionàfonrétoür,  L^citpcrienoc 
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fit  bicîi  cègnoiftre  deflors  que  les  eonfeils  eftoknt  ît:^|r 
plus  fagcs:  mais  elle  nous  Apprend  encore  mieux  aur  ii: 
ioürd’hu]^,  cjue  lidans  lesdernieresoccafionsonén  euft|L 
éudî  bien  v(c,vrielîbonne  conduite  çuft  tenu  beaucoup!' 
de  larmes,  Scconferu étout  le  fàng  qui  s’eft  petdii  pourri 
vue  11  mautiiire  querelle.  |o 

Il  eft  vra^que  la  gloire  dVne  fi  belle  adiôn  luy  couftali; 
la  plus  chereperrondeqü*ileuft  au  monde,  & qui  fcroitii 
bien  maintenant  valoir  dans  le  feruice  de  fon  Prince  lali 
force  de  fon  efprit,&  de  sôcourage.  Mais  neft  ce  pas  vna 
eftrange  folie  d’aiioir  efçrit  ces  termes;  i Qu’il  reüint| 
r^^d’Auignon  pour  trahir  fa  Maiflrfe  fom  faire  tuer  fm 

P d ? Q^el  autre  que  cet  effronté  poürroit  eftre  capable 

r}  n dVne  (i cftraiiaeantg imaginationPLe  Cardinal  üotiùoit 


rin  a vnc  h cftraiiagantg  imagination?  Le  Cardinal  potiùoiti/ 
’ il  cmpcfcbcr  vn  homme  de  .cette  valeur5&de  cette  con^î 


dition  de  tômbei:  dans  le  mal-heur  dVrie  querelle  ? Le 
pouuoit  - il  garentir  des  rhauiiais  eucnemeiis  d’yn  com^t|[i 
Dat?Pouubit-ilmibitxfcrnirvne  Reynchors  delà  Coui 
que  de  la  dcliiircr  de  tant  d’inquictudes , & de  kiy  don- 
ner vue  tranquillité  çettaine;  en  affeurant  la  Paixdanj 
toute  la  France?  Maisvnconfcil  d'obeyllance  eft  vnc 
felonniedans  les  erprits  malades  comme  ceux-CyiPcr- 
fuader  vh  feul  repds  libre  Ôcpaifîblc,  ckft  commettre 
vnetrahifoii  en  la  Cabale  des  rebelles.  En  vrimotil)!! 
feut  palfcr  pour  vn  lafehe,  ou  cmpefcherqiic  le  fén  dV-j 
ne  guerre  ciüilc  ne  s’efteigneiamais,  I 

Combien  ont-ils  fait  de  bruit  fur  lecommcnccmenti 


& fur  la  dccifion  du  trouble  d*  Angers  ? C’eft  le  premic: 


adteou  Chanteloupcavouîu  que  Ponpaflaft  de  fes  au 
â:ions,c*cftle  comcncemcnt  de  fa  Lettre  eferitte  auCat))i 
dinal  J il  entre  par  cette  porte  pour  locombattre  àcain] 
ôuuett  3c  la  vificre  leuée.V n autre  eferinoit  fous  des  ùl 
fircs  diu€rs>empruntoic  des  vifages  differens  pourdéguiii 

ftrl' 
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jflc  fien^&s'enfermoicdansl’obfcurité,  comme  celuy 
li  cherche  des  taches  en  la  clarté  la  plus  pure  du  mon- 
î.  Cétüi-  cy  plus  temeraire  & plus  audacieux  par  la  feu- 
vanité  de  fa  grande  puilTancc  dans  la  Fa  dion,  & pour 
rendre  moins  fufped  dans  les  fanglans  aduis  qu'il  y 
)nne,avoulu  non  feulement  que  fon  nom  y parufl:, 
ais  auiîi  que  Ton  y vift  vn  pôurtrait  véritable  de  fa  hai- 
; , & de  fa  cruauté . Cét  exemple  n’eftoit  point  necef- 
ircpoiu  nous  perfuader,quecnaque  vertu  a deux  vices 
incipairx,qui  luyfont  la  guerre  bien  diuerfement.  Le 
)ltron,  le  fiiperftitieux , & l’auare  le  cachent  1 auda- 
sux,  le  libertin,  & le  prodigue  fe  monftrent  . Etainfî 
! valeur,la  Religion,  & la  libéralité  ont  chacune  auiîi 
ien  que  le  Cardinal  deux^differens  ennemis  à défaire; 
/n  eft  dangereux  dans  les  tenebres:  & l’autre  ne  feroic 
Lslatisfait,  ii  elles pouuoient  couurir  la  mefchanceté. 
ûsilefl:  toujours  bonde  voir,  que  comme  les  Vices, 
ont  rien  de  commun,  que  d eftre  oppofez  aux  Vertus, 
t que  jamais  ils  ne  s^vnilfent  non  plu  s que  les  autres  ex- 
emitez  jl  en  éft  de  mefme  de  ces  deux  peifonnages,qui 
î fontliez  queparlarage  qu’ilsontcontreleGouuer- 
îment,  &quinepeuuent  durer  enfemblc. 

Ce  neftpas  vnechofe  ma,lplaifante,  que  d'en  confî- 
:rer  le  Rile  different.  Celuy  du  declamateur,qui  liaran- 
le  fous  le  nom  de  Caton  Chreftien,de  Nicocleon,  &: 

I tant  d’autres^eft  plein  de  mauuaifes  allufions  çde  ren- 
•ncresfroides,  & de  figures  fans  iugement,  ce  qu’il  af- 
irc  en  vn  endroit,  il  le  deftruit  en  l'autre.  Il  reuienc 
ufiours  à ce  bonnet,  à la  pourpre,  au  fang  qu’il  dit  par 
ut  eiiaupir.cfté  la  teinture,  &:  donne  comme  vn  Tau 
iu  mille  coups  inutiles  & vains  contre  cette  pi  ece  rou 
: vne  exclamation  à contre-temps  luy  tient  lieu  d’vn 
^fonpcrtmefue:lIparle,il  répété,  il  sechaufle,il  f*' 

I H 


5®  , Uî]  cours  d'hftdt 

fafclie , Ôc  fansfe  vouloir  fouuenîr , qu’il'  efcri 
fois  contre  ce  qu’il  ofcdire  ' 
mal-heurcufe  diuifîon  i 
res  a ceux  qu’il  auoic  alors  , 

Ciaife  lesinccrefts  de  Ceîàr, 
û hufTe  IWçrale,  faPolirique  mal  entendu 
hfuit  de  la  Rhétorique  impôt  tune  n 

fiiader , (înon  que  fou  trauail , & fon 
menfongesfont  cfespieccsde  College 

L’autre  qui  s'eifb.  ce  défaire  I hotn me  de confequ. 

&depayer  pour  le  .noms  lesEfpagnols  de  quelque  n 
fo.a  monftie  de  piete , d’entendement,  & de  refolu 
Etquoyquetout  fon  Miniftere  ne  pufife  eftre  oo 
que  dans  la  ptoduaion  de  certaineschimeres,&  que 
loit  alTez  bien  eclaircy , que  les  plus  fines  inftrua-iÔs 
med.ceen  fa  profonde  mélancolie, netendent  qu’à 

R^v  r'  feruiteu 

Rov,&deMonüeurMleflbien  aife  , quelque  me 

qu  il  face  en  apparence  du  Cardinal , de  faire  croire 
,ades ce temps-lapatré  dans  vn.fi  grand  Efprit  pou 
hommede  leruKc,&-  qu’on  doireft.nier  dBi^eL 


iuit  autre 
maintenant,  il  traittécel 
auec  des  mouuemens auflî cotte 
que  s il  agitoit  encore  en 
ou  de  Pompée.  En  vn  m.i 

lê & tout 

nepcuuent  rien  pc' 
*■  amas  d’iniures&  c 


L-rttc  àe 
hance- 
Joupe  au 
ardmal 


fur  les  Efcriis  de  ce  Temj^s.  5.9 

|i  (îeiKint  d'elleimais  que  fe  voyant  ctompc,  il  Ce  voulue 
rctei  dansleChafteauda  Pont  de  ' é ,pourdefendre  la 
lace , & ne  le  pouuantil  fe  rendit  à Angers , où  il  apprit 
ùeleCardinal  auoiifaitleTraité  tout  fcul, hure  la  Rcy- 
bMere,&abandonné  touclc  monde  par  céc infâme  pro- 
^dé , qui  in (lifioit  allez  qu  il  n auoit  donné  leconfeil  de 
ire  la  giierre,que  pour  eftrc  Cardinal  en  faifinc  la  Paix. 
An  en  point  mentir,  fi  JeFrançois  fidelle  eft  vn  Pedac 
ui  gronde  5 5c  qui  hlarphemefousle  mafque  , Chante - 
Hipeeùvn  bypocrite  recognU  , 5c  l'audacieux  le  plus 
cclarcqui  ^utiamais.  Il  confelîc  ingénument  où  le  ter- 
linerent  fes  bonnes  rcfolurions.  Il  veut  bien  que  nPus 
Jaçhionsyqu  il  auoit  quelque  delir  de  changer  fou  gou^ 
brnemenc  aiiec  vn  Cloiftreimais  que  (on  humeur  eftoic 
è preferer  à ce  delFein  vn  em  ploy  de  iubor uei*  les  Gr^ds, 

C de  mettre  le  feu  dans  le  Royaume*  A t il  changé  d cf- 
dt , les  me(mes  legereteZjOu  plutoft  les  mefmcs  fureurs 
uipour allumervncguerre  ciuile,  l'empcfchcient  de- 
er  dansla  Religion , ne  l'en  ont-elle  pas  fait  fortir  pour 
.1er  en  Flandrcshiralïer  tons  lesdeforcir^  , &:  toutes  les 
)nfufons  qui  ont  troublé  1 Eftat  ,6c  qui  le  menacent 
licorc  ? Qu^il  eft:  vaillant  6c  furieux  ! Qu’il  cf  entendu 
fbroiiillpn!  Qu’il  eft:  dciiot  6c  impie  \ mais  apres  .joue 
u'il  eft:  dangereux  1 

Il  eftoirmal-ailé , que  la  Reyne  Mcre  oubliai  fon  an- 
tenne puilTance  : Tous  les  Grandspoitv  ferend  tei:oiif- 
n-ablesentretenoientjcs  dépîairirs:Ell.e  eftoie  î’azileries 
lefcontens  :Elle  le  vid  perfecutcedc.taiu  d’olvi  es>6c  de 
int  de  plaintes , qu’il  eft:  très  véritable  que  cette  lemon- 
e comme  publiquc,heneagca  pluftoft:  que  Ifs  aduiji’pïir- 
culiers  de  ceux  qui  la  feruoient.  Les  inftantes-’pvieres 
ui  luy  furent  faidies  parle  Roy,  de  n’en  point  venir 
Üx  a^ynes  auccluy,  Iciinoy  de  tant  Je  perfouncs  di- 

H * 
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uerfes , qui  luy  deuoient  eftre  agréables  5c  coufidcntéa 
les  Lettres  que  le  Gardinal  Bentiuogliô  Noce  en  Frâcq, 
luy  ercnûit  au  nom  du  Pape , d Vn  ftilc  , & dVne  raifon  a 
nementtres-puilfant , fbrent  inutiles.  Tant  dechofes  cmi 
femblen  eurent  pasaiTez  de  poidspour  emporter  les  alo 
feurances , qui  luy  venoieiit  de  tous  les  coins  du  Roÿau  o 
xnt.,  qu  elle  verroit  bieii  toft  les  ennemis  abatus  , & fbà 

pouuoir efleuépliïshautqu ilivauoitiamaisefté. Si  foi;[ 

piincipal  MÎniftre  eufl  eu  lî  grande  pui fiance , fi  fà  voi:iit 
euftefte  plus  forte  que^  celle ic  tant  de  Princes,  8c  i j 
luy-mefme  n euft  point  eudautre^  penféesjqued’efiri'j: 
Cardinai,!!  en  euft-il  pas  accepté  les  offres, (ans  porter  fiji 
Maiftrefie  à tant  de  depenit-s , Sc  d inquicudes , & fan; 
courir  le  bazardde  perdre  dans  la  gnerrelc  creditqu’il^ 
auoit  auparauantque  de  l’entreprendre  ? Tant  s en  fau|( 
que  ceux  qui gouiiern oient,  l en  eu{Iéntrefuft,pourap|p 
Oâifervn  fi^grand  tumulré  ^ qu'en  cesextremitez  ils  luy 
•‘ojent  doné  la  moitié  de  leur  forrnne  pourfauuer  J au- 
' îs  inftruétions  fecrettes  du  Prefident  lanin  > qui 
auoit  toute  la  confiance  de  cette  négociation , font  bien 
des  témoins  fans  reproche,  qu  il  auoit  charge  de  luy  fai- 

te  toutes  fortes  de  propofitions  de  leur  parti  Mais  onap-* 

prend  parfes  dépefcheSjqueleCardinal  n’auoicpasren: 
tiere  puilfancc  d allunier,&  d’éteindre  ; & que  (Tailleurs 
lonneluypouuoitrien  promeitre qui fu fi; capable  deJ 
bran  1er  fa  fidelité.  A uffi  faut-il  demeurer  d accord  , quç 
cecreeminéte  dignitéfic luy futpas donnée  pburlinté- 
refi;,nyparlafaueurdeceux  quiapreslaReyne  tirèrent 
le  plus  grand  aduantage  de  cette  réconciliation. Le  Con4 
^eltable  de  Luynes  efloitmort , 8c  toutes fès  créatures 
auoientperduleurcredit,  Iqng  temps auparauant  qu’on 
luy  eufi:  apporté  le  bonnet-Le  Roy,Monfieurle  Prince- 
les  Dacsde^Bellegarde,  5c de  Chaume, 5c  Monfieur  d« 


farîes'EfcritsâeceTem^s. 

iilîeux  en  fçaueht  tout  le  fecret , & n ont  pas  encore  per- 
il  la  mémoire  J qnecc  titre  honorable  fut  le  prix  de  Ton 
iierice , & non  pasd'  vne  trahi  Ton,  qu^  l^on  paye  pa  r ad- 
^Ice  quand  elle  peut  feriiiisUiais  qui  n^ferccopenfepas 
)u{îours  comme  on  a promis  anresque  lie  eft  faite^^- 
Mtil  bien  po(îible,qneccthonjîeurfnn:le  falaire (f'vne 
ifcheté  contre  la  Rcyne>s  iî  eft  vray,  commeilsdifenr, 
UC  la  Cour  de  Rome  ne  l ayt  accordé , qua  les  inflanccs 
riercSjà  la  dilhibution  de  Tes  prefenSj&r  a la  corruption 
U ils  y auroientfaide  plus  de  deux  ans  apres  cette  Paix, 
ucnos  aduerfaires  ont  tant  décriée  ? Ny  1 vn  ny  l autre 
ont  aucune  apparance  de  raifon. 

Il  eft  tout  certain  que  çerte  entreprife  fut  vne  très- 
rande  leucede  bü»tclier,&:  le  plus  beau  commeîicemêt 
ereuolte  quifut  iamais.  mais  quelle  vtile  guerre, où 
‘plus  grand  maU heur  dacellc qui  cneftoic  le  prétexte 
ftoît  de  vaiiKn:e?Cîu_elle  autre  couronne  euft-elle  eue  de 
i vi6toire,)[5[ued  eftre  enuironnée  de  gens  qui  pouuoienç 
iuiler  celle  de  fon  Fils,  fans  autre  partage  pour  elle,quc 
;reproche>&ledéplailîrqucronnom,à:reslarmes  euf- 
?nt  efte  la  principale  caufe  de  la  ruine  de  Tes  enf\ns,oC  de 
i diffipation  dej  Eftat?Et  quand  des  confîdçrations  (i  le^ 
itirn'cs  cuftènt  celté^quelleexcufe  euft  il  eu  de  bié  efpe- 
;r  du  Partyjpuifque  défia  tout  ce  qu  il  yauoitdeçàlari-. 
ierede Loire,  auoitdemandé pardon ,& que plufieurs 
les  Grands  qui  s’y  eftoient  obligez  au/îiroft  pour  le  bien 
le  lèurs  afïàires,que  pour  appuyer  les  plaintes  d vncMe- 
?,auoient  à la  mode  de  France,  chacun  auprès  du  Roy 
luelqueamy fecret, quj  ménageroicleut accommode- 
lent.C  eft  neantmoins,s  il  en  faut  croire  Chanteloupe, 
n infâme  procédé , que  d'auoir  ainfi  conclud  la  Paix 
auoir  obtenu  l abolition  pour  tous  ceux  qui  furet  com- 
lices  de  ccsmouuemes.  On  a défia  dit  aRte  de  fois  quel 


\Y  ! 
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jntonnenientfutcaufe  de  Tattaquedu  Pontdc  ^é,depm‘ 

que  I on  eue  arrefté  lesart’cles  & que  ce  mal  heurarriuaf^ 
par  vnetrop  grande  lenteur  de  ceux-mefmcs  , dont  le 
F oy  s'eftoit  feruy  dans  ce  T irairé  La  diligence  desnego-' 
ciateurs  peut  empefeher  de  grands  maux  dans  les  guerrej 
duilles^ou  les  premières  entretenues  fe  foc  toujours  sasî 
anci  ne  rnrfeance5  0Ù  chaque  momentpeut  donner  oui 
faire  perdre  de  grandes  aduantages/pour  la  facilite  desf 

com  m unica  ttons  cV  des  in  telligences  : & où  la  liaifon  dcîf 

amitîez  & de5  familles  refroidit  feu  lent  lesparcicuIierSjY 
q\ii  ne  S échauffent  que  par  les  fucccsjou  par  ropiniaftre-f 
té  des  combats. 


A quoy  pouuoitferùirqnel  ort  euft  rcpandulc  Êngf 


de  tanrde  François  ï A la  gloire  de  qui  le ‘Cardinal  euft 
il  racnficrantdeparens&  d alliez  qu’il  auoit,  en  cettd 
occafion.Quelies  autres  perfonnes  de  confHlerationou- 


tre  le  Comte  de  S.  Aignan  ( qi/încluy  eftoitrien  j yren-| 
dirent  plus  de  combat  ,&  furent  pins  auant  dans  le  pe-1 
rir,quele  Baron  de  Pontchafl:eau,&  le  MarquisdelaFlo-f 
celiere:  Qiielle  caution  pouuoit-il  auoiiqqu  apres  la  de«*^ 
faite  des  troupesdela  Reyncon  cxecuteroit  les  condi^i^ 
tions  accordées, les  choies  neftans  plus  dans  le  mermef 
eflat: Quelle feurcté  pouuoit-il  auoir  de  fa  perfonne:  EftJ‘1 
celaprcmieiefoisqu  vn  malentendu  a retardé  leffeél;^^ 
d vnaccommodement  > Faut-il  en  criant  fihaut  contré 
cette  adiôn,  d éroberau  Roy  l honneur  de  fes  premières  ï 
armes . 8c  l'attribuer pluftoft  a quelque  fburb^,  qu  à 
bon-heui%&  àfon  courage.. 

Ce  fut  cette  Pai  je , qui  commença  laruyne  des  Hii 
giienots,  & qui  attira  fur  eux  le  teftede  l orage  dans  le' 
Bearn.Ccft  elle  qui  ietta  les  premiers  fohdemens  dece' 
grand  ouuragequi  fut  fi  bien  acheuc  dix  ans  apres.  Celtf 
elleen  vn  mot , qui  réconcilia  la  Maifoii  Royale , réunit  ' | 


ptrlèsEfcrits  dé  ce  Tetnfff. 

S Catholiques,  ofta  refperancé  àux  Factieux  de  s ac- 
foiftrc  p u*  cette  dinifion , & qui  tira  les  afEiiresdu  plus 
rand précipice, ©ù  iamais  cllés fuirent  tombées. 

Ces Eferiuains o^t-il s penfé  que  cét  argum eut foit  bien 

idicieux'pDur  émoùupirlesPéuplesàprendrelesarmes 

afaUeur  delaReyne  Merc,  queJde  les  faire  ibuuenir 
u*on  les  a défia  leiieés  deux  fois'  pour  fa  caufe , & fans 
ucun  profit?  La  date  de  Bruxelles  ne  lepr  fcmblc-t’elle 
oint  encore  plus  rufpe<5l:e,  qiie  celle  d’Angers  ou  d’An- 
ôulefme^  Ne  fortt-ils  point  cotre  leurs  propres  dclfeins 
erenCiuucller  lamcrrfoire  d/tat de chofes  oubliées, 5c 
c faire  penfer,  que  fi  elle  a eu  delà  venu  en  pardonnant 
îsinfures  qu’elle  auoit  rccencs,  elle  en  a b:en  encore^ 
ratiqué  vne  alitre  ddrant  fa  féconde  puiirance,en  fe;gar- 
ant  de  recompenfer  les  feruices  de  ceux  qullauoient 
flîftee  contre  le  Roy  dans  cette  guerre. 

Il  né  fuffifoit  pas  à ces  médifans  d’auoir  rendu  leur 
oncMaiftrefie  coupable  de  tat  de  mauuais  moyes  pour 
aire  alfepirvu  fi  bon  feruiteur  entre  les  Princes  de  l’E- 
life:  ils  luy  font  croire  qu’elle  a eorraint  le  Roy  de  l’ad- 
netti*e  dans  Tes  Confeils. Ils  veulent  que  ce  Prince  y ayc  -S 

pporté  de  la  refi(l:ance,5c  que  les  intelligences  d’ Angers  f 

ticognucs  àlaRçyuelarnereayet  feruy  de  raifon  atou- 
■eslesdifficultez  qu’il'éh.faifoit.Ie  ne  penfe  pas  qu’il  foit  ^ 

>eaucÔup  hecelTiire'dccontefterauec  eux  fur  lescontra-  ! 

lirions  qui  fctrô,uuen‘t  e'nIeiirsLiures  ,ny  de  s’arreller  " ’ < 

icoütcsles  impofluresqiicl’ony  rencorre;  mais  il  ne  fe- 
apasmalàproposqueronobfeirué  feulemêc,qLi*aprcs  * 

luoirdes-honorc  autant  qudls  ont  peirletraiilé  de  PaiT,  ' 

:mply  la  Remontrance  i de  reproches,  qa  il  ert  entié  i Parc'  ^ 
lansléMihiftere’ contre  le  gré  dû  Roy ,]  qiii  ne  pouuo  c 4+  & i 
îtiblier  toiitcs‘  1 es  frhude$  qhi  feruirenc  a ce  raco m ino- 
Icmcntjilsàdiouftcut  encore  qàélaRey  ne  poutfèmet-|  » 
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tre  dans  Içs  affaires  ,tr^uailla  beaucoup, à ifurmonterl 
ucYjtondeJ^47d.Aiclic , des ohieEifotts ejiy^n^es y ej 

la  modeftienf>usfaittatre,Ctiit£Au^c  retenue  eft  bien  vi 
de  leurs  ruJfes  ordinaires., pour  fe  garder  vnjÇonds  inépu 
fable  de  calomnieSj&pourlaiirerto.ufiours  quelque  t; 
bled  attenteà de nouuellesiniures,  mais  elle  fera  bit 
inutile  en  cette  occafion.  Car  ils  ont  fait  dire  auCatd 
3 Chreftien , que  le  Rpy  n allégua  point  à la  Reyne  M.i 
rc  d'autres  raifons  pour  luy  fermer  les  portes  de  so  Coi' 
feil , que  ce  qui  fepalTa  contre  elle  dans  les  menées  c 
Pont  de  Sé.  (^lelle  autre  obiedion  eftoic  donCcich< 
par  cette  modeftie , puifqu’il  a confeflë  que  les  mefm . 
chofes  tant  de  fois  lebatucs  auparauant,eftoiêt  Fvniqii 
fondement  de  ce  refus? 


Ceff  chofe  très  certaine, que  ceux  qui  auoient  la  priri 
cipalcauthoritCjCraignpienttoufioiirs  de  la  partager  si 
uec  luy.La  grande  différence  qu*ii  y auoit  entre  leurs  e 
prits  & le  fien , eftoitrcdoutabley  & Jear  donnoit  vneir 
ftecreace,que  fon  mérité  incomparable  à ccluy  de  toui 
les  autres  rédroit  tant  de  petites  lumières  mutiles.  Quai 
le  Marquis  de  la  Vieuuille, trop  foibie  pour  la  coduicedi 

fî  grandes  chofes,  ne  refiila  plus  à rclcdion  que  TAng' 
tutélaire  de  la  France  auoit  faiéle  d’vn  meilleur  . fccoml 
queluy,fa  mainimpuiflante  laifla  pluftoft  allcrle  timoi 
trop  fort  à tenir  pour  elle,  qu  elle  ne  le  quitta  de  fpn,  bp^ 
gré.  Cette  neceffîté  fit  dauantage  pour  le  Cardinal,  qui 
le  confentement  du  Marquis,qyiiYoulant  encore  arteih 
dre  à la  mcfraepuilfâcequiluy  eftoit  échappécsS^appuy;! 
fur  de  fl  mauuais  artifices , qu'ils  obligèrent  le  Roy  de  Ir 
traiter,  comme  nous  auonsveu.  * I 

Ceux  qui  tiennent  les  premières  places  , ne  tombenj; 
point  auy  fécondes  que  par  vn  précipice.  Cétub  cy  au®!*' 
fait  tant  de  pas  de  Géant  pour  y monter  • qu’il  n*en  pouj- 

' uoJ 


furies  Efcrks  de  ceTemjis.  g/ 

nôît  plus  faire  en  arriéré  fans  vne  grande  cheufc.  Mais  il 
nie  ferfiblc  que  ks  abfcns  ont  fort  maouaife  grâce  de 
u füUffiir,ique  tantdcLiur€S  facentvn  crime  au  Car'di- 
tinal  d aupir  efte  ce  Marquis  de  nos  affaire s^puifqu’à  pre-  ' 
i(Sét  qu^ils  manquet  d^hômes , ils  en  ont  fait  ii  peu  d'eftat. 

AulTi  ne  crois  ic  pas  qu  il  foie  à fe  repentir  d auoir  enco-  d*vne 
ce  eu  des  cfperancesdontilpouüoiteftre  gucry.Il  cftoit  iropref* 
forty  de  S,Gcrmain  aüec  vne  aiTez  ^ande  rifee,  pour  ne  * 
pretedre  plus  de  gouUcrner  Monfieur.  Û deuoit  cafclicr 
K de  fe  rétablir  auec  des  raiibns  plus  apparentes , que  d v-  iceexe 
i(ue  frayeur  imaginaire, où  il  n a pas  fuiet  de  fe  plaindre,  fi  de 
opeux  qui  luy  ont  veu  faire  vne  fi  grande  faute,  ont  eu  Chan^ 

qWIquedeffianceaefonerprit,budefafidelk^^  Illaif* 

Toicen  France  de  trop  bons  gage pour  les  auoir  aban%^„^^" 

J ^on nez  (an  s contiedettrc , lilegefcment 'qu’il  faiipit*  pag, 

'i  Autrement  ils  ont  treS  bien  iugé,  que  ce  n’eftoit pas  vn 

uinftrumcnt  fort  propre  à releuer  leur  fortune , puifqu^il 
U âuoit  ruiné  la  ficnne  de  gay etc  de  coeur.  On  luy  pardon- 
iie^commeau  reffe  des  hommes,  d’eftre  vn  peu  moins 
pabile  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ; thais  de  l’humeur 
ont  nous  le  cbgnoilTôs,!!  eft  fecile  à croire  qu’il  cftoic 
fans  le  Confeil,  aptes  que  cct  Efprit  admirable  y fut  eh- 
[TC , comme  le  vif  argent  tft  dans  les  dorures  j il  eftoic 
jeceliairc  a cct  buuragc,  mais  il  falloicl’tn  offer,bu  bien 
f eu  11  tout  gaffé. 

Ilfâutaduoüçr  ’qu’ilnVntta  îamaisperfonne  eh  celte 
l^e  auec  plus  de  refolution  d y bienferuir,r.y  qui  doii- 
|aft  plus  d ejperance  de  s’eh  acquitter  dignemét,  quéüc 
.ardinal.  On  rçauoit  bien  que  fon  indihatiô  le portoic 
choies  grâdçsiqu’il  aubit  employé  beaucoup  de  loi- 
r pour  s en  rendre  capable  ^ & que  rrouuan  t vn  h beau 
hartîp  fes  vertüspiroduiroieinfoien  tojftlcs  fruits  , que 
fnt  de  belles  fleurs  auoienc  promis  à Iftfwjce.  litm 

l 


^ Difceiufs  d'Ëpat 

aux  affaires^  auec  Tancienne  liberté  des  gens  de  breri 
exempt  de  tomes  fadions.aytnantfon  Pays,&  irreproi 
chablc  enfes  mœurs  & en  fa  dcHarinc.  Les  Alliez  dil 
Royaume  prirent  vne  entière eonfîance  en  byy qui  n*al 

uoit  aucune  teinture  de  partialitez,ny  de  plusforte  pcr| 

'fée  que  d'eftre  François.Nos  autres  voifins,que  la  tTair| 
te,ou  bégaiitéxle  nos  force s,bié plus  quelafoydesTra:| 
tez  arendus  nos  amis  en  apparence,  iugeoiét  auffi  qu*;î 
fe  faloit  conduire  auechiy  dVne manière  nouuelle, 
que  ce  n’eftoitpas  vn  courage  pour  eftre  toujours  fur 
defenfiuejCQme  ceux  qui  l’auoient  précédé.  Sa  proftî| 
fion  & fa  pieté  mirent  les  plus  gens  de  bien  en  repoSjÆ 
les  autres  qu*vnc  Religion  contraire  a fcpaiez  de  no’h'l 
curent fl  bonne  opinion,qu*il  les  a ruinez  comme  notT 
Tôyons , & ils  ne  s en  plaignent  pas.  S’a  conduite,  ne  fî| 
uoit  point  déclaré  pour  aucun  des  Grâds  du  Royanm^: 
toutes  les  maifons  principales  auoiét  vn  fuiec  égal  de  i| 
teiouyr  de  Ton  aduarîcement,a<:  il  if  y auoit  pei Tonne  el 
rEftat,quifedcuftofFenfer  de  fa  puilfance.  Touscei| 

qui  profitoient  dans  les  broüilJeries  du  Cabinet , & qi^ 

les  intrigues  metcoiét  en  quelque  confideratiô,  cogni 
rcnc  bien  que  leur  fecle  fe  paflbic , êc  que  la  methoej 
folidc  & hardie  trancheioit  tout  dvn  coup  tant  c 
petitesfinefTes,  ôc  ne  perdroit  point  de  temps  à les^ 
meflcr.S’il  eftoit  poffible  qu’il  hft  peur  à quelqu  vn , v 
J fie  pouuoit  eftre  qu’à  ceux , que  la  Rcyne  Mere  n auc 
. p^ini  aimez;  & neanmoins  fi  quelque  chofe  eutt  peu, 

^^erdrcjfbn  mal  ne  fut  venu  que  de  celle,  qui  le  dcu< 

. ço4^criïcr  le  plus  chèrement.  . i r 

.-  le  ne m'obligeray  pasàf^ire  des  Relations d^avT 
vn  autre  que  luy  ne  peut  pàs^n  eftre  capable.  Ce  qi 
les  hommes  eu  ont  veu  n’eftrien^comparaifon  dc, 
- Tqaüls  en  ignorcpttpouc  vne  action  excellente 


fur  les  Efcrîts.  de  ce  Temps,  gj 
hilk  beaux  raifoimemens-'  H feroit  iiidifFcrent  àla  Po- 
terite  de  fçauoii*  les  fiiccés  dcfes  entrèpnfcs,cjuoy  que 
ii'es-honofablesàia  Nation,  (î  elle  pounoitapprédre  & 
bs  moyens  feciecs  qnil  adexonduire  les  chofes,  & le  s. 
iueifcs  raifons^qiul  agke  enLcs  délibérant.  La  defcri- 
'tioix  toute  nuè  de  ce  qu  il  exécuté , fera  moins  vcilc 
ue  le  récit  de  fes  confèils,  6c  de  toutes  les  penlees  qui 
ly  viennent, auanc  que  de  fc  refoudre;  Km  & la  caufe 
^rpaiTec  beaucoup  lcs,ouur,îges  Sc  les  efFetî^s.Ses  prin-. 

ipalesmerueiUesnefo-ntpasàbienvreEdesoccaüons, 

uand  elles  fe  prefentcnc  : fa  prudence  n*efl:  pas  toute  à, 
"S  preuoir  : mais  iljménage  fes  derteins  auec  tant; 
Induftrjc  auance  ouretarde  iiLà  propos  les  circon- 
ances^pout  en  former  vue  coniondure  aduantageufe, 

U illemb^e  que  fes  belles  aidions  foient  desœuuresdc/ 
i Fortune  ôc  duHazard,qui  ne  le  sot  pourtâcque  de  (a. 
leuoyâce.  Il fçaît  predreiî  bien  le  poioçdcJes  njoraés, 
u l execution  cft  facile, que  lon  croiroicque-non  feule-^ 
lét  les  chofes  fe  font.d,  clics  mefmes  & fansayde,  mai» 
ue  ceux  qui^  les  veulent  empefeher , contribuent  à; fes 
icendons.G  eftala^vcrité  cette  réglé  infaillible  detre- 
rcndre,de  difpofer,  6c  de  pârfaire/quiferoit  meilleure 
[çauoir,  quç  le  refte  de  fouHiftoire  qui  ne,conciene 
UC  des  euenemçns  jamais  il  nly  a point  de  clef  de  ce 
jefor  que  la  iîennç, 

^l’oferois auflipeu  m*engageirdans  fen  Panégyrique^ 
Klque  digne  fufetqulil  en  foit.  Tant  s*en  faut  que  ic 
ctéde  auoir  vne  plume  aifez/orte  pour  en  forcir  aisé- 
ent,quçle  fcul  abord  ra’eneûonne.  Quciqupsanciés 
itbien  elle  capables  de  loiier  les  grands  homes  qnâd 
en  antcii;mais  ce  b«lart  eftmorc.apec  eux,&  la  rarct 
dVne  matière  fi  precieufe  la  faicpeririS*il  s*eft  côfer^ 
quelque^  chofç,  de  cette  excellente  eftoffe , eUe 


IgS  Difceurs  ! 

i)as  plus  d'artiiànsqui  la  puiffenc  mettre  e^  œuurc,  quei 
a Pourpre  ou  ^le  Porphyre:  bien  que  ce  beau  fane 
foit  encore  dans  les yenes  du  ppiffon , bien  que  cette 
belle  pierre  foit  encore  dans  les  venes  de  la  terre , clleî 
(ontîncogneués,^l*v(>ge  en  eft  perdit,  côme  celuy  de 
ces  lapes  mextinguibles.La  vieillcfle  du  monde  eft  trop 
imbecille  pour  &ire  deux  (1;  grands  efforts  en  mefm< 
temps,  que  deproduire  vn  hôme  fiyertueùx  qu*il  eft,& 
de  donner  à quelque  autre  tant  d'eloquenee,  qu  il  puif  i 
fe  aflez  bien  dire  tout  ce  qui  dpi:  feruir  d ornement  à d( 
fi  grands  tnerices.  La  Na  ture  en  fa  plusgrande  vigueu  ; 
ne  fit  point  voir  Homere  à fon  miraculeux  A.chillej&  !< 
grand  Genie  de  TEftatle  plus  glorie.ux  de  Romeépuif 
toutes  fes  forces, en  faifant  naiftre  enfemble  Cicéron  2 
Çelir.  Quelle  merueille  fi  IVn  alfuiettit  toute  la  Repu j 
blique  pàrlèsparol^Sjpirifquc  Taucre  qui  la.dputptapâ 
les  armes,  ne  s*en  pût  pas  défendre?  Et  fans  douce  et 
Èfpdt  généreux  n*cut  pointde  plus  agréable  fruftdel 
valeur, & ne  fentit  point  qu  il  fut  le  Maiftre , & le  plu 
heureux  hôme  de  la  terre, qu'apres  les  Ipüangçs,  que  c 
parfait  Orateur  luy  donna.  la  rencontre  de  Traja 
éc  de  Pline  fut  fauorable  ! & h noftre  a^e  n en  apc 
faire  encore  que  la  moitié , ne  ferois-ie  pas  téméraire 
i*cntrepreuoisdacheuer  Vautre?  Ifcft  libre  &,^ns  pet 
de  reppufier  les  injures  qui  luy  foncfaidkçsi  il  eftbiy 
plus  aisé  de  parler  contre  l'infamie  de  fes  ennemis,  qi 
de  luy  donner  toute  la  gloire  qui  lui  cft  deuc  : fon  inn< 
ccnce  eft  lefuiet'lcplus  fecile  que  l’onpûilfechoilj 
dans  la  multitude  infinie  de  toutes  fes  vertus. 

I-e  nouuea^u  Traité  qui  fecomnaçnçoit  aucclcsHo* 
landois , &:]a  demade  que  le  Roy  de  la  Grade  Brctagr 
faifoit  d Vne  Fille  de  Frâce  pour  le  Prince  de  Galles,  h 
);ént  les  première?  affaires  dont  on  parla  deuant  luy.  1 


fur  lèÈ  Efcrits  de  ce  T emps.  6 

ne  m’arrefteray  pas  à dirc»s*il  importait  de  faire  bien  re- 
yffirrvnc  ^ lautre  negociation-.quand  ce  ne  Icroit  que 
'cette  grande  liberté, que  les  Gatholiques.cn  ont  receuc. 
parmy  ces  deux  Peuples , il  n y a point  de  gens  de  bien, 
qui  ne  les  approuucnt.  Mais  il  faut  demeurer  d accord, 
iquefans elleson euftbien eudela  peine,  ou  pluftoftil 
[n’euft  pas  eftépoHiblc  de  tirer  des  Prouinccsvnicsla 
Flotte  qui  nous  affilia  contre  les  Rochclois,  qui  mit  les 
affaires  de  ces  Rebelles  en  Ci  mauuais  termes, & qui  do* 
inales  premiei  CS  difpofitions  non  feulement  à la  prife  de 
ileur  ville,  mais  encore  à la  dcfolation  entierede  tout  le 
iParty.  Oane  doute  point  auffiquecc  nefutplusfagc-' 
iment  fait, de  donner  vue  Rcyne  àPA^gleterrc , que  de 

I permettre  aux  Efpagnols  de  prédrecétaduâtage  fur  no  i , 

Iji  ne  relie  que  trop  de  racines  des  vieilles  alliances  de 
I Boprgongne  : les  feméces  qui  n*en  Ibnt  pas  encore  tou-  v> 

! tes  éteinteSjeulfenc  repris  leur  ancienne  vigueur  par  ce 
i rnariage.Plus  de  5.  cens  Traitez  que  nous  auons  fignez 
I auec  les  Anglais, 6c  tant  de  batailles  6c  de  diuers  euenc- 
! mens  de  nos  guerres  auec  eux^  ne  nejusauroientiamais  • ' 

1 donné  de  Paix  affeurée,  ny  de  bornesinui6lables,fiîa 
i M,er  ne  nous  aupit  feparez. Durât  le  lîege  de  la  Rochel- 
1 le,&  pendant  la  fubfiftâccMe  là  Faétiô  qui  la  fouftenoit, 

I s*il  ny  eu(l  point  eu  de  trouble  entre  la  Couronne  d*Et 
pagne,&  la  leitf,il  eftoic  c6rtie  impoffible,quc  Ivniô  de 
I Ces  deux  Puifsâces  n’euft  alors'empéché  les  glorieux  ef- 
I feéts  de  nos^armes,  oiibiéle  Ciel  éufl:  encore  adioufte 
i ce  nouuçau  miracle  à tant  d’“autrcs.MaiEla  laloufie  & la 
haine  qui  fe  trouiicrét  parmy  eux, en  les  empcfchantde 
i sVnir, ne  leur  permirent  pas  defe  recognoillre . Ils  n*a- 
i^pient  pas  encore  eiile  téps  de  s*apperceuoir  de  la  fau- 
I te  qu*ils  faifoiéc , de  nous  lailfer  regagner  noftre  liberté 
! êc  de  fouffrir  que  nous  oftaflions  à cous  no>  ypiûns  le 
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Kul  tnoyçn  infaillible  fCj^u’ilsauoienc  de  nous  brouiller 
quand  il  leur  plaifoic.llu’eft  pas  neceiTairc  de  vous  faire. 
I‘E  \ **  Rjcyne  M«ne  auoicgrâde  palïion  de  cou- 

liminai'  radernieré  Fille;  & fi  le  QardinaJ  ne  fit  pas  aflTes 

re  adref  Çognoiftre,  qu’il  y porcoit  Tes  côfeils  aucc  vne  affeaion 
«eau  égale  de  plaireàfa HiiftrelTe,  & deferuirrcftar.S'il' 
Cardi-  eftoitcroyable,côm.e  efcriuécnos impofteurs,qu’ii  n’ayc 
Karein.  Cfauaill*  pourfes  interefts  particuliers , n’euft-il 

titu'i""  talché  d’obliger  celuy  de  nos  Pniice$,à  qui  cette  al- 
fiance  auoic  eftépi*oniifc,&  de  qui  la  generofité,lc  me- 
fiioVo.  Wj^lacognoifTance  pouuoièncfi  iuftenaencdonnerK 
litïcor  N ’euft-il  pasdecoun>é  Icsin- 1 

'4nre-  imprinvoit  en  Fiandces  & en  Allemagne 

£i}Car  -Neuft-il  pi^s  fermé  la  bouche  aux  pcnfion- 

dinxlls  nos  ennemis,!, qui.  pour  ce  boiiferuice  lot  ap-, 

niche-  Patriarche  des  Athcifl:es,&  rAuceur  de  hallian- 

lius  dVncpAlle  de  Bourbon  Catholique  aueç  vn  perfide. 

Çfco(rois?Ils  i,n*eu£iéc  pas  die  ailleurs , que  c*efl:  kiy  qui 
pag.j.  nunalaSœifr&:l%fiire.innûcête  iultededeux  Roys. 

très  Chreftiens , àPEicofiois  perfide, au  Pontife  pariure . 
% Au  II-  des  Caluiniftes , tauce lalÇv^e  eftanc  en  larmes, & 
tlfuli***  glecerre  îè  niocquat,  que  le  bourreau  du.fang  des  Roy  s 
euft  eiitant  de  pouuoirians  'triouuer  aucune  refiftance,. 
Q^oy  que  le  Pape  Teuft  permis  cq  mariage,&  que  con- 
te l'Eglife  de  France  euft  approuué , puifque  l’É (pagne 
n auoit  peu  rpbtenir  pour  elle , ny  nous  empefeher  de 
l’auoir , çe  n’eftoiepas  alFez  pour  garentir  la  réputation. 

,,,  du  premier  de  nos  Minières. 

ChfijlUnifsimorum  F ilia  ac  Sororcj  innocent  em^^teBimefue  ■ 

'nnîmxm  Scotô  fey^do^penurjj^uc  Cdutnifixmm  Pontifici  dcgfj)ndiJ[è^ 
gemente  Gallkt , Bntannix fuùfannxnte,txnmm  fine  aduerfxrio  régit 
fxnguinü  carmficempotMp, 

La  continuation  de  nos  bons  fuccés  daslaValcelinc, 


Noua 

noue- 

rum, 

Uif, 

P l6, 

atti9 
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jyotrt  faire  exécuter  le  Traité  de  Madrid  en  fnteur  des 
Grifôsjles  preparadfsdçs  armes  duRoy  pour  lélsxlroitS 
du  Düc  de  Saiioy  c, contre  la  République  de  G«inesj& 
[la  bonne  odeur  que  nous  dénions  à nos  defleins , firent 
ipenft  r à toute  la  Fa'6fcion , qu  elle  deuoit  arrefter  noftrc 
I pi  ofperiic  dés  fa  naiiî'ancc*  Les  ruynesde  tant  de  villes 
enibiafcesdansle  Languedoc  fumoicntencorerpeude 
ichofe  pounoir^mouuoir  les  Pcupl  CS, irritez  de  furuiur^ 
ùla  pérte  de  leurs  biens,  ôi:àieurs  amis.  Il  eftoit  facile 
d’y  rallumiT  laguerreiquc  l’accord  de  Môtpcllier  anoit 
pliitcilcouiierre  de  cendre,  qu’ri  ne  l’auoit  bien  éteinte. 
Ce  proiet  s’exécuta  tr  ès  ayrémét5&  la  rencontre  de  ceS 
maux  compliquezks  rendit  tous  deux  plus  dangereux, 
L’herefic  voulut  fe  preualoir  de  nos  affaires  eftrange- 
rcs , & rEfpagnc  taicha  de  profiter  de  nos  troubles  do- 
meàiques , l’cntreprife  de  l’vne  & de  l’autre  ne  nous  fit 
gireres  de  mal.Ceté  diuifion  qui  nous  fut  fufeitée  au  de- 
dans par  les  gens  mefmes  qui  nous  ocupoientau  de- 
hors,partagea  bien  toftnos  forces, & nos  efprits, 
Cenx^qui  le  faft  les  pretcntiôs  des  E^agnolsfont 
infup^i  tab]€s,à  quîTes  o'mbrcs.dc  la  Ligue  mal  enter- 
ré e fonf  toufiours  quelque  peuri&  à qui  f bien  qücSls 
CâthoIiqlJcs]lâl)âlancc  qde  faiibient  Ic^ugucnots^c 
fembtortpas  tout  a faid  rnutilc^cufTcntbien  voulu  que 
i locüÏÏTrouué quçtque mpyé  de lesappaifcr.ies moins 
"coniîdçiez  diioi€t,qu’il  ne  falloit  pas  pour  vn  millier  de^ 
G azons  que  depuis  la  Paix  faille  on  auoit  mis  les  vns 
furies  autres,  & qui  pourtant  ont  fait  périr  la  Rochelle^ 
nous  eh  vinflions  encore  aux  mains,d^  qu’il  n citoit  pas 
à propos  que  ia.c^deration  dVn  fi  petit  Fort  nousaf» 
foiblitt  dcîoFte,qüe  nous  n*ei«flrôs  plusde  puiffancc  de 
Iccourir  nos  Alliez  que  lo  opprimoit.  D autres  pafloiét 
f>lus  cuue^^  s'atta^uansà  b ^ rofefllô  du  prinapàIMi* 
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àiiftfCicîi&iént ât lùy que fà dignité  lattachoit trcj) a'u^ 
ititcbt^i  de  Rornc,  pour  ks  combattre  en  deux  lieux: 
Qu^iln*  falloit  pas  cipeier  que  quelques  bônes  raifons 
qu'il  en  eutalors,irTconfcillaft  iamais  de  dôner  lamoih-îr 
drefâtisfadion  à nos  Caluirriftes,p'6ur  en  allei^defédre 
tfautre s contre  des  gés  qui  's  cïloictcouuerts  du  mateaU 
du  Pape;Et  que  la  qualité  du  dcpoft  ôcûu  depofitaire  c- 
ftoit  trop  racrée,pour  côcmuei*  cette  poUrlùite , pmlque 
nous  auiôs  cil  Frâce  vn ïiiiet  (î légitime  de  nous  ocuper. 

Ceux  du  Party  contraire  beaucoup  plus  échaiîfFexpu-j 
blioicnt par toUt,  qiie  cette rcu'ôlte  eftoit Vne  punitioii 
vifiblc  de  Taffiftance , que  nous  donnions  aux  Giifonsi  i 
Que  c’eftoit  vn  cfFeéVneceirairc  de  lïnfidelité  desHere-i 
tiques,  & de  toutes  les  belles  alliacés  que  noüs  venions  j 
de  faire  auec  eux  : Oiie  la  iuftic'e  de  Dieu  auoit  permisj|j 
que  ceux  là  mefînes  qui  receuoiét  noftre  pioteétiô  con  ^ 
tre  TEglife,  fuifent  les  premiers  vengeurs  de  noftre  im 
picté.C^elqnes-vns  d*étre  eux, qui  péfoiehtque  le  zel) 
adoucypar  îaeonfideration  de  nos  propres  affaires,  & 
par  quelques  raisôs  politiques  aufoitpllis  depuifTancejq., 
adioudoieht  qu*il  falloit  à ce  ebup  mettre  main  bafle^  ^ 
^fiir  nos  Rebelles  ordinaires,  qui  faifoient  bien  efclattfcrî  j 
‘leur  extrême  fureur  contre  l’Eflat,  puilqu'ayât  'vnc  caü-' 
fe  cômune  auec  leurs  Confrères,  que  nous  défendions, 
ils  les  auoiét  abandônez  pour  nous  faire  du  mal,  & polir 
fc  ioindre  à leurs  propres  ennemis. Us  maintenoiét  aufli, 
qu’il  falloit  conclure  de  leur  aélionil criminelle , iqu'ilSirc 
nous  oftoient  l’efperance  de  nous  accroiftre  iamais , 

âu’eftant  en  poireflîon  de  ffe  reuoltet  impunémét  quâdi^j 
leur  plailbit,  il  n'ÿ  auoit  perfonne  quife  peuft  afTeurerljj 
fcr  noftre  pui(rance,que  ces  gens-  là  diüifoient  fifacile-^u 
tnent.Les  plus  fins , qui  ne  tendoiét  qu  à faire  acebrdet^ 
ir£fpagne  routée  qu  elle  auoit  demandé^  housfaifoiéi  ^ 

peuri 
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çur  de  fcs  armes , éc  de  nos  cntcpri^cs  dans  h Valtelis-  ‘ 
c,&c  dans  le  Picdmonc,  ôc  vouloict  que  Ion  s*acc6mo- 
aft  aucc  elle  en  quelque  façon  que  ce  peuft  eftre , afin 
jue  toutes  nos  forces  fulTent  vnicspoùr  acheuer,  ce  di- 
pient-ils,la  ruyne  dVne  Ci  dangereufe  Faâ:iô.  Ils  adiou- 
:oicnt  aucc  murmure,,  que  le  Cardinal  nous  ayant  - 
ngagez  depuis pcuaucclesProteftans,vreroit  de  cette 
fccafion  pour  nous  acquérir  de  la  acance  dans  vnc  Li- 
[ue  fi  nccelfaire  ànosiiKeiuiôSjdcqu'iJ  achctcroîtpluf- 
oflvnePaix  hDiKeüfcjquederoiupre  ledefTcinquil 
woîc  de  donner  du  crédit  à cette  Couronne  dans  lc« 
fiaircs  generales. 

C hacun  lugcoit  à fa  mode, & félon  ïapajQîon  de  Thu- 
acur  de  noftre  nouucau  Miniftre,qui  ne  le  voulant  de- 
brer  que  pour fô  Maiftrc  ôc  pour  le  bien  de  TEftat»  fut 
ien  toll  fiiiped  à toutes  les  Cabale  scelle  des  Efpa-  ■ 
nolsfouftenuedcs  prcrexces  les  plus  apparens , apres 
uoii*  employé  fans  aucun  effed  les  deux  mains  de  fa 
ainétecé,pour  arracher  de  nous  des  côditions  qui  nous 
ftoient  dcfaduantageufcs,paira  fàcilcmct  de  la  dcffiii-. 
c aux  inïqies  contre  luy^  Ce  furent-eux  qui  commen- 
creiîc  cette  cruelle  guerre,  que  les  calomniateurs /ont 
adçàra  rcputatîon-^ ce  furent  eux  qui  fouslenÿd'vn 
rànçois  , èt  Ibus  le  titre  dVn  certaine  admonition 
pirentauiourle  prèmier  Libelle,  quiiamais  attaqua  fô  • 
inocencc  i,  3c  ou  1 ontecogrToifioic  défia  bien  quelque 
barque  d vue  grade  haine  qui  n’olbit  pas  cncote  le  dé- 
ouurir.  Mais  depuis  que  le  gain  d vue  bataille  naualc, 
c de  Mlle  de  Ré,mctiat  les  ennemis  domcfôiques  à U 
âifon , dôna  moy é au  Roy  de  iecter  les  Eftrangers  dan« 
cftonnemenc,  & dans  la  ncceffité  de  faire  ce  qu’ils  ' 
uoient  promis, ou  d’eftre  batus,  on  ne  fçauroic  côprcn-  » " ' 

re  quelk  quantité  dnDpofturcshowibles  il  eu  lortit  * 

I . . 


-'l^ifcaursd’Efidt 

^tout  àk  fols.Q^yl^'ofer  faire  la  Paix  en  France  /ans  1e 
conleiïteniét  dds  E^agnols,  quelque  honneur  6c  quel- 
que aduantage^qu*cll€  apporte,d*auoii'  vne  alliance  qui 
' leur  (oit  defagrcable,  de  vouloir  tirer  à cenfcqnence  pai 

lesarùîcs  lies  pibsimpoitânsartiGlês  que  nous  (ignions 
. aucceUx,  e’eftvnTuietlegitime  de  les  rendre  ennemis 
irréconciliables  6c  mortels  du' Cardinal. 

' Lts  extraitstde  trente  volumes  imprimez  en  Tannée 
i6i6iÇÔtïc  le  mariage  d'Angleterre,  la  Paix  de  Frace,6c 
la  guerre  de  la  j-^altehne  (eroiêt  importunsnîsfôt  pleins 
de  tant  d’ordureSiqrîe  le  filéce  les  deuroit  enfcuciir,fi  ce 
n'eftoitvne  prcuuc  pourluy,quiliTaiamaiscu  dautres.] 
ennemis  que  ceux  de  KFiance  j lamemoire  en  deuroit 
eftre  auffi  perdue  qu’elle- eddaninablcj  fi  toutes  les  in- 
iures  qui  s*y  trouüent , dedoiét  autant  de  play  es  hono- 
rabics  que  Ton  fJ'om  a receuè's  pour  le  public.C’eft  auf^ 
a vne  conuiéfciqti  indubitable  côtremos  Faifeurs  de  Li* 
ures,que  la  paiEon  a réduits  à *ce  point  l^,que  d'anciens 
ennemis  qu’ils  furent  dc’ceàiiVfamcsElcriuains;  ils  en 
foncdeiienus  leS'Copiftes  & les  adorateurs,  lls  ne  voy-  i 
oiéten  ce  tcmpsdà  das  leurs  oüurages  quf*  desfaulïetcz 
6t  de^  abominations  : Ils  ne'le^'pouuojent  lire  qdauec 
horreur,  <Sc  maintenant  ils  en  font  leur  Euangile;  & ce 
qu'ils  aiioiéc  rnis  aurang  desblafphemes  eft  employé 
dâs leurs £fGi*w?Sv  comedes  Prophéties  Dignesdefen-i  i 
^ , feursd’vne  doéirinc  infernale  qu  ils  auoiécdeteftéelLah 
lJubi*  imitateurs , & perfides  alîociez  dVne  perfecution 
1^*5  eftrangere , qu'ils  auoient  côbatue  pour  lamefine  inno-|  i 

Con-  ccUcc,  qu'ils  outragent  auiouid’huy  par  toutes  Ici  mef-  j 
fesde-^  raescalomttidàri  ' ’ \ ^ 

ratorn,  -Ge  iTeft  pas  icÿ  le  lieu  d'en  faire  des  parallèles , ny  desi  l 
conferanccsjce  traüaileft  facile  à tout  le  monde  :ll  faut  i 
s'arrefter  à Tvnique  obferuation  dVn  outrage  employé  i 

dâs  vu  Ëfgiiic.^  Knu  de  Flandres  dés  Tan  iM»,  On  't:ç« 
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prochoit  au  Cardinal  qu*il  trodfipoit  la  RcyneMerc,^»: 
la  rcndoicniéprifcible  aux  fiens  ôc  aux^Eftrâgers.  j^uLfè 
éuft.alors  aciuisc  de  la  faufle  acculation  d’vn  crime  fi  in* 
cognu,qu€  les  plus  grâds  ennemis  qu'îLayt  eu  en  Fran- 
ce, ne  luy  ont  imputé  q^c  plus  de  quai^reansapues  ? Et 
qui  doute  que  ce  n'ay  t efté  le  premier  .plan  fur  lequel 
tant  de  bons , François. ont  traiiaiUé.en'xîosioiusVC'e- 
ftoit  là  (ans  nientir  la  plus  fine  graine  qui  pc'uft  eftreic- 
iinée  dans  les  efprits  ,.qiie.lcs  F firangers  auoient  fi  fbi- 
I g n c 11  fem  e n t eu  l ci  u e z de  pui  s v n lo  ng-  H'pS'.Nou  s au  ions 
alfezdcgcns  qui  en  fçauoient  tellemçntiçs  propric- 
jtez&laforce^qli’cllcne  p^ouupit  cnianquer-àprodmrc 
par  leur  induftiie  les  myftorieu:j^is|fcâ;5  quç,!jQU&en 
voyons.  Anffi  falioic-jlqu*ilyeuJ[J:  quelque haute^lpe- 
rance  cachée  dans  çei  Beau  Éibieileÿ]  pui%iC4feo.ckre 
eftqitla  Reiouy  fiance  des  Ligjueucsjl  eaexiémcnti^tir  a 
iaicireçognoiftre  s‘il  pfi;oit:Bien.nptîm4ocip,f:.,.-t-t;jî: 

i l^ay  député  long- temp?  fi 

remarque  àçelle-çyâe  eçai^dis  qtse.(5ôiituillcs5nefuP 
fent  poiruesjfi  i'e|criMoi^vencore 
paroles  éxecrableSt.^M^aif  pififi^U^-.'t^qft.ivnle  gloireaux 
gés  debien'j  qqçJesrpeicMjriJjti.  pâîiè»i(maik:ic.ufcméc, 
i af  rnjguXiaymié,('.qupy;^p^aU:ÇÇ.MPC..e^ee  de  pudfur) 

]cs  remettre  auiouriÇp^^j^  «0piii?li4  vne  fi  veri- 
tahle  épreuu e de  J em:  p^iech^Ceitéi iQ-sOencrcpédray  pas  t Au  I 

î toutesfois  de  les  faire  voioî  aipftre  LWgue,ii  Eiudroic  fl'*/®  , / 

fltei^dfficonwiatdcfe'nümeiis-aO^CiksAuthc^ 
i^^fiïis  cfipigtîé^rtaKckçfche.’éfci’i^fege^dcsmmes  u 

' aufli  viplés  que  Ips  impoffifefes  à cciuy  qui  ne . t 

point  eftre  c^'>Hçe  de  leurs niefmes  paffiôs.i  Har^  < 

i^oSti’hffariQs^^cximos,  BatcUios^  fmsalhs  Cèsfhc^-  * 

PàUr$drS^s^  mor.sJfnf  ^rfUi!t}m^  psg  ^ 

tent Quitus  nuper  1 4,  * 

1 K,r  ^ 
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, Grd^Hmdilcui  epihuko , e Gtamtn^ùco  cmis  ,t9*^x^ 

(il  caTie^TurfurÀtuiyfyàpteraéfeTtUamoltmcûrrum^fyWfirut 

I • j^ae  nonfoterat^é^  fndim  Qum  maxime  Huguenottimüeht 

jÿ  , -rimmatttrv feniiexîiftgukur.  Igitur  amico  nofèo/jr fideit ofu 

^ : ierat,’fedaduerfi(s  GaÜia  lificeSy^er/ipeUîyijutp/diuarutri 

■ prtuasasfpesfudsaleretyviolemif^ue/fmttltdtiùffs^famscon 
JtUis  J ^ fclU  drdcwium  ptrfidïam  calUde  tegere  pernputjfe. 
qudet  ^ âmkc  bco  panpirej^  e/mrumfumfia (èm^cr  dmh  'tu 
' * Ecdefîa  tà"  Rf^is  txuiitm^xlddifvt  fortendit,  Q^<t  Fhom 
' ' me  <lc  bien  nefi:  point  oucfédela  moins  criminelle  d 
; çes  propofiriôsabominablesî^cl  mpuuemétne  doit 
on  point  auoir  d’adorer  entr 'autres  la  mémoire  illufîr 
i : de^PrefidtnsdeHarlay  & deThou  ? Si  tous  ceux  qi 
• ' ffôas*v«ulcnt  perdre , ediraent  qu*rl  en  faiirpremie^K 
' ïnené  côbattr^  les  cendrts,  & que  les  fepulturcs  en  for 
^encore  aflezpuifsâcespour  nous  garétir  cotre  leur  cpi 
iuraâoDjqueren  deuoireftre  le  courage  &c  l'cxeple,loj 
• tjnils  tburftcnoiêt  cét  Empire, de  lâvoixd,e  l*a(5liô,&d( 
‘ conièils } lUeurfauc  dire  du  mefme  efprit,  que  Tvn  d( 
: pluihaf dis'dfcs  Romains  eue  anti;esfQis'en  ciçriuanc  u 
‘ prcmicrhôme>'de  leur  pEofc{Eon  ;‘lly  âuoit  fansdout 
quelque  fatalité  dans  voftrfe  Vertu  tat  de  foijséprouup 
Vos  robcspÜÉS  heureufes que  les  armes  dç  tous  les  ai 
treSjOiît  tctkétkiS  ehifjcmis  lariberté  qu: 

f |oatè  perduc>potot  lui  rcdrefbrianciénc  vigueur.  Pou 

• ‘^quoy cesenragfca ont-üsaûfli mordu lesos^  Sc dechi. 
JarteputatioôoU  GiitdiOàl  d’Ofrat,h6mc*fi  reeômâdàb 
par  so  mçricc^quclesbônés grâces  de  fon  Prince,  & d< 
Papes  1 ont  iuftement  efleué^lsi  dignité  k plus  erai  ne 
te  qu'iUluy  ponuoicut  donilcr?Nc  vous  eftonnez  poi. 
£le  zele  du  Cardinal  de  Richelieu  vers  fa  Pflèriete5 
fait  ibuuenir  dunô de  ces  grandé  homes , donc Its  torr 
beaux  feruent  encore  de  colôné^?  à PEftat.  Rtïtcnct;L 
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^etifjvnpcu voftrecoîcre  & voftre indignation, pour 
^^ousdôneilaj^atiencede  voir  lereftc.i.  TtindemOJfliti 
âifcipuluSjUnegdrrtilus  Protheasjed  rerum  dimnamm  im'- 
perism , c fordmis  ratalihus  vtliH  è fimeto  f 7dral;ef(s  ex  i hu: 

eu  confiiU  direxit^  vt  in  purpura  tad^ijiro Juccederct , ^ 
fdnè  tam  dextra  Huguenottis  pdrafiium  , Atheis  ixlpam^ 
\AuUcis  chenfem,  ë'jcclrfid/i-lcts  Pkmfdum,  Eccl${îce  / ndam^ 
(K,eligu)Jîs puhlicurnhijiim , PdrUmeitiis  îAdchiauellum  fc^ 
\gefstf,vtiMpio/um  p^ffragêif  adpiUüvecarerur,  Cumpdia  , 
vbertAS  mcfcutt^fiv^uUrtàcmecpt.prollljidme  erigrré^ùppri^ 
mere^makdicerecütsfuity&^ddusdddmph^rempoîcila^ 

\tcm,  Ke^umdbunddt t?iereticii  ConJïfUrns yim'otmsfef^^ 
PdrUmentistomnemexplQjrdntfortimdm^&qndfu^fh^rtfi' 

\commodjL , vertaniur.Hinc  cmpium  o$uli  & ordx  in  vnum  ^ ^ 

bunc hominemconiePia: nef ue radio d(crat:pnmfmfoyMdi  . 
pdpilioms ergdliulum,^ cuius errpfiYAitenebrts^henerum im*  ' , * 

modîcdfn  mpldàtatem  acucbai^vt  m luerifacilè  à fui^  *-• 

bus  viafsim  protegi  paierai  ; facri  verà  or dihis  rffecvrat  di-  “ \ 

guitd.^yVt fifb  bnga  pallie  air  a fuf^icionem  tnto  pcjj[iejt^*ç(\r  il  ^ 
pas  vray  qu'il  n'y  a point  de  gens  raifonnabicSjqiii  iVéfc 
portent  à la  dernicre  vengeance  de  céc  outrage  pluftoft-  - - 
fïibk  à la  Couronne , qu'au  Parlement, & à tant  d’auti^s 
perfbnnesrcleuéesquil otreruiefN^elloit-ceph^^flez-  ' ' *■ 
d'aimer  la  Françe,d'en  appuyer  les  interefts,  de  luy  Farrc  . 
acquérir  de  la  gloire  ôc  du  repos , pour  cftre  perfeeutc  ^ , 

de  In  forte  ? Et  ne  sébloit-  il  pas  que  les  plus  dénaturez 
d'emre  les  Fraçpis  deuiîet  c(lre  pour  iamais incapables 
dVne  telle  impiété  contre  leur  Patrie  qiie  de  vouloir  ' 
ruynerceux  qniîa  rouftiennécPTontesfois  quelque  fii- 
teur  barbare  qui  fe  crouuc'd Ans  ces  iniures, elle  eft  toute 
dans  les  Liures,que  ces  deux  mirci  abks  Rciiolccz  nous  ‘ 
ont  ennovez  de  Flandres  depuis  ^ ansfCerontlesiour- 
çes  empoiibnnée^ , oirces  Êfcriuains  iiifenfez  ont  puisé'  ‘ 


il 


7^  Difcours  d’Eftat  ■ 

Jeursîmpoftures’.cefontlcslieux  desraifons  &dcsopi# 
nemens  de  ces  efTrôntez  Plagiaires.  Vous  y auez  veiii 
toutes  les  mcfmesaccurations  de  legejeté,  de  changeai 
|Tîent,de  caiollericjde  bafle  nai(îance,de  protection  de  .1 
Huguenots,  d*iireligion,d*impieté , de  tyrannie  danslii 
Cour , & de  perfccutîon  des  Preftres  : voiîs  y anez  veiif 
trois  ou  quatre  comparaifonsà  îudas,&  aux  demonsjSoi 
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$6  teu 


vous  y auez  veu  encore  les  reproche  s,  qu’on  luy  fait  d"e| 


ftrcennemy  des  Religieux  5 de  pratiquer  les  maxime 
de  Machiauel , de  s’cftre  fait  Cardinal  par  des  moyen:  |a 
horribles , & de  n’auoir  rien  entrepris  que  pour  fbn  ex  f 
cefliue  ambition.  4' 

Mais  ce _n*eftoit  pas  encore  affez  d’auoir  imite  ce  qui  j' 
la  rage  des  Eftrangers  auoit  dit , n*y  d’eftre  allé  iulqu® 
où  leur  vieille  & nouuelle  ialpufie  les  uuok  portez, 
bié  fa:Ilu  qu’il  y eut  des  François  qui  fuffent  plus  aigresi 
& que  la  rebellio  qu*ils  ont  faiClc  euR  vne  caule  & Yii|^ 
(iiitte  bien.plus  outrageufe , que  n’eftoitla  haine  de  nqfi 
anciens  ennemis.  lIIs  accusée  le  Cardinal  d’auoir  vpd| 
lu  par  malice  perdre  le  Roy,  & d'en  auoir  fi  fouuén  t Iw 
zardé  la  perfonne  pour  fes  interefts,que  l’on  ciiroit  qir‘j  ^ 
Peuft  vendue  aux  E{trangers,ou  àceux  quiprecendehrii 
fa  fiiccelliô.lls  tafehent  de  le  rendre  fuIpeCt  de  magie 
& veuléc  que  toutes  fes  aCtions  ne  tendéc  qu’à  fe  redr  r 
Maiftre  de  l’Eftatj&  quc  pour  fe  fairePapc.5.il  aye  pafl^ 
deux  fois  nos  armes  en  Italie.4.Ils  efcriuent  contre  lujf 
qu*il  a voqlu  faire  mourir  la  Reyne  par  l’incommodit 
dufeiourde  Côpiegne,  &parlcscx-cezde  doulcufs,^!^ 
des  deplaifirs  qu’elle  y rcceut.  Chanteloupe  y.  qui  n’ei^ 
dit  gucres  moins  en  fept  ou  huit  fcüiÛes,  que  l’autre 
autant  de  volumcs,raccure  ouucttemét^d'duoircmplo)^ 
t0Ut  l‘enfey,pourfitiye  treper  l'rfpéejans  U ftng  de  U Mereârf 
ÎÇ^.Sçaehantbien  qu’ils. a’eftoiéc  pas  aflez  authorifesjt’ 


fur  l'es  Efcrîts  de  ce  T emp.  ^ 

m faire  admettre  dâs  le  public  la  délation  de  tant  de  jnonftJ 
imesenormesjils l’ont  appuyée  de  dcuxLcttres.^.cf-  P®g*y8- 
ites  fouslenode  la  Rtyne  MereJVneau  Roy,  & ^ 
litre  au  Parleraét  de  Paris^que  Pon  dit  eftre  (ignées  de  j/j/q.- 
main, Elle  doue  aduis  à fa  Maicfté  de  fe  prédre  garde,  tre,  le 
c^ic  le  Cardinal  doit  bien  toft  attenter  contre  fa  per-  cnbcaii 
nnc.Par  Pautre  adrcfléc  au  Parlement,!!  eft  maintenu 
’il  hay  t fon  Maiftre,  qipil  médité  continuellement  fa 
e,  & que  fe  trouuant  dans  les  neceffitez  de  s'enfuir, 


eux. 


i cf eftre  pris , il  eft  toufiours  aux  efeoutes,  Ôc  preft  à 5.  Pag 
euenir  l’vn  5c  Tautre  par  vn  coup  diabolique.La  me(^ 
e Lettre  porte  encore,  qa'il  exercera  quâdil  en  verra 
téjps,rcs  horribles  attentats  fur  la  vie  du  Roy.  Envn 
ot  qu’il  veut  entreprendre  fur  lauthoritéfouueraine,  châm* 
;orger  fes  enfans,  & s'emparer  du  Royaume.Quclle  brede  ' 
tre  repartie  peut  eftre  necelTaire  à cette  ocafîon,  que  loftîce# 
filcncc  & rcftonnement?qui  peut  ignorer  de  quel  nô  ^ 
e deuroit  eftre  appcllée,fi  celuy  dVne  (î  grâde&  fi  ver 
eulêPïincefie  ne  fermoitlabouche  àlouclcmôde?  ciicilp 
llsauoientditen  la  Rcmonftrancc,  Quelaconfciccc  8j9.6e 
srne  fi  bône  Mere  l'auoic  forcée  pour  ia  (cureté  de  la  fiiiuaa^'^ 
c,de  la  Courôncj^  de  lareputatiôduRoy,tâtdefois 
poféc  par  le  Cardinal  pour  profiter  de  (à  ruyne,de  cô- 
er  fon  Fils  de  ne  le  retenir  plus  aüprés  de  fa  perfonnej  i Re- 
qii’cftantia  caution,  & la  caufe  qu4l  s’en  c(toit(cruy>  monft;’ 
c eftoit  obligée  de  faire  en  forte  qu'on  le  chalTaft-  i.Ce  P*75'& 
fi fas dit  la  Remonftrance  adrelféc  au  Roy,  de 
ces  vtrite^.  d les  faut  frouuèr  cè'  faire  voir  la  conftde^  îion^le 
tiens  ^ui portèrent  la  H^^nevè lire  M^/e  J pdrlerktute-  £o.4u 
ftidr  vous  fûppiier  d oficr  d'aupres-de  vous  celuy^u  elle  en  ^ 
oit  approche,  llefl  certain^Sires^ùeàéluy  ejtti  luy  aprocure 
ihoneury€^  obli^  depoHrfitiureqH^l  luyfoit  o^é,silenabu^ 

Ce«c  ptictc  çftQit  bien  iufte , fi  les  motifs  en  «ftoienç 


jSo  DifcouŸS 

^eriubîesîîl  n*y  avroit  point  d’efforts  qui  ne  Rifîent  légi- 
timés fur  vn  fîbon  fondement.  Mais  s’il  efl  vray,  cômél^ 
a dit  cét  îrapudenCjqi'ie  le  iour  del^i  S.  Martin  à Luxem  - 
fcoui'g  ccrtc  fupplicatioiijaccompagnée  de  larmes  &:  de'^ 
qiielçue  chaleiirjfot  fai(^e  pour  bannir  le  Cardinal  de  îa? 
Cour  & des  affiiresj  pourquoy  enfa  Refponfe  à TEuef  f 
È.  Page  qüe  Malo a-t’il dit  ouuerrcmérii.Que  la  Reyne  Meif 
re  ne  pria  ianiaisle  RoV  d eloigner  Mçnficurlc  Car-[ 
^ dinal?  Peurquoy  dâs  la  Repartie  aux  Lettres  de  Balzac 
a~t’îl  eferit  ces  feçonde  rncfticrfe  ru  as  dit 

jtcfpô-  endroit^  fjh  qnv  U Rcyrte pria  k Roy  d’éhfgner  le  Car^ 


fefaila  dittah  ce  ^ui  efi  très  faux  » fatcfla  correclion  de 


ceux  cm 


liïoi 


^ ^ . céî  eferit,  La  Reyne  epui  menre plus  de  creace  ejue  le  Cardinal, , 
£âce  ^ c^ti  elle  ne  parla  Utnais  auRoy  de  cha^erle  Car  dinal  J 

J Page  ^ cognoijfancc  de  fes  affa  très  : t.  Ht  ïuy  dit f :ulc'-  f 


aé.en 


went  elle  ne  s'en  vetdoii  peint  feruir^  ny  desficns,  dc^quds^ 


Il  Ref-  fUe efloit  aflieg€c\mais  c^ùes^ilplaifm  au  ’l^ey  de le  conjer, 


emer  i 


aautrei 


î ri  affaires  , elle  h verrott , comme  elle  fai feirfe. ^ 

- Minières , ilins  Us  Çenfids  > & ailLturSyfilehien  de [on fei^i 
uîcclerequeYoit»  La  conférence  de  tous  ces  palfages  net 
red-  elle  pas  cette ratiocinatiô  veritablc:Quc  fî  le  Car-| 
dinal  eftoit  criminel  d*aUoir  mis  tat  de  foi.slEftat,l’hon-(r 


Pr^ôt  «eur^&Iaperfonne  delbn  Maiftic  en  peiiU  vnc  telle 


de'BaL  eftoit  obligée. de  iioùblicr  rié  pour  ledcluireij 

zic.  d’vii  fl  mauuais  fcruibeur.Et  fi  elle  s'efteotentée  de  prict 

le  Roy  feulcmét  de  rrouucr  bon ^ qu’elle  ne  s’en  feruill 
plus,n’eft-il  pas  vray  que  Ton  a grand  tort  de  lüy  repio  i 
cher  tant  de  fautes,  dont  il  faut  qu’üfoit  innocent,  oir 
que  la  Reyne  Mcre  (bit  excufable,  de  ivauoirpasfaitll^ 
lïiermc  inftâce,quc  cét  Impofteur  defaduoiic  fi  teraerai|^ 
rcment?  Pour  dire  mieux  il  faut  conclure, & que  la  Rc?^ 
onftrance,&  que  toutes  les  Re(ponfes,&  que  tous  le  ’ 
aduis  que  l’on  a donnez  àcette  bonne  Princeftr  ‘ 


pow 


I 


fw  les  Efrlts  de  ce  Ternes.  gt 

üur  la  gaigncr  ^ ne  fuient  iamais  que  foüi bes  j împoftu- 
£$,&  calomnies.  Ce  font  artifices  que  les  eftrangers  ont 
luencez.pour  troubler  le  Royaume  par  des  deffiances, 
ue  Icmadicflc,  leur  crédit,  & leur  argent  ont  coulées  ' 
ans  les  cfpvits  des  perfonnes  piincipales.  Leur  intention 
doit  de  nous  tenir  attachez  à des  intrigues  dotneftiques 
auoient 'entrepris de  rauager  ritalie,  de  def- 
oüiiiernosamis,&:dc  mettre  encore  vnc  fois  S.  Pierre  - 
lachaifne.  ^ 

Depuis  qu’on  fe  méfie  d’eferire  Vid  t’on  iamais  vnepîuô 
ipudence  variation  ? Peut -dn s’imaginer  vnc  telle  infb- 
nce,  qu  vh  homme  donne  vndémentir  fur  vne  propo- 
.ion,quc  luy  mefme  a publiée qu’il  a defenduë  par  tanC 
. laifbns,  qu  il  a mife  pour  fouftiondVne  des  plus  con-j 
lerables  parties  de  Ton  Dreijiier  Luire , & qu’il  a rendue 
rceiïàire  à l’honneur , a la  confcience  ^ & aux  mouue- 
ens  naturels  de  la  Rcyne  Mere  ? Il  eftoit  pourtant  bien 
propos,  qu’il  euft  au  moins  dit  la  vérité  de  ce  qui  fc  paf- 
dans  vn  moment^qui  coufte  Ci  cher  à l'Europe,  êc  donc 
quitte.  Apres  cette  infigne  folie,  qui 
ïtt  qualî pas  croyable , peut-on  bien  felaiffer  charmée 
r les  menfonges,&  par  les  refucries  de  ces  pipeurs , qui 
picquent  de  prGudhommie,de  bonne  foy,de  iugementi 
d’vne  11  fine  Rhétorique  , qu’ils  ont  penfé  que  leurs 
luresferoientàl’aducnir  k modelle  deferire  & de 
Luieriier?  La  maniéré  en  eftmagiftrale,  les  terfnes  en 
it  abiolus,&  le  ftiic  fort  ampoulé  : mais  ce  que  l’on  y 
1 e voird  embon-point , n'eftqu’vne  tumeur  de  fang 
:rompu  ; s’il  y paroift  delapompe,€’eft  vn  éclat  tront- 
ir  de  quelque  eftofFe  de  faux  or,&  de  mauuaife  ceintu-' 
quinepeutfoulFnflciour.  Ce  ifcR  pas  vne  «raudé^ 
ruei  c,  H ceux  de  leur  Faélion  quilonc  aueuglez  de 
imc  haine,les  ont  eftirhez^ny  fi  les  Flamâds,  qui 


gi;  'T)ifcùUrsiÈliaé 

uoiefit  deauôy  fatîsfaite  à leur  paflion , en'ont  apprbutl, 
le  langage,  qu’ils  n’entendent  pasaflez  bien  pour  en  iiL 

■ fiettny  s’ils  ontbienteceutantdechofes.qu’eux-mcliiiL 

; efeiiüircnt  autrefois.  Mais  il  ne  faut  point  doutet  qi  . 
/parmy  les  honneftes  gens, ces  plaidoyers  n’ayét  plus  e L 
, cité  de  rifée  que  d’affeaion  ^ onde  ptue  pour  ceux  qu  L 
ont  voulu  faire  paroiftvc  fi  milérabies , & que  lès  plus  rl, 
differens  n’ayent  dit, que  fi  lacaufen’en  eftpasboni  i, 
elle  ne  foit  encore  plus  mal  défendue. 

^ ■ Ce  changementn’eft  poincaduenu  par  hazaidj  on  f 

defaut  de  mémoire,  que  les  împofteurs  doiuent  auoir  o 
bomiô-.e’cft  vn  coiredif bien  conluité,  pour  guérir  vn  i 
"conuenientjdonic  le-  remede  edoit  fort  difficile,^"  ne  po 

-uoit  eftre  ciré  que  de  cette  contuadr^ion.  I Iis  auoient 
^ en  la  Remonftrance, parlant  de  ces  gnnds  crimes 

îrRe-  ■ Carciinal,  qui  touchoient  li  fort  la  ^ 

fnonft.  Elle  1 aiioîtremarqué  outre  ce  ejuc  f O B^ihillc  , qu 

auoH  porté  ^'oftve  T^ateflé àp^cr  les  ^Ipes.auwots  de 

uner  *'  ^ cortnr.atider  dan  f •vne  aimée  gajîéc  de  cot.tagîori^^ 


^ r fa'^idcLan(ri(edoc,auxioursCatéfadatrts,  Qîtel" anr.cc  ap^ 

ToZt,  mi  fmaev ps.conne  lesrefolutuns qui auo  ern  cjiépr 

75,  7^.:  ù Tcyes,.on  auoU  expoîé  ^efire  perjounc  dans^  les 
de  l’au-  gjuoye.à  Upefte  er  4i<x  fi C'vr es  chaudes^  CT  q^^p^ 

tenne  de  mJadteàSatrjFilfan  dcT^Urnnne , 0»  ^cus  fa, ^ 

arreftii'  en  ce  Tays  Ik  , oùilfembloitq^onatmtcontun 
r.t  f\nre  perdu  la  ^ie.  Ccdoif  dns  douce  ( comm. 

d’vne  - ont  bien  reCognen  ) racciiicr  d auoir  efte  la  caulc  , < 


ont  oicn  reeugiitu  / ^ ^ 

impref-  Maiftrefoic  allé  recueillir  leskuicsjes^^lushono 

■U.  de 
'autre. 


lespln 

bles.quefes  vertus  meriterentiamais  : CeUoitlebaj 


de  k Cour,  & de  k confi.mce  d’vn  grand  Prince, pOui| 
mefraes  raifons  qui  le  doiucnt  infeparablement  .'tetac): 
à fil  ^rfonne  : En  vn  mot  c ettoii  le  déclarer  coitpaii 
d’aiioif  bienlcîru5"> 


/ùr  la  Efcrits  de  ce  Temp'l 

On  pardonne  lîienaux  larmes,  qu\n  adieu  Fait  cou- 
r des  yeuxd’vne  Mere  la  plusconftanccquifuciamais: 
i cxcule  aufïî  les  pleurs , que  la  fiinpic  penfec  du  peril^ 
li  dure  encore,  peut  émouuoir,:  tijais  auretourde  tanç  . 
^vidoires,  Ôc  dans  vne  parfaite  feurece  , diminneç  Iç 
aifir  & laioyedela  eonquefte  par  des  gemiffemens , ôc 
|ii  plus  eft,rappeiler  à fa  ii^crpoire  vne  vieille  crainte  de 
iiix  ans , pour  demander  la,  ruyne  du  prinpipal  In]d;rti- 
bacdecaatdebon-heur,^c’eft  exercer  vije  pieté  erpp^ 
laite  3c  trop  cruelle,  cruelle  raifon  de  vouloir  forceç  vn 
ince  au  milieu  des  acclamations  publiques^  de  pro.dui’f 
vn  adèe  fi  concrsicc  à fa  réputation, d’agreer  que  rin- 
'eeuce  d’vn  fî  fidelle  feruiteur,  foit'k  vidimedefo)!’ 
umphe.  Sc  de  coiidân[>ner  Tes  armes,  & fes  delTeins^pac^ 
liirgracedeceluy  quilesçonduifoic.  pQuuoic  illi  mat 
iter yn homme, qui  l'auoiç.menédan^  le  péril,  oÀ.  U 
)ire  ffe  trouiie,&  nÔ  ailleurs,  ôc  fâs  lequeUl  n’y  a poinç 
bnneur véritable.  Les  couronnes,  quinejfonc deuçs 
gcnerofîcé  d’autray,fe  aiaém,ent:C.om- 

îiiehll  il  terny  les  plus iiiudre§  qu’il  ayç  aoquifes,  fi  le 
luenirdufroid  ôcdu  chaud , ôc  de  lafra^çur  delapc- 
|,  eu(l  Fait  tomber  cette  rigueur  inique- fiip  le  fuiec  le 
P digne  d'amour  ôc  derecompeaie  qui  Fut;  dansfpii 
kkt  ? Mais  pluftoft  combipn  cette  aflfeébion  efl-clle  in'., 
ieufe,  qui  s’efforce  de  faire  vn  crime  au  Miniflce , 

/ercu  de  Ton  Maiftre  : ôc  qui  nQk^iilant  pas  donnpc4« 
irage  d’vn  grand  Roy  les  ioiianges,  de^s  eftre  portéde 
î’  -mefine  dans  de  fi  hautes  çntreprifesjaimc  beaucoup, 
bux  en  acculer  l*uiipLudeuce,  ôc  la  témérité  de  ceuit; 
i l’ont  feruy. 

^ue  de  Femblables  criminels  fe  rrouuerciit  au  Confeil, 

S.  Louys  jpour  refbudre  Tes  deux  voyages  en  Orient  t 

el'Eglifeeftiniuffed’auQir  donné  tant  de  IçiiangQS^ 

■ I ij 


Le  pafïage  ny  le  jfèiour  des  la  chaleur  ny  Ijj 

pefte  du  Lâguedoc  ou  de  Sauoye,‘n'oni:  point  cmpefci  J 
^e  Cazal  n’ayt  efté  fecouru  ,fny.c|ue  npftre  Prince  jH 
foit  auffi  bien  le  libérateur  de  ricaî^,  quelle  dompte;  l( 
de  rtierefie  à de  la  Rébellion  ;Et  tqùtefois  poqr  pUi  i 


fufles'EfcritsdeceTemp'i  ij 

Parti(ânsd*Efpagnie,ilfaut  quele  Cardinal  perifTc. 
lèpres  legain  dfe  tant  de  combats,  & de  tant  de  villes: 
iprcs  auoir  rcicué  Ifc  crédit  & la  réputation  de  nos  armes, 
Ifautquele  Çardinal  tombe,  qu  il  perde  fon  honneur, 
Sclesbonncsgracesdefon  Maiftce,&  qu’il  en  Toit  fait 
^n  facrificç  fur  le  tombeau  de  ceux  qui  moururent  à Su- 
^e,  à Priuas,  à Veillariè , & i Carignan, 

1 On  a bien  d^c  que  les  Souuerains  ou  les  Generaux  d*ar* 
KKe  fie  dôiiient  rarenritnt  expoferau  péril  : tant  dé  chôfcs 
lépendent  deleur  vie,  qu’ils  là  dqiuént  pluftoft  au  faluc 
public,  qu  a leur  vanité  particulière:  ils  ont  plus  befoin 
de  valeur  en  refpric  qu’aux  mains;ils  ne  fot  que  pour  lc$ 
dangers  neceljTaires,  <Scue  s^y  peuuent  ietter  aucc  raifon, 
:]ue  pour  en  fâuucr  le  rertc  quand  il  eft  proche  de  fa  per^ 
:e^ -Cela’sontend  quecelear  cft  vne  faute  de  s’engager 
dans  les  occafions  ordinaires,  & dç  hazarder  auec  eux  les 
iffaires,  & les  forces  d’vn  Eftat.  C’eft  f vniqué  fodement 
iela refponfedeScipjonâc.eux  qui  l’accufoient  daller 
:rop  peu  founenc  aux  coups,  qui  eftpiç , Que  fa  mere  l’a- 
boitfait  pour  commander,  6c  non  pas  pour  fe  battre,  le 
pcay  bien  qu’il  n'y  a point  eu  de  Reyne,qain’ayt'peu  di'- 
:elà  mefme  chofe  de  fes  çnfans.Mais  quelatdeurdu  So^ 
cil  d'A&ique  vn  peu  plus  violente  que  celle  du  noftrè, 
ly  le  péril  du  ijege  de  Carthage  ayêt  déu  ernpefcher  Sci- 
pion  de  partir  de  Byome,  ce  ne  peut  eftre  la  penfee  de  la 
plus  timide  fernme  qui  fut  iamai% 
n Sans  parler  deIahaatçéftimc,quelesafKiiresda  MQt- 
;erratnQUSQntaçquifc,le  :Roy  nauqit-  il  pas  meilleure 
fefacc  dans  les  batteries  de  Chef  de  Baye  ou  de  jCoreille; 
ous  la  portée  du  canon  des  Anglois  ,a.voir  les  El«mens 
combattre  pour  fa  bonne  caufe;  & fes  ennemis  teTmoi- 
^er  la  peur  qu’ils  auoiêt  delà  prefence,  de  f®n  bon- heur 
courage } Nauoit-itpasplusdemçritéàdog3 
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ner  Tordre,  pour  (ôuftenirl'actaqae  generale  dôut  oti  Iç  | 
menaçoic,  6ç  de  s’y*  preCencec  en -offiaut  favieà  Dieu, 
pQurla  defcnfederon  Peuple,  <Sc  de^fa  R.eligi6?N’auoic-  ! ^ 
il  pas  plus  de  plaifir  à yokla  M^ec,  comme  toi^te  aliumee  I ‘ 
apparcerà  Tes  pieds  tant  de  vaitTeaux  ardans , pour  eftre  ^ | ' 
lêsfeuxdeioyede  la  viâ:oire,&d*auoir  aupiésdefapei-:  | ' 
Conne  rAucheurde  fonencreprirejdirl’illultrc  Coupable^  ^ 
delà  grande fadfadionqail,  en  reçeuoit  î Toup  cela  dis- 
iez ne  iuyeftoic- H pas  plus  honorable,  qite  de  fpnir  Cer^  P 
tleou  Gibnec  dins  leLouure,  pouryeftreluy-mefaie  ‘ 
allîegé  des  Fo':rbeSj&  des  Impoicunsqui  vouloiëc  s’etn- 
patecde  Usatf  ..res,&quionc  pluls  faicdemalau  Prih-  ' 
ce,àTElUc,  À:  aux  Minières,  que  toutes  le?  armes  de  ^ ‘ 
J Europe.”  ' ‘ ‘‘  ' - 

A n en  point  mentir  c*eft  bien  faire  tort  à la  N acion^  ' 
c’eft  beaucoup  diminuer  la  gloire  de  cette  a<3tion  mémo  t j 

rable^que  de  les  iuget  tourei deux  indignes  descomman-  r. 
denams,  &de  hafîÎLlance  d’vu  lï  grand  Roy.  C*eft  fahsi’  ‘ 
doute  iuy  auoir  faic  vne iniute,  que  d'auoir  publie  qu’iLî^  * 
aye  fallu  le  retenir  par  cGnCramte,ou  TamuTer  par  arcvfidctf  ‘ 
ittfqucs  à la  fin  du  fîege.  Gar  fi  fa  volôacé  fut  den’cnfO'  ’ 
parcir  point,  p^piurquoy  deupit-il  chaiîèr  v.n  li6me,quii’ly‘^  i ^ 
auoic  mieux  feruy  que  tousles  aucresfn'efè-ilpas.fâgè,  \ 
n*eld:-il  pas  majeur, n'eft-il  pas  Souüeratii?£c  s il  y eft  dCr  ' • 
sneure  contre  fcwi  gré,queüe  petite  recommandation  a [ d 
peu  mériter  cette  generofité  forcée?  j’, 

• Il  y auoicencore  aùffipeu  , . 

Gardiiial  pour  le  voyage  dé  Lànguedoç, pédant  leqüelia>t  | 
5aix  fut  faille,- la  Fadioii  abâbië  , & toute  la  Prduinee^,  |' 
reduito.  O feroit-ôn  demander  à ces  Efcriaains,fi  lé  mau-  , ^ 
üais  accueil  qui  fut  fait  â Puylaurcns  à fa  detnicre  foide 
de  FrâcCjpar  la  Reyne  Mere,  eftoic  fondé  fur  vn  trop  Iqgjî  'J 
fejour  deMonficur  qi\  Languedoeàb  ime  dicant  alTeuix^  « 

■ i - i-  * . ‘ ■ ^ \t 


fur  les  Èlcrits  dèceteini'S. 

tncnj:  s*il  leur  eftpoÏÏîbJcdfc  s’eirjpcrcJhcr'^cmentirjque 
fon  crime  eftoitde  n’y  auoir  pasle;ouiné  (i  ](  ng  cemj)Sa 
c]u’on  euft  bien  voulu  y Ôc  neantn.cinsii  n’y  faiàoit  gut- 
rcsmokisTchaudqu’en  l'année  1^2 9.  Il  fefautpcrluader, 
que  dâsvnefi  grandeégalitédtperilsilyauoicvnemer- 
ueillciTrcdiffereucejôiid'affcélion  vers  les  enfanSjOudé 
palïîon  à la  eau fc.Qui  croira  lepicmicr,!!  leleulmouùe- 
ment  naturel  fut  le  lujet  de  les  craintes  îmaiS  pluftoft  qui 
doutera  du  fécond  ? 

I]  n’eft  pei mis  d’eftre  timide  qu^’à  ces  petits  Princes, I 
qui  ne  portèrent  iamais  d’eipée  que  dans  les  ceremonies, 
qui  ne  fuient  iamais  armez  qu’eiv  peinture , ôc  qui  n’ont 
gucres  d’autres  interefts  à la  gnerre,que  la  feureté  de  leur 
commerces,  le  débit  de  leurs  denrées,  Ôc  le  courî  de  la 
ïnonnoye.  Mais  vn  Roy  de  France  fouuerain  de  tant  de 
Peuples  belliqueux, lucctifeur  de  tant  de  Roys  tous  vail- 
lans,  6c  qui  ne  peut  iama'isauoif  de  rencontres  que  tres- 
irhportaïues  à r égalité  de  cette  Balance,  que  (î  peu  de 
choie  peut  faire  pancher  du  collé  de  nos  voilîns  ou  du 
nollr.e  : V 11  Roy  qui  ataiit  c^f  honneur  acquis, tantd’in- 
tercllàiecQnleruer, quifepeuc  feruir  d’vn  parafof, qui 
peut  palï'er  le  plus  chaud  du  loiu  d-ms  les  lieux  les  plus 
frais,  6c  lé  dilpenferaifement  de  faire  cous  les  lours  la  vi- 
ii'te  des  buttes,  6c  des  quartiers  v^ei  aimée, doit  il  élire  lîi- 
ictàdesfayeursdefemmes,  6c  prefeier  à fa  gloire  la  paf- 
fîon  de  tous  leurs  flateurs  ? 


N c lont  ils  pas  bien  fondez  à dire  en  cent  lieux,  que 
l’efpiit  du  Cardinal  le  trouble  fouucnt  ? qui  lera  l’imbc- 
ciîle  qui  le  pourra  croire  > Que  n’ont  iis  pris  cpeique  ad- 
Mâtage  fur  nous  par  cette  imperfeélon  ? Qpc  n or  t ils  re- 
üelé  plullollcéc  importât  fccret  à leurs  holles,  que  l’cftac 
dé  leurs  affaires  n’a  point  fait  encor  e appci  ceuoir  de  cette 
roibleire?SacügnoilfancevniuctfeiIedcs  cholés,lesgram 
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<îes  liimiercs  de  fbn  ame,  & le  bel  art  qu’il  i de  bien  vx« 
iitc,ne  font-ce  pas  des  marques  d’ vnc  fàgcfle  bie  conHr- 
niée  ? Et  fi  dans  les  Rhetoridlsrinfolence  & lafauflett 
font  les  folies  dé  l’Oraifon,  nos  grâds  parleurs  tous  rem 
plis  d'impudence  ôc  de  menfonge  ne  font  ils  pas  fols?  ^i’ 

Ils  difent  toujours  qu’il  afpire  à la  Royauté.  le  fcayj'j 
bien  qu’il  n’aime  qu’elle,  mais  qu’iln’y  prétend  pas,  ouï 
que  fa  Politique  le  trompdll  faudroit  qu’il  euft  moins  def 
(oing  d’accroiftee  le  Royaume,  s’il  s’en  vouloit  rendre  Ici 
maiftte.Il  ne  fçaiîroitplusfcpreualoir  d’aucunes  Fadiôs  l 
il  les  a toutes  raynées.Ilmefnage  trop  mal  les  affcdions  i 
des  voifinsIesplusintere/rezàladiuiriGn,&  auchange-f 
mencdccette  Monarchie,  pour  en  eftre  aflifté.  Il  tra-| 
ûailie  trop  à donner  de  la  réputation  à Lov  is  le 
pour  la  luy  ofteraucc  la  Couronne.  Philippe  II.  a bienT. 
cproLiué  que  l’on  ne  peut  ny  nous  prendre,  ny  nous 
d^er  S’ilell:  Gouuerneurde  trois  ou  quatre  Places, nous f 
jômes  accreus  par  fa  V ertu  de  fix  des  plus  fortes  de  f 1 
lope  , pour -chacune  de  celles  qu’on  luy  a confiées.  Làf 
Foitune-&:  le  crédit  font  alFez  de  créatures  en  France: 
mais  ny  le  Fauory,  ny  le  plus  puilFant  ne  s’en  peuuent  af-.I' 
feurcr  pour l’adiieiiir. Celles  du  Cardinal  ne  doiuent 
jre  peur  à perfonne.  Il  n’a  délia  que  trop  eprouue  par  Ja  j 
legexetc  de  beaucoup  de  gens  qu’il  auoit  aduàncez,  que  | 
Jes  obligations  y meurent  pluftoft , que  ceux  qui  les  ac-  i 
quierentjoubieniifaut  qu’ils  ne  viuent  pas  plus  d’vnel 
année.  Sifaire  tomber  les  armes  des  mains  desennemisj  , 
fl  leur  arracher  le  Ham^eau  qu’ils  portoient,  pour  mettrc| 
le  feu  par  tout  > fi  rendre  Ton  efpric  redoutable  a tous  les 
jBroiiilIons:&fi  procurer  la  Paix  à fa  Patrie  , font  des  a- “ 
étions  Roy alcsjtoutes les  fiennes pourront  bien  auoir  cc^ 
nom  là , quand  la  grandeur  en  rcra  plus  confiderée  que 
condition.  Il  eft  vray  qujil  a des  gens  de  guerre  auprès  do^' 

lùy; 
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7 • tousles  principau  K O fficiers  en  ont  en  l'efteiidnc  de 
tscHàtgèsWfennee%rr  t<^t.  Sih-ardeen  eft 

^ordinairè 'le^caiffie^en fontàffiez publuiues. A 

Iqueleroin^leiefoiii  ,qi'efon  Maiftre  à de  le  coi^ 

'■uer.peiîuenieftre  cachez;  Ctft  pour luy  quel  yn  dqs 
“usîzvk'cisefpmsclu  monHe,à  duil’on  reprochoicde  bi- 
f|î  Roy  vndefea^^  refpond  à toute 

Cabalecontraue'.Sü  =cftainfique  tu  portes  enuie  a 
a garde -(iSk  ce  paroi  fl:  pîtis  digne  d vn  Soivierain  que 
;moyjsi(f^eçléplaift.,qiictouccequdî  y gens  dè 

en  en  tousles  Ordres,  ont  nia  conferuatibnquffî  chece 
ia  leur  : Que  cette  raifon  te  eonfole  , que  ie^ fuis  ce- 
y de  touslesEom  mes  à qui  les  m efehans  veulét  le  plus 
rmaî:&  que  leur  haine  prqceJede  ce  que  fay  reprime 
ur  impiété, leur  violence  é leur  fa  dicufc  fureur  : mais 
enpius  cnçorédccequ  ilsontpcrdu  refpcr^nçe  de  ne 
Dunoir  fliire  d e pareilles  epeueprifes  durant  rna  vie. 

Ce  Wédifant  çfcrii  ,i  Quelc  Cardinal  ea  ennerny  dis 
Ûisles  hommes, parce  qù’ll  lesméprife^ousiputre  que 
raifo'nnenienc  eft  faux,CQmment fe peut-il  accommo- 
r auec  le  reproche  qi/il  luy  fait  en  mille  endroits  , d’e- 
efibienauce  tous  ceux  , qui  font  mal  auec  la  Maifon 
Vuilrichë  , qui  fonc  pourtant  vne  bonne  partie  de  f Eii- 
pe  î 11  ea  ehcorëauiïipeu  compatible  auec  cette  autre 
culatio  quhl  luy  fait,Que  le  defir  qu’il  a d'acquérir  de 
gloire, ea  fans  mefure  : car  elle  ne  peut  donner  qu ’vnc 
rt  petite  fatisfadic^n  a celuy , qui  la  reçoit  de  gens  qu  il 
ïftime  pas.  i N a-t  il  pas  raifon  de  dire  qu  il  ca  l'cxccra^ 
ndt4 public  •,m2Àsù\\tÇi\t  premier  homme  ^ qui  l'aye 
nais  veu  fanslaimerî  Quelle  communauté,  ou  quelle 
:ouince  a pris  dans  les  Manifeaes  laids  contre  luy  , la 
oindre  caufe  de  s'émouuoirr  Q^l  Gentil-homme s*ea 
uolté  depuis  trois  ans,  que  Ton  puifl^  dire, qui  fua  dc- 
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meure  fans  ce  beau  prétexté  > dans  l’obeyflance,  lors  q . 
l’argent  d Erpagne,&  la  Folie  qlWrance  déTàîre  Fonf 

'“Ifii ,0..-. jir_i  il' -.  v 

, ^ voirlespru|^ésdeblé?îS^les\ueill^^ 
îpnçois  dans  lès  tranfes  , que  leiii*  cîiat  d'oiiné  fés  mal.  ‘ 

F " iiugemens , que  tout lc'monc|' 

faiFoitde/a  Vertu,  Sc  deîaneceffité  de  Fesréruicesè/p 
comme  la  creance  generaleelioit, qu’il  tnôufoit  fans  fu 
ceffeur,  qui  peuft  auectant  mérite  reçèiblir  la  plat f 
qu*il  a dans  les  boiines  grâces  iduîloy3&  dâüî^fes  afEiiref 
Ellrangcs  & merucilleufes  conditions  dVilîèül  bomm  f 
d’eftre  obligé  d e parer  tous  Ic^  coups, que  l o'ii  tire  cont| 
i’Eftat,  & déporter  toute  la  ialouiic  de  nos  prorperitéj| 
que  le  Ciel  mefirreen  diftribuat  la  triftefle  èc  laioye,m1f 
lange  neceiîaire  à la  foiblefie  des  hbm  mes/e  ferue  defb  ' 
'€rprit,com  medeljnftrument  le  plus  propre  à nous  dm  ‘ 
ner  tant  de  cliqfesagreables,&  permettre  que  fon  cor^  ; 
deuiennele  fuietde  nosâffli£l:ions,par  les  maux  qu’il  éi'^ 
dure,&  par  le  danger  de  la  mort  où  nous  le  voyons  toivf 
iours,  apres  quelque  notable  âduantage,que  la  Francè'f 
reccu  de  fcs  veilles:qiFil  Faille  en  vnmotque  nous  n’ayc 
peu  noasaccrôiflrc  que  par  restrauâux,ny  receuoir  d kV 
tfesmainsquédesFiennes , lagloire  quenoiisaùons,  d ' 
que  la  Fortune  ne  nous  làignequepar  Tes  veines,  & 
nous  déchargé  de  l’enuie  oue  l’on  nous  porte,qu’en  l*a(  ’ 


de  la  re-  ^ tunÈiulte,CGmmehcci;ét  lesdefordiesqui  Ce  fo 
l^particàla  Î1  Falloit j-I 

['Refponse  ri  ^ 

n*  Falloit  entendre  lés* 

ertu,  ( 


furies^ fcrite  de  ce  tempf.  jr  i 

on  dVn  Geniefi  fortqaeccluy  du  Gcii'dinal  de  Riche-'' 
jù,  le  plus  grand  homme  que  la  France  ayc  iamais  veu,/ 
tcftéla  feulecauledeleur  confu{icwi:&:  quccc  n apas 
éle  moindre crimedu  Cardinalde  Lermc,qiicden’at 
ir  pas  bien  vfédc  la  foibleffe  de  aoftre  minoricé.N’cft*. 
pas  vneiniaftc  procedure  5 que  Tes  vertus  (a  reputa- 
n^eruenr  d eKcufe  àla  mauuaife  fortuné  d*autruy , Ôc 
cluy  mefmenon  leulemencnes'enpuilTeproualoir, 
ar  cftreaimé,  mais  qu’il  foi  t contraint  des’endefen- 
î comme  dVn  crime.  5i  le  mérité  n’en  eftoit  point  rc-’ 
^nu  comcil  crcjOiaisplufton:  s’il  ne  feruoit  point d*af- 
rance  &decantion  à tous  nos  Alliez  , pourquoy  les 
s iudicieux  auroicnt-ils  eu  crainte  de  s’engager,  & 
ntreprendrcpar  la  feule  coiWîderatio, qu’il  eft  mortel, 
fefouuiennent  bien  du  temps , qui  precedoicion  aii- 
rité , & ils  auroient  quelque'  raifon  de  craindre  le  Mi- 
re, qui  doit  venir  apres,  fi  ce  if  eftoit  que  lesaduanta- 
, que  Ton  Elprit  afiitreceuoirà  la  France,  croiftronc 
ore beaucoup, & ferot affermis, autant  queleschofes 
naines lepeuuenteftre, 

c dir  a-toji  pas  que  ceft  vue  autre  belle  penrce,dc  la- 

r voulu  redrcfLifpcéi  de  Magie?  L'es  Puilfaceslesplus^ 
■ucesonteu  cela  de  comun,qiie  rEnuicne  voiilâtpas" 
porter  aux  vertus  les  effets  extraordinaires,  qu’elles 
duifét,en  recherche  vn  principe  vitleux.Dieu  mefme 
pas  empefehé  les  hommes  d’attribuer  aux  démons  Tes. 

> grands  miracles.  Puifqiie  le  Cardinal  a fait  pafièr  de 
re  cofteles  aduantr*ges,qu’auoientaiitresfois  nos  en., 
ns,  qu  il  acheue  pluftoft  les  chofes , que  nous  n’ofbns 
îrer,&  que  tant  de  fruits  ,qui  ne  font  deubs  qu’à  fii  vi- 
nce,ontrurpairé  nosdcfirs.-il  faudrait  fans  doute  qu’il 
plus  heureux  que  tous  les  autres,  qui  font  deuenus 
Uns  auprçsdes  Roys^  fila  chargeât  fa  forunen’e^ 
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ftoiëtfüjetteç.àde  pareilles  iniLires..Il  faut  qu’il  fe  defen 
4e  comme  ce  Laboureur  Romain  ,a  qui  ce  fut  vn  crira  | 
de  fortiîe^e,  d^’auoir  vn  des  moindres  champs  du  terroii] 
& d’v faire  toutes  les  années  la  meilleure  récolté.  Il  am  I 
nà  d^antfes  luf^es  tous  les  inftrumens  qui‘  fGriioient| 
fonlabouragc,i  leur  ht  voir  que  non  feùleraentle  le) 
^ lecoutre  de  fa  charrue  cftoienr  plus  pefans  , que  cei  ' 
des  autres  JS  auffi  que  les  valets  «Scies  boeufs  deh^ 
voifinsn’eft  oient  pa.^en  fi  bon  eftat  de  reruir,que  les  fit  | 
Ftpuisil  dira  ralîèmbée , voila  bicnvnc  partie dem.j 
charmes  , mais  icnepuis  vousmonftrei  ma  diUgenC| 
mestrauaiix  ,mes  fnenrs  ,ny  toutes  mes  peines,  Nqj 
voyons  alTez  qi*e  le  bon- heur  nous  luitpj  r tout  : l’ord  j 
excelléc,qv}e  le  Cardinal  a mis  en  toutes  chofes^le  pa^ 
ment , 8c  la  difcipline  des  :i  rm  ées , i’cmploy  des  gens  . 
bien,&:  la  punition  dcsme(châs,cn  vn  mot  tous  ces  pr;' 
cipaux  in ftn  m cr s de  la  rranquil li^'é  publique,  ne  fe  pe  | 
nenrcacherapcrlbnnc  C e il;  l a bië  quel  que  partie  de  | 
enchantemens  : Mais  comment  pour^  oic-il  moftrer  te  | 
tes  les  douleurs, que  ionciprit  a fouifertesdansle  ma  i 
ment  de  ram  de  chofes  epinenles  , que  la  France  a ptj 
duites  depuis  ion  admiuiilration.  Les  foins  quieuilcj 
confumé  tonte  autre  corps  que  le  iîen,  qui  ne  nous  a c ; 
coûlemé  qué  par  vnè  fpeciale  grâce  : les  longues  vcil  | 
qui  luy  ont  fait  prendre  le  repos , pour  aiTeurer  le  noft  ! 
toutes  les  apprehenhons , ny  toutes  les  inquiétudes  , c 
■luy  ont  donné  lesaduis,lesdeireins.&  les  itccesdiifçi 
ne  iepeuuent  décrire. Il  ne  fçauroit  faire  voir  quel  a < 

dans^fonamelecombatdelaneceflitédesPeuples,  & 

celle  des  affaires: quel  aefté  celuy  d’vne  luftice  rigout 
fe,&:de  fonaffeÔion  particulière  ,vcrs  ceux  qui  eftoi 
egalement  dignes  de  rvne  &de  l’autre, ny  quel  ^ efte 
luy  encore  ou  d’entrçprçndrç  vnc  guerre , ou  de  loyl  ^ 


tfneiriiure.Enfinilluya  bieneRé  poffible.Je  fupportec 
Lte  otdin-iire  violence , qui  s’eft  faidc  a luv-me(me,do 
nefelaiffer  iamais  vaincre  , que  parla  caufe  publique, 
mais  iln’eftpasen  fon  pouuoir  de  nous  la  faire  cognoi- 

ftre  parfaiaefflent.O  que  c’eR  vn philtre  puilTam  fur  1 e- 
fprit  delon  MaiRre  : que  c'eR  vn  fort  coiuianable  a Ion 

tempetament ,& que ceR vn moyc indiAitabk d acque- 

rir  fes  b5nes  graces.que  de  luy  donner  fans  celTelesioycs 

de  quelques  nouuelle  viaoitelSi lesPhilofophes ont  eRi- 

m é ‘que  les  applaudiRemens  eRoient  vne  efpece  de  .alcw 
nation:  il  eR  mal-aiséquenoRre  Prince  ne  fou  ch.-.ime, 
mais  bien  doucemét  par  cette  multitude  infime 
ges,&  d acclamations. que  toute  'f.'f ® 
ie  peut eRre autrement,& fans  qu  ilfoit  befoinde  sarre- 

ReràcequedifentlesAutheurs.quelesFleiusde  Lisent 

lapuiirancedctefiRetain  Magiciens  le  Roy  tout  cou- 

uertde  cellesquele  Cielluya  dànnccs,  a pris  enejate 
l’innocence  pour  luy  feruir  de  bouclier  & de  garde  cotre 

tou  s les  malins  Efprits , qui  s’en  oleroient  approcher.  , 

La  diffimulation  n’eR  pas  le  moindre  do  les  crimes  cUis 
les  Liures  de  ces  Rebelles  affligea, Qu’il  ayt  introduit  en 
nos  Confeilsle  fecrettant  pratiqué  contre  noiispar  es 
t Efpagnols;&  qp’il  ait  encore  troiiué  naoye  de  redoii blet 
y noRre  ancienne  diligence, qu  ilsne  peuuent  acquerii . e 
feroit-il  pas  crimineUsil  n'auoit  tenu  bien  cachées  leste- 
folutioiisneceffairesàla  conduite  de  tant  de  choies  dit- 
ferentes,parmy  tantdegens  fubornez pour  les  decou- 

urir,&dans  vueCouroùleplusfoHuentlesfpeculatils, 

au  Ri  bien  que  dans  Athènes  les  femeursde  bruits  dont 

parleTheophraRe.n  allegu  et  point  d’autresautheurs  de 

leurs  nouuelles  fque  la  contenance  le  vifage  de  Mim- 
fltes  -.Ils  l’accufentde  n’eRre  diffimulé  que  dans  les  heu- 
feux  fqccés,&  qu’il  ne  peut  celer  là  dG>uleut,quad  il  arn- 
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SniSr  à laioye , qu'il  la  laitTe  tout!’ 

farluytourlerefentimentdurnal.guelesnLuaisfuc 

peuuent  produire,  i!  fè  charge  auîîî  de  tout  le  foin  d’v 

|Ppoitcr  du  remedeiMaisnoilrebo-heureft  tel,que  ce!  , 

iteexpenencen  a peu  efce  faifte  par  celuy,qui  la  donne 
f X ’ pindiueiufquei  auiourd'huy  toute 

Tafflidion  du  Cardinal  n'eft  venue' que  de  la  rctraite  de 

îaReyneia  Maiftrelfe  . & que  la  Fanion  affoiblie  par 

tout  ailleurs,  ayt  encore  eu  la  force  de  trouuer  fa  princi. 
paie  reirourceen  vn  rideplorableéloiunement.C’eftàla  i 
entelaf^lemelancholie  ><jue  fa  prudence  a deucom 

fcatre , auffi  eft-ce  la  feule  difliculté  quelle  na  peu  vaînr 
Cl e 11  ne  fe peut  cofolet.que  fes  ennemis  n*eftas%s a ircjs 
puiHans,pour  luy  ofter  le  moyen  ,!e  courage, & la  uloire 
de  bien  feruir, ayant  eu  cér  adûaiitage  de  luy  faire  p«dre 
esbonnes  gracesdeceIIe,dontla  grandeur  & laprofpe,  , 
iitcfurentlesventablesobieasdctoutfesveillel  P 

Il  nefaut  point  douter,  que  ces  termes  rigoureux  d’in- 

gratitude.quel  ontrouueenchâquepagedcsLiuresqui  ■ 
pnetde  Bruxelles  ne luypercentlecLr.dansŒ 
lespremieresaffcaions  viuent  encore.bien  qu  il  leur  foi:  ' 
impoÆble  d ofFenfer  ïamais  fon  innocence.  & fa  reputa- 

tion.Toutescesautres iniuresinfolentes& pleines  dera, 

geny  font  que  comme  des  bafes,  pour  rendre  wn  peu 


^ 1 , UC5  Dciies,  pourrencive va  peu 

plu^  torce,&  plus  apparente  cette  aceufation  principalcî 
r a-t  il  rien  d infLipporcable  à Ton  efpric , q ue  1 vw 


aulli-ny„  u„„uppuicaoie  a ion  elpric,que  1 v. 

nique  reproche  <^cîttemecognoilKïce,quelquc  fuppo- 

fcequelle  foit.  Tantde  parolesaigres  font  des  poifons 

mal  préparez,  que  trop  de  feu  a gaftez  en  lescuifinc . & 

dont  lafumee  eft  ncantmoigs  af^z  yçnimeufe  , pojjji 


fur  les  %fcŸÏts  de  ce  *Tem^s. 

'netttelînapinquecnfrenefie.  Ily  trempe  deîfiefches^ 
que  le  nom  & les  pleurs  delà  Reyne  pJuftoft  que  Tartifir 
:c^  ics;çompo(îdons  duCharlacan, ont  peu  rendre  nior'- 
çllcsnout  au  contraire  desautresjelles  pénétrée  d'autât 
jlusauant  dansrame du  Cardinal  3 qu’elles  y viennent 
leplus  loin, les  feules  approches  enferoient  les  remedes?. 
it^s'ilaupit  la  liberté  dç  denenir  coupable, en  lailTant  vn 
îbonRpyjdanslaconiofpâ-ure  où nousfommes,!!  iroic 
aprier  ençqr.epour  la  mîfliefine  Fois,  non  pasdeluy  re- 
mettre Ype  faute  qu  il  m ^mais  commife,  mais  de  redre 
-eSjCrimes/ide  tqusies  aduerfairesimpuillms  contre  luy« 
De  quels, agréables  fernices  pouuoit-il  plus  payer  Iça 
>icn-faijfl:s  quil  auoit  receus  de  fa  'Maifti^-ellc,  n ceux  qui 
lie  l’anoient  peu  ruînerau  prés  d elle  à force,  oiiucrte , a* 
uoient  emplay  eaifez  de  rufes  Ôc  de  malices  cachées  pour 
venir  à bout.de  la  bonne  , opinion  qu  elle  auoit  de  luy? 
Tant  d a,rtificieufes  mainsi  occuperct  à cét  excellent  ou- 
irage,qu’auec  le  tçps  ellesdécacnercni  doucemét  ce  que 
eurfoibleflènepouuQit  rppxe  tout  à la  fois. Les  enjiemis 
de  l Edat  uuoient;  de  certaines  voyes  fecrettes  par  où, 
romc  par  des  tuyaux  ils  luy  parloicnt  de  loiq  : leurs  voix 
X rendoit  mécognoiffable  par  cette  iniicntion, Scieur  pa^ 
:ofe  en  la  bouche  de  fesfqux  feruitey,rs  U tropoit , f ani- 
me celledesp.reftresjmpoâeurs  par  l organe  des  ïdoleî 
abufoitautresfois les  peuples.  Cependant  4®  quelle  of- 
"enfe  particutierc  en.uers  vne  Ci  grande  Rcync  ontdls  ae- 
cuâé  le  Cardinal , & quelle  reproche  luy  en  ont-ils  osé 
àire,quclque  témérité  qu  ils  ayct,&  quelques  prétextés 
que  ces  affronteurs  ayenc  ramalfez  dâs  leurs  efetits;  N’eu 
auoit* il  point  porte  les  interefts,  la  puilTance,  & la  gloire 
iufquesauplus  haut  point  que  I on  pouuoit  Iescleuer^ 
Pour  la  contenter  il  auoit  fauorisé  1 accroilîcment  dç 
ccux-làmcfuies  quÜ  cognoiiToit  defu  deuoir  eùrç  les 
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inftrum  csdcfa  perte.îl  n audit  ni 
dans  la  neceflîté  des  affaires , , des  caüfeslegitirtiësde  s c-  j 
loigner  de  la  Cour,  afin  que  cdtte  abfence  fiiflcSnie  Vm’ 
efpece  d expiation  des  crimes  de  fantaîfie,&:  qui  n’èfto'i'fii 
que  dans  la  feule  penfée  de  fesenuieux.îl  n y cut  fortëd<j 
fubmifiîons,de  recherches, ny  de  bien-faits  dotit  il  neitaf 
chaft  d adoucir  la  rage  de  tous  les  coniurés,  qui'failbicn 
tontferuir  égaîementàlcur  ^aTdmnié.  Depui'^dhcrmcî; 
■qu  ils  eurent  fait  en  vain  cct  effort  ex tra 6 r'dîrtoirc  à Lu- 
xembourg 5 pouuoit'il  plus  contribuer  a léin*pr6pre  défi 
'fein^que  d elfe  Vouloir  tecirerîAûànt  que  lestdôiTüemériri 
de  cette  extreme  complaiiancc  qu'il  âuoit  toufiburs  fen  | 
^ucàlaReync^&qui  luy  eftôk  comtne  nàtuTHîc,eutîe  i 
efté  domptez  par  les  fcntinïeBs  d'vneplus  effroitce-ofeli’. 
gatioh  .quelle  inftance  ne  fît-il  p oint  de  facrificr^  fortu- 
ne a celle  dé  fes  perfecuteutSjjpluftoff^quedfe^Iüyeftrédé  ^ 
fâgreable  ? Celuy-làne  feroir-U  pas  barbare  tjiii âpre; 
aubrr^nourry  îe^ moindre  Efclaué îdu  moâdè  ybudrôf  ; 
qu  fllüy  donnaft  vn  d’efes  bras  poiitrecognoifiance  ’?  eh) 
pouftdit-irhppçller  le  refus  vfieingrantude  5 Si  cét  hom-i 
mè  latisfïilbif  al  iniufeice  de  Ibii  maiftré,né  lliy  rendrojt 
irpàs  vue  obeifïance  cruelle  a fôy-mefme , ^plttilbll,m 
ferok-il  pas  coupable  enuersia  n/ature , qui  fé  rcferiie  bj 

Î)uirsâcetaüte  envere  fur  chàqulepartie  du  corps  en  noii;! 
edohnafit?  i^elqu  vn  a t’il  deûduoüé  le?  obligatioflü 
dont  Je  Cardinal  eft  re'deuaWe  a fà  MaiftceffciMais  quac 
toljt  le  monde.conniendroit{oe  qui  ne  peut  eftrejquè^for: 
mérité,  fes  lé  ru  i ces, les  bonnes  grâces  de  fon  Prince,  n y les 
fecoursdü  Ciel  n'auroient  leruy  de  rien  à fa  grandeur  i 
dcuoit-il  fe  ruiner  pour  appreffer  à rire  à fès  ennemis:| 
Pouuoic  iltellcmeiudifpoj^rdelapcrfonne  , que  pouil 
flatter  la  paflion  dvneRcyneaburce  par  tant  d’illufiomis 
différentcspl  deuft  quitter  vue puiflancc  qu’il  ne  tiét  que* 

di 


fur  les  Èfctits  àice  ^etAp^ 

Roy  feubEtpourtantfiiamaisilapeü  ferchdte  blafi  j 
lablcjç’aefte  feulement  quand  il  s’eft  voulu  ^icftruirc  ! 
Qiirluy  plaire.Si  quelque  foiblèlTeluy  peut  eftre  rtpro*»  » 
iéc,c  cft  qui  la  tendre  aflFc(Sliôn  qu*il  auoîc  pouf  cllc^  ait  ‘ 
;:u  ébranle t cetté  ferme  rcfoliitiort  de  mourir  dans  îc  fer»  r 
ice  de  la  patrie.  Il  euft  vraÿcmenc  acquis  vne  belle gloi« 

; parmy  les  plus  fages,- il  lesmefchans  ne  Tapant  peu  abJ 

'atrc,ilfaft  tombé  de  luy  mermejeitfelailirsiniC'allcrifes 
lopres inclinations  Les  Hifloires  »v  euiTcnc  pas  oublié  1« 
ifere nie  qu'il  aiiroit  deii  mectre,  entre  fon  véritable  dc^^' 
birquiTartacheifon  Maifti-e,&  èét  autre  imaginaire 
bi  Tobligeoit  de  rabandanner,  s'il  en  faut  Croire  la  folië 
enosefcjîiuains.  Tant  s*én  faut  qu’on  le  puiffcaccüfeÉ' 
ingratittidéjqu  il  aefté  bien-faifantà  Tes  propres  enhe^ 
iis.  lia  donné  procedtion^^c  a procuré  le  plus  d’aùarice^ 
ient^qu’il  a peii,non  feuk  ritent  à ceux  . qui  lurent  lescaiÎÉf' 
s ou  lesminiûrcscie  fachcuceiSc  de  ion  exil,miàisr.cnc<ÿ«»' 

: aux  autres  qui  iuy  firent  perdre  ,1e  feuî  moyen  qui  luÿ» 
liloit  de  conferuer  le  nom  de  fa  famille,  & d'empefchci^ 
ü«lle  he  s’efleignitt  au  plus  hautpoint  de  falumieréV 
Our  coût  ce  funefte  accident, ri  ne  les  a pas  moins  porceï^ 
de  fl  belles  charges, qu’en  fapLusgcandefaueutilacfti-i 
ictres^honoiaBle  de  les pofleder apres  eux.  Lesolpritl 
[s  plus  contraires  à /a  Gloire  ne  }uy  en  peuuentrcraiet 
neqniluy  cfttres-parciculière,t*eft,qu*il  n aiamaîs 
U le  premier  aucc  aucun  de  Tes  amis , & qoe  là  plus  pafé 
é ceux-qui  Tont  voulu  perdre,  kloux  de  la  puilTance  qnl 
iy  aüoit  donne  moyen  de  les  Obliger, One  employé.ô6t/é 
jy-mefmelé  crédit  & Thonneur  qu  ilscnauOienàieccuV 
ic  n eft  pas  icy  le  Heu  d’entrer  dans  le  dtflail  de  Ct  qui}# 
dncerne,ny  dereleueriout  ce  que  Ton  a dit  ponr.^  Oü 
bntiie  Iuy.  Le’  Recueil  y doit  latisfaire,  $c  Iccÿ  gftB 
iuVne  pieparation  à bien  receuoir  tant  de  chofes  qui 

î ^ - a 


Difcours^Bfiai 
troutiérônt  f)arfa!£lement  déduites,  le  projet  de  cét  éa- 
torâgfî  lira  bien  exécuté,  s’il  donne  délia  par  auance  quel 
qn’yn  des  ftntimens  qu'il  faut  auoir  dé  nos  calôniatcnrs, 
LedejÔTeih  qa’ilsôtt  eû  en  attaquant  fa  réputation  pat 
tabt  d'iniüres,n'â  pâs  eflé  feulement  de  le  diffamer  dis  lé 
ârondé.de  luy  ofter  le  aeditdans  l’Efiat  ,ny  de  fufcitei 
dans  les  el^rits  des  Peuples  vne  haine  écmmufte  contté 
fa  perfone.Tls  ont  prétendu  que  raccufatidud’opprimei 
les  pauures,  d’entreprendre  fut  la  vie  du  Roy,  de  youloii! 

I vfiireer  fa  Couronne,  & de  fauorifet  lacaufedes  Heretu 
' eues  contre  rEglife,échaufferoit  quelque  tnclancolique-i 
&lé  pô'rteroit  à le  faire  mo,urir:ciu’il  fe  tiouueroit  encoré  ‘ 
vn  iiiifetable,vcrs  qui  ce  charme  ietté  malicieùfemét  fui  |' 

éjaus  les  Furieux  agitoit.  de  telle  forte,  que  fânsleur  aidéj' 

plus expreffe,&  fans eftre coüpablés d vnc  corruptiÔ par.j) 

ciculiete.ilsofteroientàlafranceleplns  ferme  fou^ieup 
qu’elle  puiflè  auoir  t Que  leur  venin  préparé  15  adroitê-il 
menitjtneflé  auec  des  reproches  de  cruauté,  de  fôrtilegq  [i 
&(dé.éÿifanttie,& ccüuert  de  l’inuOcatioh  frequente  di  i 

noinde  Dieu,entreroitpIusauantdans  les  âmes  foibles  j 
quireçohSent  de  pl,us  grands  coups  de  leur  main  proprcjl 

qué  de  celle  d’auttuy.  Us  fçauent  bien  qu  vne  pèrluafiotlle 
inanifefteleüf  eftfufpcéle:  quelles  penfent  eftre  cnmi# 
nellés  d’écouter  feulement  vn  fuboriiateür  qui  fe  decouril 
«ré  : que  plus  «lies  font  titbides  dans  la  conferertee, 
plus  elles  ont  de  HardielTe  dans  Ja  feüteté  d’vnc  ltéluii| 
fectétte,  où  leur  ignorance  att'tibü'd  aux  Anses  tous  le.# 
mouuemens,  qu’elles  croitûitht  venir  des  homthés  en  le|e 
entretenant:  Sc  que  n’ayant  pasladcmance  quelles  fl 

puilFentempoifonner elles  meimes.l'épinmn  de  n’auoip 

ny  auth'eürs,  ny  Compliécs,iiy  temoins  de  léurs  rcfueiies|* 

les  emporte  à toutes  les  P lus  étueiles  refolucioiis  dû  liionç 

■de.  Telle  eftoit  l’efperance  de  de*  Conupteurs.  infeût  5 
^|la  ftoq«çitatio»,dcs  Coiifsiis,  & delà  doâriné  denu# 
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Içnncmîs , anciens  Maifticsdc  céc  horrible  mcftier.  En 
chcrchan:  des  iniurcs  dans  leurs  Liurcs,  ils  y aubient  - 
Ciouuc  cetee  abominable  malice, les  ouuercuresd’alTaj^ 
finer  le  Cardinal:  les mucncears  des  pre^nicres  c alonniST i, 
le  font  au(5  de  cecte  propoficion.  C*eft  vue  ebofe  picoya-  mon(|. 
b!c  de  voir  auec  quelle  adreife  ils  traitent  cccce  mitierc. 
fCeluy  qui  fit  la  RemondL-ancc , cftablic  bien  coucçsles 
pifons  d^encreprendre  ce  meu.tre:  mais  il  croit  que  ceft  fioa,éfe 
pilfez  pour  la  première  fois  d’auoiri.  dit  e'^^s’adrelfanc  au  i6.  de 
|Roy  ; Site^cefiU  ft4iHredcï*4mt;ition^  d'ejfre  infinie enfes  faatre^ 
le  fèmt  en  fer  entreprifes^filn  de  l* homme  n*e fiait 

hornte  p4r  U mort  ^0"  file’Vdiff  -au  des  plusgrdnclesfeUcite^ 
teftoit  4H  milieu  de  foncotass  ^ p4r  'Xfa petit  remorf  de 

quelque  f'ecret  iugement  I}ieft  ^exeemé hjen  fouttenf  par  les  a» 

fltis  foibles  perfior^Hes  àeUterre,  Son  opinion  a efté  , qu’il  ^ 
(ùffifoitd’en  direautantàla  Reyne  Merccn  cette  Con' 
rolacion  Sacyrique qu’il  lay adreflè, 5è de luy  faire  efpe-  fok,t'5 
per  pour  derniers  amdance  contre  fes  ennemis , i.  K»/l-  aux  af* 
'ret  tfégemime  de  Qieu  , cxecut  é p4f  le  plus  utf  il  ÇsT  le  plus  lafehe  5igc* 
'oqutn  de  la  terre,  {I  s’eft  cocete  de  parler  de  ce  cot^p  de  Mâi- 
Ire^quf  gtrde Uprouidece  de  pieu^ÔcÀQ  témoigner  le  même  ^jc 
ifpcic  qu’auoiéc  les  Ligueurs,  par  les  mcfmes  paroles  doc  pat  sl 
i i vfoient  at^cresfqis^,  pour  mettre  lecoufteau  das  la  main  Ger-  " 
les  Furieux  conçre.nos  Roys.  Q^ioy  qu’ilefcciae , il  ne  *»«i“  ^ 
>cut  pas  pourtant  élire  fo u pço a' icd’auoic  cette  penfée: 

1 croit  donner  pitis  de  Force  ail  poifon,  s’il  le  cache  ; ôc  le  ^ 
pnder  vn  titre  de  Prophète,  quiiuy  eltoic  mfa^llife^,  fi  h Rcy- 
p's  exécuteurs  euiTent  aufiî  bien  fait  leur  charge,  qu’ils  ne  Mfc; 
cftoienc  bien  pcrfuâdez  en  partant  4e  Bruxelles,  Voicy  ^ 
|ommc  il  3 cquurc  iç.  defir  qu’il  a qu'on  le  tue  ; EncoKi  fi 
^jfoutpreneT^kieng^rde  ^ ce  que  nous  auos  eferit^vous  ne  tron-  \ p,g; 
en\^4s.^iii  n->us*y<)asUm^S^  faille  Attenter  fitr  j| 
<f-.  if*  dtmsnd^eny  4h  ^-.y,  „yif^  Ij(*  frî-oj, 

[<«♦  Hyut  dejfhttsU  fn  (f  U remededesm/mx ^ntnltfMg 


ï,  i 


Vifo 


murs  J^EJîai 

^^UmsytifSfeYpinnes.  iiotés  croyons  que  e ejî  /dcrilegth 


f - V . ^dJfjtJii/ifr  Jes  "^reUufucre^  : or  f ’<*/?  weirande  preuuf  qHth 

» f ^ i»  i -/-.J.  J» 


ne  U 'Voulons pds  fairéyde  ne  l^^moir  pusfkityùe  d^utiok  re- 
s"  itenu  lésmidnsJeceuX^quiontle^^eUd^bifdï,  Il  s*cflforce|p 
bien  de' faire  croire , que  le  Cardinal  lijy  dok  la  vie  :maij ÿ 
iicpalcmaîicieurcn[^er?t|  qu'il  y a beaucoup  de  gençquî!>« 
.laluy  veulent  gfter.  Quel  autre  tele  auoic  Abifai  parlantî® 
r à Dauidjfînondetuer  Saiilçndormy  ? ÎS^ylcîlLoy^ny  foqg 
i ^ Miniftre  ne  fommeillene  pas  de  Tpree , que  les  mêfcbanîP 
j lesrurprennént.  Ils  ont  trop  de  prudence,  pour  fcmectccfll’ 

1 ianiaisâla  mcrcy  de  leurs  ennen^is.Safcau’de  en  cette  oc-lt? 
^ ~ cafion  de  perfuadèr , que  tout  le  naonde  a dcllr  de  U| 

' jÈiire  n:yourir,afin  que  le  crim:  general  no  le  fuit  prcfqueijj 
plus  de  perlonne,  que  l’etempie  de  tant  de  gens  con-!P 

iurex  dinjinuç  la  criinerdu  péril, & lefoupçon  du  pechc,^ 
;;  * . Voyc^  comuïe  il  eferic  5 1 Toutes  les pmfons  du  I{;>yau^e  nt  t 
ï“  Aà^  font  pddeâpuhies  de  retenir  ceux  ^ qui  dprcs’Upenfee  ont  euli^ 
WWl’e  defir  de  tuer  le  Cdrdkéll  y Cjr  touslesIfourrddHxne  fcdurotrm 
dans  ynun  défaire  tous  ceux,  quivoudroienteflreeYluyavi\ 
4^cle>  homme  qm  a mis  la  dif tttepar  fout , pour  mettre  l ahondana^ 

09  4 dansfamaifon^& pour  rtersen  dire  de  ceux  qmfont  p9uffe\paé 
Cleon  de  la  J{eliii(fn,q(oe  le  Cardinal  entreprend  de  ruyner^l 

P-  combitttdepfironmfrs,dehannis,ie  proferipts/S  depfrfinne:^ 


1#»  19*  leur ‘appartiennent èomhien  de  panures  pay fan  s piÜc^Ol 

* • - -•  ' ^ ' I • . /-  ..  


battus  par  les  foldats ^ atc'âlle\par  lesimpofi  tons  extraoi 

^ ~ ‘ - ’ - • ' -«■ — |.y 


noires  & afjiige^def amine  <T  âepefie,que  U mauuudiftcon  j 
duiie  tuCardmala mis dr  entretitt  danile  llnyaurn^i  Cémùier^ 
iOffckrsdela  l^cyne.de  Uonfiçur,des  Vjtnces  tr  dcsGrM 

:ha]fe1(^oumaltraite\,youdroieHteflre transforme^ 


auart  sthiitre  en  Tunes, ou  enStriges^pourteftran^nr  Oam 

' ' {onUEl'ynèHansplusretenusparUe'onÇcience  ,matspaTlam^ 

\ ‘ \ pfthenfion  des  fuppluesi^Q^oy  lezelcdcla 

l^fairejprçqdfecedèircüi  jÇôm  Ç.^Efptït  dcfqèiÿÎQ|| 


fur  Ut  Bferitt  deceTtmpsl  4qi 

br  CCS  mifecablcs  en  fomc  de  vaucouc , luy  qui  parolft  a 
pn  Eglife  fous  la  figure  a vnc  colombe  ? Quoyja  coi>- 
iieiice  ne  tefifte  point  à cette  damn^ble  refolutio?  ÊCt-il 
»offibIe  quelacharît^C^refticnnc  ayt  quitté  la  ptace  a 
a haine  des  dcmonç  enragée  çonçfele^  hommes  ? Chan- 
cloup?  en  tertre  auCardinal,  garl|c  de  la  Keync  Me- 
e,  luy  dit?  \.  ^ielle(tt4o}f  le  moindre  fimlfUm  d^agreery  j.  pj», 

•!»e  Ven  attentif  fiir  'Vpfire  -vie,  •vous  ferje'^ji  l* henre  ie  l<». 

*j9usff4rl^ycn  tei^re.  le  vei^x  bien  croire,  qu’il  a beaucoup 
i’obJigatipii  à la  bonté,  de  fa,  Mailbefle  : n^ais  qu’il  a fait 
ps-/agçii?ent  de  Te  deffîerde  ceux  quila  pofledcnt.  Pouc 
crraadçr  aux  idiots, que  les  plqs  jnt^effçx  à faconferua- 
iononc  ep  tnc/ÎTîe quelque  pehiee lic  sj’cn  défaire,  ils 
paintienpént  i tant  ils  /b/it  fols,  Q^e  le  de  Bte^eJ  *- 

i dit  au  de  Sued r,  tjnU ^uoit  ejlétenti  de  tuer  le  Cé^rdinai^  **  * ^ 

j’w  ^oya^foningr^'  t udee^ftHeirs  (a  ^^yneiiere.  Cette  hiftbi- 
I n eft-elle  pas.bien  digne  de  ceux  qui  l’ont  eferite?  demaC. 

Toutes  ces  indudiousrecrcttes.&çant  de  faux  cxenij  que, 
>lcs n*ayatpas  eu  reifeébqu  en  efperoitl’Autheuc,  apres 
,uoir  appelle  ce  meurjzre  yniâcriiege,il  .cafehe  poi^cranc 
ele  faire  pafïer pour  y.«e  vertu.  Voicÿ  les  termes  â pro-r 
ps  de  Princciïè,  5 Oinbitidn naiamditfaitmpurtr 
frfonne J,  parce  quef  ’s  qualités, , & fet  -yç  rtus  U rend em  q h r c 

I rande  fins  fatre  marchepied der  corps  morts  ypourfep’e[ef*er^  ilicn , 
prfifi  ’Venget>ceefiaitcat*fl\deU  morld’qJ^nfeulhorp^ffie^eUe  page 
\moitchosficeluy  qm  l'alf  plus  truel/lcmynt  offenfee^t^ppU  7Î* 
uinc  duquel  on  ne  doute  point , quildy  plus  de  npprife  que 

rrnwci. Iliadiouftc  daosle  Qcnic  44qiflquç>  ^tVerfinne 
croira:  aufSique  cfux  qui  onttJf  U pujÿan ce , fans  Tftnjra  4 » Pag, 
ardèrydammerfurla  -oie  du 

tcfmtautridflieet  ayent  tsensé depren^dcf  'Vpyesj(0^ep^ 
9urfe^défitor^de  luy;  tJ^rauir  lagUire^  ^oëi  (e,  f{j>y  ' 

i^ltfaifkitf^hafiieuC^^  ? vpcmdfatcGhufepçiaii^la' 


P 


‘|0’t  vtjcaurs  a ,ajiat  \ 

eftre  enrembîe  & lafche  Sc  géaer«ifer?Qae  céc  honnell»# 
hSnae  a de  iugctnînt  & de  pieté  ! Cette  dilcipline  eft-slW 
céifôrtiie  à celle  de  lefus-  Chttftî<^elle  fort-*  de  Morabt» 
ce  DoAeut  homicide  nous  énïcignc  ! Il  defei>4  en  vn  lieiK 
de  tcwcheirà  larie  du  Cardinal  pttirqa’i!  eft  Prélat  far«é:iil 
Énd'aucrèsillepét'tnct  par  Vnzcle  de  Réligipn.  &duit 
qas  tartt  s’cii  faut  qùé  ce  doiueèftfé  vn  crime, que  c’eft  vn^i 
a .te  .nft,c,coutageü*,&  digne  de  r'ecpmpenfe.QiielIe  âék 
uocsinàüftrie,p6urfefôadreqneIqu’vnàtréperïcstnainl« 
dans  I : Tirig  dwh  Cafdinal.Eùêt’qùe  Si  premier  Mimftref» 
"dé  l'EUit  ! ^uè  ïe’ifoHesdaiis  les'Efctits  dcCes  Enragez|fi 
Queti’aueuglemét  ^e  de  fureur  dans  leurs  efprics  'Qp# 
catechifîne  pouf  îes  Alpheftons  J Quel  EuîgUe  prefch* 
■tes  infames'Sêduiacufs,  qui  n’ayantï peu  corrompre  perdit 
foniie  tiy  par  detriniuaîfès  maftnes  ; ny  nac cette faulTe^ii 
lé  qu’ils  ont  publiéecjue  tout  te  mode  aulS  bien  qu’eux, ç> 
a conipiré  coatf'eleut  ennemy;  ny  par  la  maudite  tnftruuji' 
Aioii  (jie  leuK  Liurts  en  ont  doiincejfc  (ont  et^  fin  cefa# 
lus  i la  fubot’nîfcioii  des  particuliers  ? 

Què  c^eft  vn  grànct  Konneûc'  au  rcuccend  I-erc  Ghai^<t 
teloupç,  des'eftrefoit  G encrai  ^safTa (lins;  que  c’eft  vnef 
OBaurcbicnrcligieiife , que  de  promettre l Ecetnitede 


pare  de  Üicu , à téux  qm'vengecont  fes  paflians  en  tuan 
le  Catdiiùl.  Quelle  autre  lumicrc  luy  pouuoitdonner  14 


hypocrifiej&  di 

fesvettùs»  La  fcuibCuféd'etêtEeeaia  msrede  toutcs  lc||i 

auctes.difo'it  vn  Àntién.c  elVellcùJÎai  fjtvoidcs  prcmi^ 
résimazesdss  Qieux.dï  des  hommes  : l argille  en  eftl  e^lt 
loffê.l’humideenè(blèpriÀcipatme)yç.Sc  lafigute  tcou^« 


nefademiere  peVfedion  dans  le  feu.  Auparauant  qu  ell#« 
’yentfCs'ilfautqis’éUo^fdit  bio»  feiche,  aauameHi  I eai^ 


I 


far  {es  Efcritj  de  ctTmp.  iof 

ntelltçft  paiftric,  viept  àhoiiilIir,,&  |a.  g»flc  <3p  telle 
tte,  que  la  nieJtne  thaleiu  qui  la  dcuon  taiie  duret , U 
„d  dilFoi me,  & deuicnt  la  caufede  fa tume.  Cet  hcrt- 
e cie  bouc  a porté  toutes  fcs  fanuifies  dans  le  CJoimc^ 
■haine, qmlùyfit,changerd-habit,&g“‘>fV^P“®°” 
Ta  pôint  quitté. L’exwcicele  plus  àtdant  de  fa  retraite 

lanttrovjué  Cette  humeur  engageèdâstoutes  les  parties 
fon  Efptit,  y a mis  vj)  C grand  dêfordre,au  lieu  de  1 en 
let  àuè  tout  ce  qui  fcruoit  à fanélifiçr  (es  confier  es,  1 a 
frrotnpq.  L’impiiÜÏàncc  defe  vangêr  rauoit  chaise  du 
6de,Icsinôyeqsqu’il  èn  a creutrouiçiçrdâns  U tumulte, 
ont  rappelle.  N 'cflajnt  deùot  que  par  ialoufic,  fa  pictc 
pft  étèinte  auèC la  caufeila  raifort  rt’â  peu  retenir  ce  Mc- 
:6liquc  iànguihairedanslc  rcpQS,qu’iln*auoit  cherché 
le  par  .dèfel  poir  de  n efi^epas  affez  puillaht,pôur  entre- 
nir  la  cohfufio^.  Sôn  chagrin  & fou  inqveietude  luy  fai- 
ient  boüiliir  le  fang  échauffe  des  prqfperitez  de  celuy, 
)ntrc  qui  fa  première  chùie  s’àhimoit  de  plus  en  plus. 
CS  cntretkns  fccrctsdes  gens  du  mode,  où  Tambitioù  a 
: pérpctuclles  fiaiîrtffîes,  luy  donUoient  tous  les  iours  des 
valeurs  nouuelles.  En  les  approchant,  ce  Religieux  im- 
rfait.ou  pluftoft  ce  flambeau  mal  éteint  fe  rallumoit  ai  • 
mét  par  la  flimeèjôuilûÿ  Veftoiteiicore.Iibrûloit  apres 
ais  (a  Cellule,  aullî  bién  qu’il  ficiamaisdansl’Anci- 
lambre  de  là  Rcyne  Me.re,quâd  il  én  rageoit  de  ne  peu- 
)ir  gagner  fcn  Cabipet,  ny  le  verdi  e le  Maillre  de  fea 
ilomt'z.  Ce  bon  Chreftien,  qui  ne  fit  iam^is  ]»ofelîîou 
jed*5:rccacUiaf)le,penlabien  que  (ecaradere  d’ancien 
memy  du  Cardinal,  fcroit  vr-iitrc  pour  obtenir  la  cÔfi- 
ince&: ladîherté,quclc  bon  htui  du  lalvlaiflrcflc  nelui 
ioitiaraais  voulu peténettre.  Auccqueh  foins  ce  mal- 
:urçux  fantofme  i-i’ii  fait  croire  à cettç  PrinceÏÏé  un- 
:c,qu*elledéuoitlôaii  de  Compitgpeî  Qj^edcfityéur 


titours 


4t 


dé  port'  éc  de  pdifbh  ne  luy  a cii  point  données, 
la*^voir  'eh  lieu,dà  fèn^biciôh  ptuftpofleder  en  fcüretéj^l 
ccx^îiFut  toufiours  le  principal  ilij'et  defes  méditations 
tific 


h'c  qticls  hiaüùâis  artificê:s  na-Vîl  point  vfé,pc)âr luy  per- 1 
fiiàdct  ce  qu’il  écrit  iîSlblèiïTmêt,Qùé  le  Êstrdihll  a voulait 


faire  trertiper  l’elpéè'dànéfôn  fang  ^<iuen*ii-t*ii  point  in- 
uentc,  p6ür  la  contraindre dciîgn^s^icpar des iiioycnï  1 
dia bofiques  il  veüt  fdi Fe  fnoù rir  Id  R.by  5 égorger  fès  en-  ^ 
fahi,  acsVpparer  dh  'Rdÿaunié  f ISéra-t*!!  croyable  à \à^ 
Poderite,  ViTt  iî^randé  Prtncelîè  aÿt  eflé  fofceptible  i 
d'vne  opinion  iî  déràifdhnâble'  6v?fAen  elî%Syc  telle*  s 
mené  déféré  au'x  iitefions  d^vh  fi  ihèfchant  hfelîhé,qu  cll<|-.  f 
aÿt  b'ieh^oUÎü  réédite  ïans  là  érofrè>  ^i  nédira  pbinc}  i 
qdeceneroientdcShifcSj  pouréritrètehic  vnc  cttrneîlc;  i 
dcffiante^&  pour  ré'hdre  ce  maHncurat>lc?Scs  Minifttes  r 
cognoiflént  bil^^  que  fon  téhicdé  èll  leur  ruhie  : que  Ichif  c 
vehiiij  comme  ccluy  des  piUs  dahgércûx  rcrp€siti'iuroit  < 
point  de  puilfancc,  s’ils  èftoient  éèf  afez  fur  la  plaÿc  hnor.  c 
telle  quils  ont  fai^e  : & que  leiirs  charmes  font  de  la  na*  jj 
turede  ceux,qui  finirent  auce  !c  Magicien  qui  lésa  Com^^li 


pôfez.  Quelle  belle  ccmpàraifon  peut  on  faire’ entre  kS 
Traitez  d'AnaciSi  fuiaisdétat  d’heureux  effets  idfqucÉ  1 


’AngciSi  luiuis  aetac  d neureux  ctrects  miqucs 
à la  fin  de  lé  5 O.  & les  fages  conièils,  que  ces  fabx  Politi-  d 
ques  ont  donnez  a la  Rey ne  Mcrc  depuis  quatre  ans } A^jj 
qui  ra'differencc  n*en  eft-ellérénfiblc  ^ hiais  i <joi  ne  fait-l 
elle  point  de  pitié  ? Apres  tant  d’impertinences.  c*eft  en-  | 
corè  vn  beau  réconfort  a leurs  niiferes,  que  d'cfttrtpren  - ‘v 
dtc  de  faire  afiafîiner  leCardinah  Peut- on  adbir  de  to' 
creance  à ces  horribles  Seélaircs  de  V Vitclcf^  & de  leahf 
Hus, 


létoetâttte  de  nbftre  premier  Mmiftre,  par  Icsmcfind^ 


furies  Efcrhs  de  ce  Tarifs,  105 

|aifons,qnefon  Maiftre  défendit  ce! u y du  Duçd’Oi'Ieas, 
[uela  feule  ialoufiedii  maniement  des  a ï\ires  auoic  fait 
[uerpar  les  gens  du  Duc  de  Bourgongi:^  î Ce  Docteur 
icretiquc  exeufoie  alors  vneadtiola  plus  brutale  qui  flic 
amaiSjCn  accufantfaulîement  vn  Prince  quigouuernoïc, 
Pauoirattenté  par  fraude, par  fortilçge  & par  malice  fur 
aviedii  Roy.  Ces  Infimes  vfent  ils  aniourd’huy  d’vn 
lutremcnfongeconcrele Cardinal  ? LMnfolecede  celuy 
luifiit  le  paranymphe  de  cette  cruauté,  n’alla-  t’elle  pas 
ufques  là  dedire.qne  non  feulement  le  Royla,  deuoit 
iduoücr,mais  aufîi  que  le  meurtrier  eftoit  digne  de  reco- 
îenfe.  Ces  gens  icy  n’ont-ils  pas  eferit, que  l’on  peut  fai- 
e mourir  le  Cardinal  auec  merite,iuftice , &c  generoiîcé? 
.e  refte  dü  monde  ne  (e  doiMl  pas  écrier  aulft  bien  que 
îous, auec  les  melincs  termes  qui  furent  en  ia  bouche  de 
^ gi^^nd^  fiinét, AmbalTàJeur du  Roy,  Chancelier , & 
leputc  de  ryniuerfitéde  Paris , au  Concile  de  Conflan- 
:e?IIdiioiten  parlant  en  cette  caufe,qu  ilauoit  pris  la 
jetenfe de  la  vérité  Catholique  : Quil  agilîoit contre  vn 
acrilcge  adultéré  de  la  parole  de  Dieu  : Qu^e  Topinion 
leictiqnedefon  aduerlairceftoit  codamnée  par  lesloix 
Himaines, naturelles &diuinesîlU’appçlle  ropprobre 
uChriflianifme  , l’horrible  inhumanité  , hudeteftable 
parbarie  ,en  vnmotla  mine  entière  de  la  focieté  cinile, 
& de^  principales  maximes  de  laReligion  entre  les  hom- 
mes. Et  poqrrât  ces  Hypocritesfefontvn  Dieu  de  làng, 
^an^euriniufte  de  leurs  paillons,  ennemy  de  rEfpritde 
Eglife,  & deftruéfeurdela  Paix.  Sousle  nom  dcious 
aut  ontéde  cette  Idole  ils  arment  les  mefclianscontre 
es  Puiüanccs  légitimés , & veulent  que  les  gens  de  bien 
oienc^des  Vidimesconficrées  à cette  fauffe  Diuinicé. 
^Joiis  «epouLiospenferauecairezd’hoiTeuràlamortde 
os  deux  deniers  Roys.  La  coleredp  ceux  qui  punirent 
! O 
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Difcoun  dEflàt 


ques  aux  moindres  diftindionsjil  n y a rien  dâsles  Liuresî 
les  plus  afpres  en  cette  raatierc^qui  ne  fuft  en  fa  bouche  J 
6c  les  mefmesinftrudlionsque  Chanteloupe  donne  à fesl 
difciples , furent  les  principaux  motifs  de  rauir  à la  Fiace ! 
le  meilleur  Roy  qu’elle  eut  iamais.  Nouslcperdifmes*^ 
à ce  iourdaffieufc  mémoire  & de  larmes  cternelles>  au^f 
quel  il  alloit  voiries  Arcs  de  triomphe,  marquez  de  fesl 
victoires  Là  fevoyoit  peinte  la  déroute  de  Focaine-Fil{-î 
çoife  , où  Dieu  fit  cognoiftre  qu*il  auoit  grand  foin  de f 
conferuer  vn  Roy  figenereux , èc  que  la  bonne  caufe  n’a '' 
pastoufioursbefoin  du  plusgrand.nobre.  Ailleurseftoiçf 
vn pourtraitde  la Batailledlury,oii I Efpagne  &la  mau^ f 
uai^  France  coniurées  noyèrent  dans  leur  propre  fang? 
leurefpera  nce&  leur  témérité.  On  y yoyoit  dans  viiau^l*^ 
tre  tableau  la  retraite  d’ Amiés,ou  l’armée  des  Efpagnoli 
ne  fcprefèntapourla  recourir,qu’afin  d’en  rendre  la  prifif 
encore  plus  glorieufe  à Ton  Prince.  Il  yeufi:  veu  au{îila| 
peinture  de  Ion  entrée  de  Paris»  où  les  gens  de  bien  ou" 
urirent  les  cœursau{ïi  bien  que  les  portes,  50ur  l yrece-l 
uoir.  S’illuyrefte  quelque lentimentdeschofeshumai| 
nes,^  file  fouuenir  des  forcîmes  de  la  terre  peur  en  quel 
que  faço  troubler  Ton  repos,  pcut-il  voirauec  plaiiir  qul’^ 
Celle  aquifi  bonté  preparoic  tant  d’honneurs, & qui  ve  ' * 
noie  partager  auecluy  toute  fl  gloire  & toutes  les  Cou-  ^ 
rones  qu’ilauoic  acquifes  par  fa  valeur,  foie  auiourd’huV  ^ 
comme vnnophée parmy  fesmefmes  ennemis»hericier  ^ 
des  terres,  & des  cruaiicezde  ce  Duc  de  Bourgongntf  ^ 
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qui  tiennenten  lapoflcdantccquiluyfut  lepluscher 
|pres  foii  Eftatf  N’eft  cepas  encore  vn  eftrange  efton-, 
»ement  à ce  grand  Héros  , de  voir  qu  elle  ayt  auprès 
elle  pour  feul  Miniftre,  celuy  qiiivcutfaire  perdre  la 
iy-apx  bonsfcruiteursdu  Royfon  fils, par  les  mefmes 
^rtincesquiluy  ont  ofte  la  fienne?Cen’eftpasfeiilemenc 
LCétule  du  Cardinal. Tant  de  Papes  ontdeclaré  parleurs 
ulles,que  c eftoitla  leur  &c  du  làcré  College  Les  Loix 
es  Empereurs  en  ont  autant  dit  pour  les  Minières  des 
uinancestemporelles;  & les  blefTuresdc  ceux  qui  (er- 
ent  MonfeigneurleDucd  Orléans,  luydoiuet donner 
ette  mefme  penfee.N’eft-ce  pas  vnc  chofe  efl:rangé,’quc 
îxccs  des  prccautionsde  ceux  que  Ton  auoitcbrropus 
3urce  rnauiiaisdelTein, en  ayt  einpefche  l*excci1riôh^ 
.que  le  principal  obftacle du  mal foit venu  delamuhi- 
ide  des  enragez  quile  vouloient  commecre?  De  meC 
»e  que  Puylailrés  ne  doit  fà  vie,qu*à  trop  de  balles  qu'ils 
nployerêt  aufîî  pour  la  luy  faire  perdre.  Alphefton  pro^ 
Ht  de  tirer  tant  de  coups  à la  fois  , que  1 vn  des  coiiiurez 
3rtal*autrcàdécouurirleur  entreprife.  Celuy  qui  prit 
faux  nom  de  Chauagnac  fit  cognoiftre  la  ficnne  par-  ce 
and  nomb  re  de  rules  dontil  eftoit  inftruit.  Les  propo- 
tions de  la  prife  de  Namur, accompagnées  de  tant  d ap- 
iience&defacilité^quiluydcuoieutdonner  toutesfor- 

s dMccés  & de  liberté  dansla  Cour, l y redirent  lufped. 
csœmplicesdeGargandjqui  parla  rûafice  extrême  des 
ïmosfoncneceflairesaiix  fortile^es,  rcueleiét  ce  qu  ils  . 
loicnt commencé  contre  le  Cardùial,  &:Dieu  permit 
:ie  ia  dmifionde  leur  Cabale  fuft  le  feul  moyen  de  les 
)nuaincre.  De  fi  rudes  attaques , le  complot  de  tant  de 
ms;  le  nom  que  1 oh  à pris  pour  le  perfecucer:  & la 
îciaradond  vnc  haine  fi  mortelle  luy  ont  donné  le  foin 
. edefendre,  1 ont  fait  tenir  fiir  (es  gardes, & ont  émeu 
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cetrcgrsnde  vigueur  de  courage,  3<rd*efp  rit , qui  la  tirei( 
de  ce  danger , & le  qui  tout  dVn  coup  en  deliurant  a rei|i 
ietté  fur  des  ennemis  fi  cruels  quelque  partie  des  màuxl 
qifils  luy  auoieiit  préparez.  Vnefoible  coniuration  leli 
pouuoitpluftofl:perdrc:quflquefoislaplusgrâdequan-| 
ticé,depoifon£ait  moins  d’effedt  furies  fortes  natûres,| 
quela plus  petite  : d*âbord  elle  éueillcccs  puiffantesfa-ii 
cultez  des  parties , qui  reponfientimpetueufemeut  tout  ifi 
ce  qui  les  veut  deftriiire  : là  où  la  moindre  eftant  infenfii 
ble  entre,  &:fe  loge  fans  violence  , fait  fçs  impreflions 
doucement  &corrofia|)tà  la  fin  le  fuier, auquel  elles’eft^i 

attachée.  ^ ^ à 

Il  faut  confe(rcr,qu  ils  Vont  rien  oublié  de  ce  qui  pouf 
uoit  eftte  caufede  fa  ruine.  lisent  recherché  touslesli 
moyens  de  luy  ofter  la<vie  ^ l’honneur;  il  n y a point  dejr 
maladie  de  corps  ny  dcfpritjil  n y a point  d imperfeâ:ion|: 
ny  de  vice,  que  leur  calomnie  ne  luy  ayt  imputc.Ilsonti 
adiouftéauxfeux,&:auxpoign^“dslesempoifonnemen(i 
& les  charmes  : màml  doit  auotr  cette  ioye , quele  Cieltl 
luy  a donné  fl  viriblementfaptotedion  j quelescrimi-li 
nels  mefrnes  ont  efté  les  premiers inftrumêsde  lalufticc:r 
diuine . que  chaque  împofteur  fe  fait  fii  refponfe,  & por-^ 
te  fbn  reproche  écrit  fur  le  front,  & que  le  crime  iScla|i 
honte  des  Coniurez  eft.fon  innocence  Sc  fa  gloire.  Com-li 
met  efi:  il  poffible  que  cétlnfame,qui  prenoit  autresfoiîli 
tat  de  plaifir  à dire  des l oüages du  Cardinal  & à qui  rex.| 
celience  desaétions  dvn  fi gr.and homme  eftoitlefujcil 
le  plus  ordinaire  I d' écrire  & de  parler  , ayt  neantmoiiU 
changéde telle  forte, qu’il  en vlcauiourd’huy  commpi 


j .rîcTîico-  d’vue  maikre de  haine 


i |*[o|riciî  fans  ^ rciettéesfi  fouuent 


();:,.3aîîion’m- 


ayent  noircy  la  pureté  de  tant 


qu 


' ' lîb(elles,&  que  la  propre  corruption  de  Ion  elprit  en  a w 


Recueil- 


fur  les  E fcrits  de  ce  temps.  i o j 

)mpofé  le  venin, qui  l*a  fai^  cheoii*  en  défaillace  de  feus 
de  raifon , Sc  qui  Ta  perdu  luy  mefnie?  A n en  point 
entir  il  faut  bien  qu'il  aye  beaucoup  du  naturel  de  céf 
limai  ,quc  i’ay  délia  nommé  par  force  vue  fois:  quand 
tombe  dans  vn  vaillcau  plein  de  lai<5i:,il  fe  remplit  &c  fe 
lide  : il  prend  , vomit,  & reprend  tant  de  fois  vue  mel- 
e chofe , que  peu  à pofi  il  conuertic  en  noifbn  ce  qui  fut 
1 com  m en  cernent  les  delices  ,&  I e m etm  e a l i ra  et  qn  i l e 
suoit  faire  viurc , le  fait  mourir  à la  fin.  Auili  ne  fe  vid- 
iamaisvn  homme  fi  confus  ,quel  eftauiourd  huy  cct 
îconftant:ileC:rit  qu'il  eft  François  en  Flandres, ncant- 
loinsil  y fait  des  Liures  pour  l'Efpagncconure  nous,  i 
n fe  donnant  la  vanité  d’eftre  l’Orateur  des  mécon- 
;ns,il  déchire  d’honneur  de  nos  Minières, à l heure 
efme  qu'il  fait  lesapologics  de  ceux  qui  gouuernétaux 
ays  bas  5 , qu  à leur  faneur  il  employé  contre  les  Mii- 
neztoutee  que  nous  difonsicy  contre  luymefme, pour 
defenfe  de  ceux  qui  tiennent  les  premières  charges  de 
îftat  II  parle  pour  l'Eglile,  &méditdu  Pape,desCar- 
inanx^desEuefqûcSj&des  Religieux.  Dâs  les  difeours 
U il  a fait  pour  l«esabfens,il  protelle  qu’il  veut  defendre 
patrie, au  mefmetempsqu'il  blafphime  contre  elle,&* 
u’il  en  condamne  les  mœurs, le gouiiernemet,&  la  Ré- 
gion, Il  eft  cognu  à roue  le  monde  pourancicn  ennemy 
sEfpagnols,  & neantmo  nsilen  appuyé  les  interefts, 
dit  tout  ce  qu’il  penfe  eftre  capable  d'en  aduancerles 
elFeins  II  eferit  des  merueilles  de  Chanteloupe,.?<:pour- 
int  il  vit  auec  luy  dans  ceParcyyCom  me  viuoient  enfem- 
e ces  animaux  incompatibles,  qun  la  loy  de  Pompée 
ifoit coudre  dâs  vn  mefmerac.Ses  ouurages  font  femez 
JpalïàgesdelaBible,^  d'apparensrcfpeélsala  parole 
“ Dieu,&  toiuesfois  fa  profanation  y paroift  , quelque 
ùn  qu’il  apporte  de  là  diflimuler.il  a tant  de  fympathie 
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auec  les  erprits  ennemis  de  la  Royauté, que  fa  plus  ordf 

nairepenfceeftd  alléguer  le  demo  qui  tourmécoit  Saü( 
wnelt  ricn  rortycle  les  mains,  qui  ne  porte  cecaradere 
entre  de  h pelles  conceptions  il  croit  en  auoir  eu  vne  mi 
î Caton  racu.eüie , quand  il  dit  au  Cardinal  à propos  de  cette  hi  1 
' Ci.rcfiivn,  uOirejO/M  ditauj^i tjprit mélancolique  fembîable}] 

f^^ifOdeSaülreprotmé^rvousagn€,maü 

îors.qHc'M.onfieur  le  Sur^ïnrendant  iouè  de  U harpe  pour  ^OUi 
il  vie  bien  de  1 Efetiture  laincîilc  î Qj^e  fa  meditatia 
eft  vertueufel  Que  les  larcins,  don  t il  accule  faullem en 
vn  nomme  de  bien , ont  de  grands  rapports  à la  mulîqu  i 
de  pauid,que  des  Dodteursde  TEglile  ont  pesé  luy  auoi. 
efteiafufede  I Elprit  de  Dieu  î cette  alluEon  eft  iul^ 

dicieufe  Sc  pleine  de  pieté  ! Qi^il  penfe  eftre  plaifant  d a 
^ “^^i^^enten la  bouche cemot  de bo  ÀpoftrelQu'i| 

Z Repartie  & modefte,d*en  faire  vne iniiire  i ! Qu/: 


p..;-e  40.  ^1^  fagOjde  conuertiren  bouffonnerie  vn  titre  Ci  vénéra 

v’ - l iant  du  ble  aux  Chreftiens  ! Peut  on  approuer,  quilayt  eferi 


; ?!  1^' en  parlant  de  S. Martin, & des  ennemis  de  noftre  premiÉ 
. î.a,  ' Miniftre,  5 lis  auoient  donc  affecié  ce  ïanr  dédié  a ce  bo^ 
Sainci , qm  acouuert  le  Cardinal , cnmiftc  il rSlurït  le  diable 


-a  riant  du 


I limeur 


liber 


rin! 


,qii 
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^Cardinal.  Certe  coparailbii flatte  ft  fort  Ton  h 
js  P..)7.  ^ la  répété  en  diuers  lieux  : il  dit  entre  autres  4,  O'iccc  bo)] 

Cardinal  auec  le  refle  de  fort  wT^eau  a fi 
i||(  q Aduliiif-  habillé  de  U mef  ne  lîtiréc  qritl  Mtoit  ài  rivée  -«  dû 

fjrcincnrde  hie  ^Urs  qu  tl  le  prcrjoitpour  rurt  gveux,]<l'eÇi~Cc  pasvn 
prcuue  îndiibitable,qiTe  Ton  ame  eft  bien  confirmée 


||N;coclron 

j|u  CiconuL-  IesvcrtusChreftiennes,de  faireaçroireauxSaiiiclsau  il 
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fe  trompent  ,&  que  pour  eftre  bien-heureux  iis  ne  dW! 
cerneiitpas  encore  les  bons  Efpritsd’auec  les  mauuàis 
La  protedlnon  qu’il  aduoue  luymclme  de  ce  grand  dt 
fcnleurdela  France  en  l’cftat  qiVil  eft  deuanc  Dieu,  n eft 
elle  pas  vne  marque  auffi  certaine  de  linnocence  diiCai 
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nal  perfècute  pour  ce  cju’il  eft  vn  de  nos  appuys  viu^sj 
jedel’iniufticedetous  nos  ennemis  qui  le  vouloicnt 
rfti  uireî  Mais  pluftoft  de  quel  concédé  vieilles,  ou  de 
lel  brocard  hérétique  ce  téméraire  peut-il  auoit  tire  & 
lleimagination?  llauroittrouuédans  fou  Bieuiaire, 
|lledifoit,que\’Eglifea  creu  que  lefus  Chrift  s ’eftoic 
u-é  de  cette  portion  de  robe,  que  S.Marcin  auoit  parca- 
■eauec  vn  pauure,dont  l-image  auoit  feruy  de  couuer- 
reauTout-(5uillânt,&  cétimpiea  vouluquecefuft  à 
Jelquedemo.S’ilabien  oséprendrcDieu  mefmepour 
diable,  doit-on  trouuer  eftrange  qu'il  prenne auflî  le 
irdinal  pour  vnmelchant  homme?  Quel  efFronté  dé- 
enciril  donneàSulpice  Seueiei'.  Voyez  ievous  prie  ^ " 
mmece  bonPere  tbtemplatif dellourne les  chofes  les 


- - — - — ^ *fcv V 4 J.  1 iiv.  ico  iCa 

usdeuotts.Confiderezqucllesfoiuleslumkresqu’ila 


smerueiUçsfpintuelles'&fifesouuragërfo^^^^^^ 

Iklpnt  d ilhihon  ou  de  lainaetélle  laillela  les  obfer  - i , 

tios  que  l'on  a faidesde  toutes  les  extrauagaces/iiu’il  ■* 
)relcliees  depuis  qu'il  eft  hors  du  Rovaurae:ie'ne  dé-  •'“''f'"'’'’ 
nav  point  ny  les  ofFenres,queles  plus  gens  de  bien  ont 
-eues  defes'blatpher, les  ; ny  à quel  vlâqeila  conuertv  ‘ï  /.•>- 

eifu 


,eladouce’ur&.la  pieté  veritabreT  du  përe  Vôüffi-an  lilTr 
tverleesdans-lcs  plus  douloureufes  plaves:  & celle*^ 
ademCiSedes  puxbïullaiues,qut‘Lifureiir6t:rhy-  *- 
cniiede  ce  Probne  y mcrtenc encore  tous  lesiouis'. 

ntii 
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ahcc  des  hom'mes.C’cft  bien  la  marque  la  ulusœrtai-  V ' ’ 

',quel  Authencaycmonftrecdel’on  aueugleimpieté:  .m 
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^fhac’ciz-  deux-cens  pages  de  méditations,  qu’il  a faites  fi] 
techtimf-  îes  termes  de  Dauid,au  lieu  d*appliqucr  auec  fidcîké  1< 
wc  remcdes  qu’il  en  pouuoit  tirer,  tout  ce  qu  il  y a <jc  pU 

•vsjie  con- 
texit. 

dVne  amc  qu'il empoisone.  Apres  auok  adroiteméteff 
tiiiijcap.  1.  ueloppé  Tes  calomnies  de  tous  les  intcrefts  ,quViic  tell ij^ 
Reyne  peut  auoirdas  l’Eftat  japres  auoicabufë  de  la  doif 
Ipiir.  Ar  de l*ànimofîré  d’vne  nerfonnefi  emtnente*  douI'^ 


wi.*  ^vw*w*w**.  V*  WW  A.A.  J 1 lIp 

faindfc  neluy  a feruy  quedecouuerture  auxmauuaiftf 
drogues , qu’il  veut  faire  entrer  iufques  au  plus  profond 


leur^&deranimodtédVne  perfonnefieminente^pou 
en  augmenter  les  peines  par  les  fentimens  qu’il  luydpii 
des  diuerfes  agitations  deia  vie:  apres  toutes  les  Satyre 
qu  il  a fait  cotirir  dâ  s le  meW^^ous  des  noms  fî-  diffère 
ila  voulu  que  la  Bible  mefmejdontl’vfageeft  fîfàinâ?,! 

I ^c^tnt  EcBreftici^^fuftvndcsinftrumcnsdeccdamnablenK  . 

nopole.  Scachât  bien  qu’vne  chofe  tant  de  fois  rebatti  jf' 
nulh  ftré  auroit  mauuaife  odeur  auprès  de  ceux  là  mermes^qu’ilj^ 
ciro  ejfe  Ç\  fouuêt  importunez  de  fes  fafeheufes  redites,  il  a eu  r(| 
fUcfturos . à cette  rufe.qu’vn  de  nos  anciens  Peresdes  Gaul  P 


fl  nuit  O 


^ , reprochoit  à quelque  mauuaisefprit  de  Ton  temps.  *i  n 

, parfume  fes  ordures  & fa  corruptionaueclaparoleift 
atqueid-^  ' Dieu. Il  efl  tombé  danslc  defaut  que  ce  bon  Religicif 
cirro  eoi  apprehédoit,&re  trouuc  Coupable  du  crime  le  plu  s gr;j^ 
c&Uiht  eh-  puiile comettre  contre  rEferiture  fainâ;e,en  la  ff 
diL^arô-  fantferuir  àfespaflions.La  marque  & la  planche  de  fcf' 
m^te  af-  unre  eftvn  arbrilîè^u  de  baume  en  deuife,qu’ilcxpliq 
en  fou  Epiftre  liminaire  adrelTee  à la  Reyne  Mere:^^  il  ( 
encoparantcetteplahteà  la  vertu,  l'on  la  hUip,  /?o, 


Vincent. 


. \uyfiire rendre cefteprecteufelirjMeur.qut^ueritfipyomf^-^n 
Cominoîi.  fyij}clfes:5c  neatmoins contre  les  vœux  que  firifoir 
Pere  3,  il  chage  lesrofes  en  chardons,  l opt  la  poln 
plus  dures  opines  dà s les  vlceres  qu’il  a faits  luy  ml 
me,&tire  des  branches  dece  b.rumc  quicroiftau  mili 
^ ‘ 'tuel,lefucde  l'a/îonitj&lepoiso  lepif* 


dangerf 


fm'les  Efcrits  de  ce  Tempi 


*'î 


iangcreux  que  les  âmes  Chrcftiennes  puirtettt  receuoir.  planta. 
Tous  les  endroits  de  cette  Confolation  iniuriçufe  fontiit-  mcardi 
j'edtezd  vnepefte  couuertedefauflespiétex&de  paroles  ijfttdfj  * 
^indcs:arombiedechâquefeüilledepaciéce  il  a caché 
^nevipere  , qui  tient  deflTous  fa  langue  lamas  de  tout  le 
piinqui  la  rend  inorcelTç.  Au  lieu  d vne  véritable  vereu  *plra. 
cmaJicieuxFaireurdePatjaphrafes  iiVnafait  embraflèr  dshyn^ 
jueridoUe  toute  pleine  (iecollere  SC  1 feujcommecelle 
IVil  Saturne  Afriquain.  Toutes  les  mefmescaloninies, 
lontlereftede  Tes  autres  difeourseft  remply  ^fetroiiaent 
iicereinedecaüftique.  Touty eftmefléde  riincunc,  de 
rengeancejde  mort  d’ennemis  <5c  i‘ingratitude:  c’eft  vn  pr^uenu 
doaqucdela  vuidange  Scdesimmondicesdoncila  coin-  idem.  3 
)ofé  fes  Libelles,  i C’eft  vne  perpétuelle  corruption  du 
élis  naturel, qui  flatte rignorance,  & qui  ne  moftre  quV-  i 
le  vérité  mâiquée  feîoila  malice  de  l'interprete.  x Au  li  u i 
(uelesdiuinespêféesde  Daùid  doiuenteftrela  guide  des 
lommesâly  mefle fes fanraiiîés pleines  de  fourbes,pour 
garer , Sc  poiirïaire  perdre  ceux  qui  lecroiront.  5 Au  lieu 
uelelanpgcduS.  Erpritnecommandeqiie  la  chariré,  ^9r0ntii 
‘ ne  condamne  que  les  pafliorts;  celuy  dé  ce  démon,  pe- 
demenfonge  eft  tout  contraire  alapâix  Sc  àlarecôn-  ' 
iliation,  & ne  veut  entretenir  que  la  haine.  4.  Ü eft  fem- 

* “ 'tcundti 

deTrin.  1 icriptun  dmim 
ocediî^funt.^vtfecnndkm  idurHm fe^fum  fidem  .to/irxm  nofl 

nftps  tîl0rt*fn  diàiontbfu  infinxmM  Faaftin  cont.Arr.Tom  4 Bib.PP  Hic  Si . 
‘*l^Mi^prAr^pitnifich0ritateminihilciilp!Xtntficupidtt%té:qt*iJqi4iderz9 

J nuta  ad  hoc  non  pertinet^ficliï  t(fe  cognofent.  A» 

I. dpetr  ain.  4 Expen  leruntubros  Ugts^ds  (jmbttffcrHtnbnnci^r  montes  fîmUitU 
^'mltmuU-rorurnrmoriiMxchxh  i c,i,.s.Posl  hic,  re^entnte  iUnm  ravrimert'l 

}^^dI'*^‘ldprofanaqHicjtiecot4ertr4ntHr,c^iorq-^enturveYbné.fentëtùrA^^^ 
^^r^,^‘ifç^rrdmfcshcetfMofn,vann,d^  etinmfnmtÀ 

pr&ctptt  ad.tolUndxmdUm  urrenerenttnm  contemptam  , neiec^t 
uf^lHa  efHOrnodoltbet  verbx  Scrtpturi  f^cr^  exi  hic^  fimilin  étude nt  vCtt^^re  j- 


nnet  ejushominesl^jérniore^,  ^ v oUrofü.  •wrbt  Dcé^nrh  (trbttfij 
ptfcoposcotn(;^^nt^^t,Coi^(:,Tnà.(^t^ï,:^.  p ' 
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blable^aux  Payess.îjmJtt’quuroiêt  lesUutes  des  luifs  qu 
poury  trouuer  Linucnjcion  de  quelque  idolâtrie.  Céc  En 
iugénes  eftdoniié  la  peine  de  trauailler  fî  long  <esnp 
fùrvnmefme  Pfeaume  , que  pour  en  tirer  vn  nouueai 
moyen  de  fomenter  le  mal  &l’auer{îqn,qm  paroift  dan 
le  chagrin  5c  dans  la  mauuaiie  humeur  de  la  Reyne  Me 
- re  le  laiffeà  fon  EtLefque  à punir  cette  irreuerence , 5c 
grand  mépris  , félon  la  rigueur  des  SS^Canons.L’itiquilî  ||; 
lion  de  Bruxelles  n’eft  paspour  les  Profanes,  qui  veuleu 
abufer  des  choies  les  plus  Etindes , contre  rhonnem^  4é 
Fraçois.  Vne  relie  iurifdidion  de  co^cience  n’eft  là  qu’y  i 
lècretd’Eftat  jfousle  manteau  delà  Religion.  Maisien 
„ puis  pafterfans  cftonnement,qu’vne  Princelfe  li  religieu 
fe , & qui  fait  cognoiftre  par  tout  les  effèds  indubitable 
. de  fa  pieté , veuille  abandonner  la  defence  des  intereft 
. àla  bouche  de  ce  Blafphemateur.Nonobftat  les  infâme 
iniures  quildit  à tous  fes  Ordres  Ecclelîaftiques.  non 
obftac  la  profanation  de  la  Bible, ScaIlî  nom  des  Saincts 
, tionpbftantçe  petit  rémora  , jce  coup  deMaiftre,cc  laf 
che  coquin , exeçuteursd’vn  a(C\flInat  qu*il  enfeignc , Ô\  p 
qu’il  appelle  prouideuce  diuine  ,il  veut  palTer  pour  vi  ^ 
. poéleur  de  rEglile.  Si  on  le  veut  croire , il  eft  digne  di 

Îiredld  er  aux  Conciles  j donc  il  a prefehé  tant  de  fois  qu* 
es  defordres  de  la  Cour  de.Rome  auoienc  befoin. 
Sacreâcepourle  moins  aufli  problématique  en  la  Rejc 
ligion,  qu’en  là  Politique  & en  la  Morale,eft  li  vniuerfef  ( 
le,qu’il  eft  femblable  à céc autre moftre  donc  parle  Sige^^ 
berc,qui  nafquic  aucc  vnc  ft  grande  quantité  de  pieds 
de  11  dilPerentes  fortes  ,qu’il  en  auoic  vn  de  chaque  efpcjf- 
ce  de  cous  les  animaux.  Ondiroitque  cétui*cya  quel  t 
quechofede  tousleshommes  ,en  vn  mefmcioaril  conli 
s trefait  le  Sainél  de  le  Théologien  , il  palfe  pour  impie,  j 
fait  le  François, on  le  prendroie  pour  Èfpagn  ol  ,il  trau  lil  \ pi 
lepburSc  contreles  Miniftces,il  attaque  de  dcfeiid  TEltfi 


furies  EfcritsdcceTemjfs.  î,i-j  ^ 

ÿjlife,  il  eft  à joiit  (èns, à tontes  mains  ^ & à , fous  vents ' 
fa  langue , fonefpiit , & fa-foy  fpnt  doubles , Ôf  ià  plurnei' 
fupetfiefe  change  comtnecelle  du  Paon,  amant  de  fois 
qu’elle fe remue*  ‘ . y 

i , Cét,hom<n5>eIepîus,iniurieuxqui  vivie>  r)V^tiI  pasb,on«* 

ncgraceiciefc/plainclrepar  tout i&deçr.iiÇrfihaAU  con-i 
jti'éçeux^  qÂÎ  OîfJtdaigraéluydi^^  quil’a  toniioüfsçfté} 
iSiil auoît cfeit aiiec pjus'4e;mp4eftie  .. qué S.Içan  Chiyi 
fcftome  Ji’eu.futiamaisépipn  exil,  il  ne  fcroit  pas  [^tr<Ja  ^ 
cemonftrances  fur  ies  ifarolesofftiffiüesivnyjuriai-e^'^ 
lauc.  Etpourtant  que  Ton  cberçhe.en  toits Hures. élnc^  Remo- 
|çiens& modernes,  que  Ton  voyetgutesdes  inueâ:ibes 
^uela  haine  & le  îzele  ont  prod-uittes  en- chaque,  faifoni 
li^tce.que  Teffiéinteriedes  Heredqùesa  laiffpd e-plus»  ofsT 
^kquant  dans  les  Gontroueiles  & tout  ce  quje.la  colère,»  ddh 
les  inimiciez  v Ôc  1 induftrie  tl es- Italiens  ontmiscnpiiH  Pag.is^  \ 
aliç, pour  Tiii  tel  eft  des  Faélions,  &' pour  JaVçngeâce  dos  duCato 
Bannis  : toiTUcedeen  quelqueroanierçaux  efibrcsdecos'  n 
ifoiiiainsideFlandres.  Ce  n’eft^pas  qîu^vnhom mettre 
)uiftedire,que  Tony  remarque  aucune  de  ce^prodiidèioa  duGe- 
Üe(|5rit  ,(qui  iQrtir.entautre^foi's  de  cesjbonnes  teftesde  nie  dé- 
fe  là  les  Monts  ;,  que  Tordre  &:  raifoî!inemeni  de  leurt  "^^rque 
Hiuragesnons  enfeignem  quelque  adrèfte,,  ou  quelque 
>eautè  qüi  nô*'  fiit  incQgnuc,que  tout  ce  qui  yiét  dellctf 
abinet  fèntcautrecliolb  que  Icsmaiefts-ôc  Ja  tourbe, ny 
ju' il  dohiiciau  public  cfüelquès  iîionuelîes:  images  des 
nehces&  des  arts:  maisâl ne sVpeutirien;apprendre, 
ju'a  dircde'fotrcsiniures,on nymomie queja façoni^c 
iaudacèdementir  lafcheroe«t,6û  s’iTyueu  qüelque.pep- 
cdioii  en  de/l  lourdes  calomnies  , ^eftd*aüoii  eft!é(pairt> 
pkernehdmpudentcs,  ' ■ : i r - 

Voiîafatrs  doute  le  meilleur  & l'eplusiain  iiieeïndnt,^ 
lUe  Ton  piiîfte  foire  des  Autheurs,&:  dès  Liures  q\ie  nous 
Uon&  veu  paroiftre  contre  le  Gardinal,  auffiiLonc  ils 
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point  evrd^ittitrés  cfFeâ:s  daiiV lesPe^^les  qiiola  colifufio ( î 


^etouscenx  ,qüiîeseh  on(  voulufeciitire^  mefme|< 
èn  a^eoî^neu  rimpüiifancéj^n àfllép^risé les dc((èins,& s’d  If 
cft  fcruY  pom  affermir  dauantagefa  reçlvtatrônpai:  le  ll 
bon  eftabîiirei^ént'desafFaiic^déPranceàqui  l'on  a>^  i 
ctaré  toute  céi?fe guerre, &:  nbh  pas  aluvi  îs[*a^t  il'pasfait  ^ 
plus  fagementdë  ne  s ejn porter  pas  au  b^üit: inutile  de^  c, 
} tous lèsï afcliêûr , qùil  ontimportuné  par taiit  de màu^.  ji 
«aisEfcrits , q'ùë  d'interfornprè,iefoin  & l'affiduitcqulli 
cîonne  aux  interdisse ifâ  pame?LorsquVnegfâderettî-je 
pelle  a mi  s en  danger  quel  qiiê  vaiflëau,chacun>y  propo-  i 
fedes  éxpèdie^^  Iclë n fa  paflion  ,les  vnsy  font  des  voeux^sjJ 

les  autresdes  rertioftrances,  & tousenfenible  vn-fi  grancktï 


^ tuibulie,àue  cen'eftpasaflezque-lePilocè'nefafre ricnfiJ 
idaite  ^es  plus  épardiiS'i  maisil  ne  doit  pas  {eu<4-  li 


Z 


'arlaronuMv.^v.v.-^.v.^  i . 

n]ent  les  ccoüter , de  peur  que  Ton  attention  eftant  in^-  p 

-*v  J ^ A «J a»  r\n  Ar  n 1 1^  ro  n^ririün 


XVAX^VAiV  11*  a WV^Vf  V4*.  V * ^Viv  j-'-wv»*.  ^ 

tefrotupuo^ialiî-rprife  d’vn  coup  de  mer  nele  fafle  periri  p 
îtuectous  Tes  donneurs' d^aduis.  Gçuxde  qiiiles  haute^l 
qualitez  ont  fèrui'de  prétexté  à tant  de  belles  harangues^,  i 
n’^cftfTênt  pasleïboins  perdu  ,finouscnauibnsefte  f>fr- 
fiiadez  Ils  n enflent  gner  es  plu  s profite  que  nous,lî  le 
Roy'îfe  laiflant  corropre  aux  eflranges  ç-onîerls'qn  ils  luÿ 
donnoient  j eüfbfauorifé  les  iniuftes  prétentions  delà 

li«  PîJi-din’ïiL il  a cérad- 


'^.1 


Maffon  d’Efpagne  V’pn  ruynantle  Cardinal. Il  a cecad-  I 
-, rnnrpç  Fr;înr.oi(f*S3| î 


iiantace ÿ quofes^refôlutionsontefte  toutes  FrançoifeSjjî 
êc  que  le  feurllibnneur'defon  Maiflte,&la  defenfc  dej( 

i>T"  n . 1 . J /^isnc  îf»ç  rlÉ»!-.  I 


TEftatl  ont  fait  demeurer  courageufement  dans  les  deC-ii 

feins  ceneteux , qu"il  atouliours  eu  de  les  feruir.  l 


-Ouand  laialoufiedu  crédit  qu'aiioitle  DucdcBouKin 


flüaç^ttiaiftrè  vive  ta  (îlion  cotte  luy  dans  l Ang^rcrxe3^ 

elle  difoitque  le  Cardinal  rauoit gagné, pour  laitier pre-^ 
1 e-  ii_  .^j^nrii»iniraimelai7ra.i 


IA 


dre  laRoc  belle.  QuâdValleftâîn,pour  auoiraimclagra* 
lire&tà  liberté  dcrAllemasne,côtre  la  vimit 


dcurdeVEmpiie&  a-.*-- o ^ _ 

Icce  dcsEipagnols  qui  veulent  regner  par  tout,  fut  atiat- 
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Inc  par  eux  ,oncfifoîtqu*il  elcoitcoupablè  ^e  s eftre  aè- 
otnodéau-x  intétions  c^enoftre  principal  Miniftrc.  Lcui 
iifoléncea  bien  ofé  faire  direali  Pafc|uin,qncle Pape  s e- 
toit  fait  Cardinal  :&  fileComte  Duc  n eft  pins  heureux 
üX  lhdes,eh  Italie, en  AÎface, en  lorraine  & en  Hollade 
[U^au  pafséjmalairémenr  fe  poitri^at  il  garentir  du  foup- 
on^e  cette  merrneinceiligcncc  : Mais  aucun  ne  pourra 
^inaisdiré  ,quele  Cardinal  foie  aütrequc  bon  François; 

I Toutes  les  refucriesdesPoëteSjny  toutes  les  medifàti- 
esqù^îls  ont  clcritGs  de  leurs  Dieux , n’en  eullent  point 
ffôiblyla  renerence  ny  lere(pe£b , s’ils  en  eu (Tcnt  mérite 
0^ véritables  , ny  la'nnne  d ’vn  Aotelny  leblafpheme  ne  ^ 
hangentrienen  la  Diùinité.Lesîniuresaulieu  de  dimi- 
>uer  les  vertus jCn  fot  naiftre  denonuelleS.Tous  ljsfrefj 
ôns  qui  bourdonn-êt  contre  le  Cardinal ,entamerot  aulli 
feu  fa  bonne  reputatiôn,quetoutesdesmoufdaestlü.Ca- 

proie  ont  peu  mordre  depuis  tât  & de  fiecles  cette  excel- 
cte  fignre,querAnriquitéfitefleuer  àla  gloire  de  Marc  ^ 
Uirele.  Sa  xheutc  n^eft  point  à la  diferetion  dcTes  enne- 
mis : la  main  toute-pn.iirante  de  Celuy  qui  a bien^  von  u 
peluer  fi  haut  ,1e fouftiendra  tant  quellefera  fauorable 
jce  Royaume.  Le  couchant  de  ces  grands  hommes  qui 
uiientdanslcmonde  eft  comme  celuy  des  Aftres^quinc 
e peiuient  cacher  que  par  le  feiil  tnouuement  des  Cieux. 
i^îous  nepouuons  eftre  priuez  de  cetui-cy  que  par  vn  ef- 
fcdfdela  principale intelligêce^qui  gouuctne  toutes  cho- 
ies,& non  pas  de  la  vengeance  & de  là  haine  desiChantc- 
oupesSc  des  Alpheftons.  Il  faut  erperer,que  *Dieiinc 
krmettra point  qu’il  nous  quitte, que  pour^acnbiftre. 
fonbondieur, apres auoiraccomply le noftrcw-  . 

I Iln'eftpasnecellàircd  auoireftébié  auâtdanslesafKii-  ; 
[es  de  noftre  âge , pour  fçauoir  de  combien  de  pcecipices 
pieu  Ta  délia  retiré, cotre  l opinion  Sz  fort  fou.uent  cotre 
ivoLontéde  beaucoup  degens.Chacun  fepeiuiouuenir 


ii9  ' V Dtfmirs 

des  bi'oUillene$4«  Les  fn,ena<esquè.faif9ièt^ç 

defiad.es  ijknglx^is.,  les  iïn^moress4iiBriî>ce  Piedti^oinii 
,les  ç^vdinaire  des  Huguenots^  à qui  tousdesanstlî 

on  deuoit  qü(eJqqeti'ibi|t^purauoii*  laPaix:&  lé^iméco^î 
tentcmens  d çMon'fieurfaifoient  dire  à tout  le  mode,,quei 
le  Caidip.al  liu,ccon?beroii  à tant  de  cho/e.Sr  Oriviiepenloit; 


pas  ,que  4 de)  grandes  attaques  ne  fulTent  au  delà  dç^fe^i 
forces  qreildn^uoitqUf^Gpasencareéprouiiécs..,  y 


L'annçç  fiiiuate  quejespJaiates^sjqgraçnterent;,  quéfî 

ks  AnglQisdekêdiréut  ei?  Résqui^i^iieçeflîté  Pétigageil 
dans  le  fîego  d^e  la  Roçhçljei^qiué  l qn  ieii«a  les.foîidéméîui 
de  la  maqujarfe Intel  ligeiïçe  dé  la  iRieyne  Mere  ; , que  Koiil 
voukt  ébiankr  1 el]:  rit  du  Rpy  cotître  luy , quelles  trou|î 
b] çs  d Italie  eçm w e<i3<îerent  ,dans  le  ;Mpntferrat queri 
pour  la~giâ-dejautboritéqîi’il  aupît  en  eette  guerrêiMon- j 


ficuT  fit'pairbiftiJe  vn  plus-grand  déplaifiv  qu’auparâuant:: 

lîc 


Qiie nepeiifoit-von  ponude  fa  fortune?  Confelîons  la  ve-  i 
rité;dT!aVünÆdifb4tàraureilIe,qu  elleeftqitentieréméc  1 
abattüeiBës  Anglois  fut  et  challez,  la  Rpchellefut  prifeiti 
Cazal  fut'fecouru  par  vue  artpéeÿquife  diflîpa  d’elle mefi! 
trie  Ihnspairer  les  MDts,&  qui  neâtra.oîns  for  tontTefletili^ 
qqe  Tan  en  poimoic  efpefcer.j  les  déplaiiîrsde  Morilieurl 
difparu^Tt , & 'cèiixqui  tranaillpient  à feduirela  Reynei 
Mere  Vfofpendirent  vitpeules  efforts  qu'ils  en  faifojeptj;î 
La  findel  vndefestrauaiix  avant  toufioursferuv  dejj 


petnierdegré  pour  mbtrcr à quelque  autre  pluspenible^i 
il  S'attacha  tout  a fait  à maintenir  la  liberté  de  1 Italie 


la  n sd  oiJ  ner  g U eu  n rélafche  à nos  cr  ou  p es  vidorreufes 
les  rel  euant  du  Pays  d’Aulnis , il  leur  fit  perdre  la  router? 
pour  le  Piedmor^&s’ÿfenditaulStoftauecle  Roy.Qu®îj 
ne  preu6yoit-on  point  de  l’eueuemeiude  ce  voyageîEn-  <| 
treprendre  de  battre  dans  des  montagnes  fortifiées  lesr;! 
troupesd’Efpagne  6^deSauoyetour«^ï*raifches,auec’vnal 
armee  glorieuîe  àk  venté^mais  fatiguée  desgraiides  fa..(i 
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iios  qu’elle  venott  de  faire.auoit  encore  tout  à la  foisïïir 
es  btaî  l’Angleterre  irritée  de  la  défaite  deS  fictf.aioit  les 
diiguen ors  obligez  de  faite  le  dernier  eflbrc  dSs  vne  oc- 
alîonf.iuorab!e,quiles  vnidbitaux  F/pagnols,fous  des 
onditionsneaemoins  toutes  cotraires  aux  maximes  hy- 
'ocrites  de  l’vn  &de  l’autre Partytaùôir à defteuire les, 
iitiigucsdelaCour,&toutceque  rqmettoit  en  l’efprit 
esprinc'palesperfbnnes  de  Francettoutce’a  iointà  la 
etraite  de  Monfieuren  Lorraine  nefaifoit-il  pas  dire  ou- 
>Hqüeniét,qu’iln'’èftoitpaspnfapuiirancede  porter  \o<r 
ecupsvnefipuiirince  charge?  Le  Roy  battit  fesénnemis 
■ Suze  , (àuua Cazal  5 dcliura les  Al! iez  (îe  lapeur qu’ils 
uoietd  vnelerui tilde  infaillible, s’il  ne  les  euft  lecoiirus: 
eduilittouteslesreuretezimaginaires  des  Hucruenocsà 
a leule  parole  {laillà  gronder  les  Efpagnols  au  delà  tous 
es  Monts  : & apporta  de  fon  voyagea  Paris  les  clefs  de 
outes  les  Places  de  Ion  Royaume, 


Au  retour  du  Cardinal,que  l’on  auoit  laifsc  dans  lè  Ld- 
ueloc  pourexecuterlesatticlesaccorddfe,  à quieft-cc 
uelemauuatsaccueil  &Ie  rude  traitementqu’il  receut 
le  la  ReyneMereàl-abotd,nefirentpointdire  dans  la 
,-our,quilyelloitdefoim,iistrop  fpib’e  pour  fouftenir 
^etautre  fardeau  des  inaumifesvolotez  de  la  MiiftrelTe 

!c  de  l’héri  tier  prefomptif  de  la  CourÔneî  Quelque  appal 
enre  qu  il  y euil;,q'ue  le  raccommodement  de  Fontaine- 
>leau  peull  durer , les  enuieuxelloient  trop  eneaoez  à le 
endre  mutile.  Leur  ambition  & l'horreur  qu’ils  auoient 
le  leur  propre  ingratitude,  ne  le  pouuoient  pas  lailFer 

ong  temps  en  repos.Lesennemis  del’Elht,  qui  venovét 

le  figner  vue Pai.xapresauoirellé  vaincus , pgferent  que 
ette  dunlion  nousalFoibliUoit  dauancage,  que  ne  faifoit 

orcesd  Allemagne,  d Efpagne,&  d’Italie  fous  la  codui- 
e du  Marquis  de  Spinola  : & cotre  le  fermét  qu'ils  auoiét 


T)ifcàurs 
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fait  quatre  moisauparauant  , re  remirent  à la  campa^nitj  i 
auec plus  d’efjîcrance que iamais.  Q^e  nediioientpoini 
tous  ceux  qui  le  vouloient  perdre  f Quelle  prefomptiôr  i i 
iî*au oient-ils  point  d'en  acheuer  la  ruïnc,&dele  faire  pe 
rirencre  toutes  ces  broüilleriesdomeftiques  &les  forceï| 
desEftrangers?  lly  courut  neanemoins  encore  auec  srr 
merme zeie pour lecourir vn  Prince  perfecuté  parce qu'i! 
eftoitFrançois,&ne  iaiiîà  rien  auprès  du  Roy  pour  fa  feu 
reté  contre  de  fi  puifiantes  Faâ:i6s,que  la  mémoire  defej 
^grands  feruices.Les  efprics  de  la  Rcyne  Mere , & de  Mo- 
fieur  toufioursdepluseii  plus  vlcerez  la  perte  ieMan- 
toue;lesgrandesarméesdu  Valleftain*,la  redudioii  de 
la  Ville  & du  Chafteau  de  Cazal  par  la  trcve;&  le  tcrm< 
de  fortirde  la  Citadelle  ècheu  à deux  iours  près  faifoicn  i 
publiera  tous  nos  Fadieux,qu'ileftoit  fans  apparence  d( 
refiburce.Ils  faifoient  défia  parmy  eux  le  parcage  de  fo^i  i 
authorité  ; défia  ik  prifon  & fa  mort  cftoient  refolues  , Is;  t 
difficulté  n'eftoit  plus  qu'en  la  maniéré  d'en  executer  Iciii 
deffein  ; la  pr^Tcriptioii  de  fes  amis  & defes  ferui^eurs  e ifi 
flou  défia  toutearreftée;  défia  la  diaifion  de  fa  dépoüillct 
xnettoit  en  ialoufie  ceux  qui  l'auoient  prétendue  ;defif|:i 
s il  faut  dire  J fes  propres  ennemis  auoient  quel  que  picine 
d’vne  fi  generale  defclation  de  (a  Famille,&  de  tous  ccuîi  ii 
qui  l’auoientaimé  L'opinion  delà  cheutepaifa  pour  in  ü 
dubitable  a Paris, à la  S.  Marain , & Dieu  nous  en  fit  voi  \ a 
i*abai(remêt,&  la  plus  grande  eleuationdans  vne  mefmd 
iour  r^Ilfitvoirquefamainqaidoneraathorité,  la  cou  m 
jfirme:&  que  fa  parole  ayant  dit,  Pon  ne  peut  moteij  \ 

àlapuiljante , que  par  les  degrez  qu'il  a preparez,il  n’ef*  c; 
paspofïibleauxhommes  d'en  defcendre.filuy  mefmemj 
coupeles  nœuds  doht, fil  prouidenceles  attache  aiixafl 
fiiires  importantes.  iii 

Combien  a-t’on  fait  de  faux  pronoftics  depuis  le  com  i a 

mertee 
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îîcncem«nt  de  1631.  Lalbrtie  que  M(>nfieur  fit  de  la  Cour 
premièrement,  Ôc  deux  mois  apres  du  Royaume  5 le  feiour 
le  la  Royne  Mere  à Côpicgwc,  ôc  fa  retraite  en  Flandres,  à 
a fin  de  luilletdela  mefme  anneé,  dcuoientauecvnMa- 
ufeRe  faire  fouleiier  rout  le  monde.  Les  confultans  des 
uellesdcdu  cours  ne  doutoient  plus,  que  le  Cardinal  ne 
iift  perdu  ; tantoft  Toifiaeté,  bien  fouuent  Tignorancej  & 
ircfque  toufiours  les  déplaifirs  de  ce  voir  réduits  à deuiner 
pur  faifoient  décider  toutes  chofes  contre  laproperité  dii 
ijouuernement.Ncpenfoient-ilpasauoir  efté  bonsPro* 
iheces  , quand  les  Déclarations  du  Duc  de  Lorraine  j 
éntree  de  Monficur  en  armes  5 Ççla  Rébellion  du  Lan- 
uedoc  émeurent  toute  la  France  ? Ne  furent- ils  pu  bien 
irprisdelaredditondclamets.de Clermont,  de  Marfàl, 

Z de  Stenay , qu*ils  penfoient  deuoir  eftre  la  rdine  de  nos 
tmccs  ? Que  deuinrent  les  promeifes  du  Duc , ^ les  pre- 
întions  dcceuxquis’eftoient  engagez  fous  fa  parole?  La 
ecifion  de  la  iournéede  Caftclnaüdarry  paflera  t*elle  pour 
n ouurage  des  hommes? 

Quand  le  Cardinal  fut  malade  à Bordeaux  fi  toft  apres 
£tte  action, qui  ne  tenoit  point  fa  moft  pour  toute af- 
lurée  ? Combien  fut  il  fait  deproîetsfur  cette  perte, & 
buttant  Dieu  luy  rendit  lafanté,  confondit  fesenuieux, 
c luy  redonna  de  la  force,  pour  eftre  auprès  du  Roy  de- 
ant  Nancy  ?N’eft  il  pas  vray,quc  fes  ennemis  auoienc 
b la  ioye  de  le  voir  engagé  dans  cette  refolution  s il  en 
joitpourlercfte  de  fes  ioürs  j ce  deuoit  èftre  la  reuan- 
le  du  fccours  de  Cazal  ? il  falloit  bien,  diroient‘ ils,  pour 
tnger  tout  le  monde  , qu'il  entreprift  l'impoiEble  ? la 
[ande  fortification  -,  la  garnilbn  j les  viures  5 la  fituatiori  5 
faifonaduàncée  3 la  foiblelfc  de  larmée  du  Royj  l’achc- 
memeni  de  celle  de  Feriav  Iç  bruit  de  la  trêve  dé  Hol- 
ndej  ôcla  bonne  contenance  du  Duc  faifoient  dire  à nos' 

O.*- 
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Paifeiirs  d’Horofcopes,  ijùc fa  réputation  y peiiroit.  Auffl  j 
tommé  ce  ne  pouueit  eftte  efFeû  de  gens  de  guetté,  1 
& que  If  Cardinal  eftoit  comme  tefpohfable  de  l'euene- 
ment , ilfaucconfeirer'que  nous  en  deubns  tout  k bort- 
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heucàU  puilîânce  defonEfptit.  Le  Roy  de  les  Gens  d< 

I...  ^ ...  


fou  Cdnkil  fe  teffounîennent  bien,  qu’ayant  preueu  tou- 
tes les  dif&cultéî  qüi  femBloient  tefiftetà  cette  enuepri 
fe,'ii  àfléu'ra  fa  Müefté  dés  Chafteauthierry,  quelle  et 


au’roit  lagîokeenlâtftefmé  forte  que  Dieu  laluy^donn 

11  ' ■ ■ “ 


depuis.  11  fçauoit  bien  qae  Nancy  Sc  les  autres  Places 
que  l'on  tenoit  défia  dans  la  Lorraine,  auoient  de  tiïtfmc 
entrtfes.&quetanide  Baftions  eftoient  prenables  pat  tn 
defaut,  pour  qui  toutes  les  Mathématiques  nontpom 

^ LÏÈniei  iout  qui  rendit  cét  ounrage  parfait  fut  1 
. ».» 1 rr»<}U<lîe  nui  Icmuauau  da 
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pemiet  d’vne  dangetéufe  ntaladw 
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SC  tombeau.  Combien  y eut-rl  de  gens  qui  deferpeteten 
dcfaeùeiifon.'Quitr'acufoit  point  la  reddition  precipi 

téedfcettegandevilleîSetroWt'ilperfonnc,  quinac 

miraft  la  prouidence  dîuine,  quand  on  vid  vne  grand  ! 
*mée  fecoutit  Brifac,  paffetlc  Rhein,  & remplir  qua  | 
toute  l’Alfacc,  aüparauant  que  le  Roy  fuft  de  retour 
Paris , & que  les  douleurs  eulTent  peu  permettre  au  Cai^ 
dinal  de  pâttirde  Champagne?  Etneantmoinsfes  enm, 
mis  ncutwt  encore  que  cette  fauITc  loyc  pom  tonte  fati!| 
faaion,  auec  le  regret  de  n’auoit  paswenduksmomet| 

de  deux  occafions  fl  fauotables.  „„ic 

' Au  bruit  dVne  Ligue  nouuelle  des  Efpagnols  au4| 
Monfieur , & de  la  défaite  des  Suédois,  ne  soit  on  pas  rj. 
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qui  luy  font  contraires,  & qui  mtucnt  fa  ruine  pour  vn 
ics articles  principaux  dcleur  vnionjla  mauuaifc  conion- 
ftutc,  ou  nos  Alliez  ce  irouuc  auiourd'huy  par  la  perte 
^’vn.t  fi  fanglante  bataille  5 & la  dirpofition  naturelle  de 
a Nation,  à aimer  le  changement  2clanouncauté,  ne  fe- 
f:oient-cepas  des  caufes  légitimés  d’vne  grande  crainte, 
fi  nous  n’tftions  accoutumez  a Iny  voir  prendre  dans  le 
fuict  mefme  de  nos  etonnemens,  des  inoycnç  infaillibles  j 
de  nous  afleurcr.  1 

Il  ne  faut  point  douter  que  U France  ne  fut  bien  affli- 
gée, lors  qu’elle  vit  mourir  à Rauennes  Ton  premier  Ga- 
lon, qui  fut  le  véritable  parrindu  noftic  dans  l’intention 
du  feu  Roy.  Les  regrets  en  efioient  d’autant  pluscu'ilans, 
que  les  Efpagnols  mis  en  fuite  le  luy  auoient  oté;  qnc 
tette  perte  égaloic  celle  qu  ils  faifoient  de  la  bataille,  af-^ 
■oibliffoit  l’honneur  de  notre  vid:oire,  & rctardoic 
progrès  d’vnc  fi  belle  arniee.  Les  deplaifirs  des  g^us  de 
nen  s’angmçntcnc  aafli  de  ce  que  nos  voifins  dans}ede- 
brdre  cù  nous  les  voyons  , nous  reticnneut  vp  gage  li 
H'ecieux,  qu’cflla  peifonncde  Monfeur,  qu’ils  attachent 
’vn  des  brasdu  Roy,  rendent  nos prorpericez plus  dou-' 
eufes,  & fe  feruent  contre  nous  mdmes  denoftrepro- 
U‘cbon-hcur.  Il  faut  tout  cfperer  de  cet  heureux  deffin, 
|ui  fetrouuc  dans  la  Famille  de  S.  Louys  ; files  mauna^s 
rOnfeils  en  ont  debaufhc  qudqu*vn  contre  Iç  piedeccf. 
pur  , Dieu  a recompense  l’Lfiac,  non  feulement  par  de 
jrands  mérités,  quM  a donnez  depuis  à celny  qui  eltoic 
ombé  dans  la  rébellion  : mais  encpreilell  arriue  que  les 
^eux  des  retraites  font  venusâ  la  couronne,  aucc  le  Frin- 
qui  s’en  eftpitfeparé.  On  y faitaufiS  cette,  nurueilku  c 
emarque,  que  fi  quelqu’vn  n’a  point  voulu  profiter  de 
exemple  des  autres  , fou  malheur  eft  toufiours  ^\^é  en 
roüTantjauffi  bien  quefqn  crime, 6claRucritédc  la. iu- 
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dice  diuinc  s’cft  toufiours  augmentée.  Charles  V.  aîors^j 
Duc  de  Normandie  , que  les  mauuaifes  perfuafions  de, 
Charles  Roy  de  Nauarre  auoient  engagé  dans  la  Fadion 
de  l’Empereur  contre  le  Roy  fonPere,  quitta  la  Cour,  & ! 
eut  vn  pied  hors  du  Royaume  pour  en  iortir.  U fiit  bien  | 
toft  regagne  t fbn  çprupteur  prit  abolition,  ôc  luy  ne  laif-  ! 
fa  pas  auec  le  temps  d’eftre  appelle  le  Sage;  mais  il  cft  à 
croire,  que  fa  repentance  &:  Ton  retour  n’ont  pas  deu  nui-  j 
re  i luy  faire  ^quérir  vne  fi  belle  qualité.  Louys  X I.  e- , 
ftant  Dauphin,  fit  la  première  faute  apres  Charles  fon  bi-  ] 
faycul,  s’éloigna  de  la  Cour,  fortitdu  Royaume,  & n’y 
rentra  point  qu’auec  des  enfans.  U mourut  marftre  de  la, 
Bourgongne,  & cette  Prouinceluy  demeura  pour  les  frais 
du  feiour  qu’il  fit  dans  les  terres  du  bon  Duc  qui  l’auoit 
retiré.  Les  peines  qu’il  fouffeit  en  vne  fi  longue  abfencc, 
Sc  l’experience  qu’il  fit  de  lalegerete  de  tant  de  gens,  qui 
s’offrirent  à luy  contre  leur  deuoir,6<:  (ans  le  feruir,  luy  ; 
apprirent  l’art  de  régner,  & l’en  rendirent  fi  capaple,  que  : 
THiftoirenousle  donne  encore  pour  vn  des  plus  grands 
denosRoys.  Louys  XIL  auparauanC  pue  d Orléans  ne 
pouuant  fupporter  lecteditabrolu  d’vne  femme  , adiou-  i 
Ra  bien  à la  faute  d’vn  Dauphin,  celle  de  venir  auec  vne 
crande  armée  contre  la  France  : mais  il  fut  battu  quatre 
lieues  au  delà  des  frontières,  & courut  fi  grande  fortune 
dans  U foule  des  vaincus, que  fi  vn  Gendarme  de  la  trou- 
pe du  Roy  nel’euft  emDorféfur  la  croupe  de  Ton  cheual, 
ilsV  fuft  perdu.  Saprifon  fut  plus  facheufe  que  le  ban-  : 
niffement  de  l’antre  , mais  il  ne  fut  pas  moins  appelle  e* , 
Pere  du  Peuple,  & la  Bretagne  où  il  fut  pms,  reuint  a la 
Couronne  par  vn  mariage,  dont  iled  vray  que  fa  i 

fut  la  principale  eau fe.  Le  bon  Duc  François,  de  qui  Hi-  | 
ftoiie  de  fon  Paysâdit,Qu;ilne  (çauoit  pas  quelle  conta^ 
gion  poitc  aux  petits  Pnnccs  rheritier  d’vnc  fi  puifiant^i 
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Couronc  que  celle- cy,  fut  bien  chaftié  d’auoir  ofé  prendre 
les  armes  pour  luy.  Nous  pouuons  croire  aucc  raifonque 
jee  grand  Prince , que  les  artifices  des  Parlions  ont  éloigné 
de  nous  ,aura  bien  encore  & plus  de  fortune,  & plus  de 
mAite  que  tons  les  autres,  puis  que  Dieu  la  traité  fans 
comparai fon  plus  doucement.  La  Lorraine  a défia  paye 
fon  premier  voyage  : nous  n'en  deuons  pas  moins  attendre 
du  lecond.  Tous  ces  bruits  de  Traitez  ne  pcuucut  cftrc 
véritables,  ou  bien  des  Articles  fi  eftr  anges  ont  quelque 
fecret  caché,  qui  nous  en  doit  rendre  Texecution  fort  dou* 
teufe.  Les  heritiers  de  U Couronne  ont  bien  armé  pour 
leurs  querelles, & iamais  pour  celle  des  ennemis.  Il  ne  peu  t 
eftre  pofîîblc,  que  Monfieur  vouluft  entrer  en  France, 
pour  enrichir  nos  voifins  de  quelque  partie  de  fes  conque- 
îles.  Les  traces  cncorcs  toutes  fraifehes  & tces-glorieufes, 
que  fon  Pere  a lailfees  fur  la  frontière  ,luy  feroient  aifeu- 
rément  tourner  les  yeux  du  codé  qu’il  les  auoit  au  combat 
de  Fontaine  Françoife , le  front  de  Henry  le  Grand , Tadu- 
rabic  image  de  ce  diuin  Héros,  qui  dans  la  guerre  a tout: 
conquis,  & dans  la  Paixatout  confcrué,rarrcrteroic  fans 
doute  âPentrec  defonEftat,  & cette  playepar  oiifortit  la. 
îlüsgenereufeame  du  monde,  & la  moins  Efpagnole,  luy 
jFeroitauoir  horreur  de  toutes  ces  écharpes  rougies  de  fon 
rang  épandupar  vne  lafeheté  fi  barbare.  L’eternellepro- 
uidence  a des  moyens  cachez  & des  voyes  obfcures,  donic 
csmyftercs  infinis nefe  releuent  quepar  les  éuenemens: 
l1  faut  tout  attendre  de  cette  fécondé  mere  de  Merueilles* 
i Lors  qu’vnc  pierre  d’aitnant  eft  feparec  en  deux,  l’vne  des; 
îartics  change  fa  première  inclination,  & va  chercher  vu 
>ointtont  oppofé  àceluy  qu'elles  regardoient  enfemblee 
& ficllesncfohtreiointcs par  vnlicn  bien  eCtroie, iamais 
elles  ne  conuiennent  d'vn  mefincpolc  , ny  ne  reprennent: 
emefire  mouuemcnnt  qu’cjlcs  suoient  auparauaüc  leur 
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diiuiïïon.  A îa  vérité  nous  voyons  vne  grande  ruptutc*^! 
que  les  maximes  d*Efpagne  ont  faite  entre  le  Roy  & Mon^ 
ficur,  qui  outre  les  obligations  du  fuiet  Souuerain,  de- 
uoientdemeurer  coniointsparlesinterefts,  aufli  bien  que,: 
par  la  nature.  Leurs  afFeélions  ne  fenablenc  pasmoins*fc- 
parees,  que  leurs  perfonnes,  & merme  Ton  diroit  que  rien 
n cil  plus  capable  de  les  rapprocher  : Mais  il  faut  cfpcrcr 
que  Dieu , qui  n’a  pas  fait  encore  en  noftre  faneur  foii  çlcr* 
nier  miracle,  nous  fera  bien  toft  célébrer  ccluy  de  leur  rcii- 
nion,  ôc  que  rEfprit  duquel  il  s’eft  voulu  ferùir  pour  noftre 
conduire, ne s'elFayera pas  toujours  inutilement  défaire 
tcuenicàvn  mcfme  but  de  fi  differentes  intentions.  Ce 
doiucnt  eftre  là  des  effeds  de  cette  ancienne  caufc,qui  pro- 
duit noftre  bonne  fortune,  c*cft  vne  fuitte  neçcfikite  do 
toutes  ces  premières  faucui  s,quc  le  Ciel  nous  a données. 

Nousncpouuons  regarder  fans  eftonnement  Jes  diffi- 
ciles progrès  que  nous  auons  faits  : la  diftance  du  lieu  de 
noftre  pactement  à ccluy  des  éleuations>  où  nous  fommes,  j 
eft  fi  grande,  que  le  chemin  par  où  nos  guides  nous  ont  j 
fait  paffer fi  facilement,  ne  nous  eft  plus  recognoifiabic.  ^ 
Demeflequi  pourra  le  fecret  de  toutes  les  diuerfes  voyes 
que  nous  auons  tenues,  que  les  efprits  ialoux  condamnent 
fi  bon  leur  £emblc,&  les  moyens,  & les  inftrumens  qui  j 
nous  ont  feruy  âdonnerla  perfedionàdefihautes  entre- j 
prifes:  il  faudra  qu*ils  confeffent , que  dans  le  tablcaudes- 
dix  dernières  années  nous  voyons  des  merueilles.,  dont  lesji 
autres  fiecles  ne  nous  auoient  point  donné  d’exemples,  Ôc  j 
que  de  fi  grandes  chofes  ne  s’eftans  peu  faire  toutes  feules,  ! 
nous  ne  femmes  pas  trop  dcraifoncablcs  de  les  attribuer  àr’ 
Ccluy  qui  lésa conduittes.  ' 

Ilatrouué  l’ailthorité  fouucraine  eftabliç  fur  des  fon-  - 
ôc  fi  ébranlez,  que  tout  ainfi  que  ceux  qui 
Douuoitfauucr  delà  cheu^j 
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tcqnc  par  vu  contre- poids.  Les  plus  fages  qui  l’aycnt  gou- 
ucnié  depuis  cent  ans,  oppoloicnttantoftvnc  des  grandes 
Mâifons  à l'autre , cancoll  la  Fadiion  des  Ligueurs  à celle 
des  Huguenbts,  & chanccloient  inceflammcnt*  La  Fran- 
ce clloic  fi  miferable,  qu’elle  portoit  cnfcmble  tous  ces 
fardeaux  diifcrenSjÔc  que  le  (angle  plus  pur  de  fes  Peu- 
ples pàlIoiH^hâque  moment  à Tvn  ou  à l'autrcPartyjpour 
entretenir  Tcquilibrc  de  cette  Balance.  Auiourd’huy  cet- 
te Monarchie  (e  fouftieilt  de  foy  mermc,fa  première  li- 
berté liiy  eft  reuenue,  & fc  trouuant  déchargée  de  cét  em- 
barras qui  luy  pefoit  fi  fort , elle  s'en  va  reprendre  dans 
l'Eurôpc  la  creance  & laiithorité  qu'elle  y pofiedoit  aa« 
tresfois.  Au  lieu  qu’en  ce  dernier  fiecle  elle  auoit  alfezde 
peine  à s’aficurer  contre  fes  propres  forces,  le  Cardinal  a 
Fait  qu’elle  fe  rend  redoutable  à toutes  les  autres.  Si  tous 
les  cfFcéks  du  bon-heur  qu'il  nous  a procuré , ne  paroilFent 
pas  encore  en  leur  entier , il  luy  eft  arrluécommcaTAr- 
chitc<fte,  quideitieurepluslong-tcmps  caché  danslcsfon- 
demens,  & dont  les  grands  apprefts  témoignent  dauanta- 
gede  confufion  & de  changement  en  la  face  des  chofes, 
plus  il  veut  donner  de  forcc,& d’exhaufiementafon  édi- 
fice. On  ne  reuient  point  des  grands  defordres , (ans  de 
grandes  difficulcez.  Les  rertiedes  vniucrfcls  n’agiflént  point 
furlescorpsmalades,qü*cnlcs  confumant  en  quelque  fa- 
çon. Il  faut  que  les  cerfs  languiflentpourfe  raicunir:  6c 
les  ferpens  qui  dans  leur  vieille  peau  paroifTent  armez  à Ic- 
prcuue  des  plus  dures  épines,  ne  peuuent  quafi  fouifritla 
pointe  des  herbes,  que  cette  autre  peau  qui  les  renouuellc, 
n’ait  eu  le  temps  ncccfliire  pour  s'endurcir.  Vn  ancien 
Royaume  ayi^nt  acquis  de  grands  maux  par  fa  longuedu- 
i;ée,ne  fepeut  guérir  naturellement  que  par  d’autres  in- 
commqditez  : & lî  l’àgc  Icplus  long  des  Eftats  eft  de  dou- 
ze ficelés,  comme  les  premiers  hommes  de  l’Antiquité 
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r ont  cfcritjle  noftre  qui  eft  paruena  à ce  pcriodejfembloic 
ncdeuoir  pas  reuenir  à la  vigueur  où  nous  le  voyons,  fans 
que  fes  veines  fuffeDt  toutes  epuifses,  afin  de  pouuoir  cftrc 
remplies  d’vn  fang  tout  nouueau.  Mais  radrelfe  la  pru- 
dence de  cet  homme  cxtraotdke  ont  fi  bien  ménagé  nos. 
forces  en  les  reftablilfant,  qu’il  ne  nous  refte  ny  foiblelTe,  ' 
ny  douleur  quelconque  d^vnefi  raerueiileure  operation.. 
Il  confefle  bien  neantmoins  que  fes  confcils , fa  conduite,^ 
&fon  bon-heur  ne  viennent  que  du  Ciel: il  en  attribuë^l 
toutThonncuràce  Principe, &recognoift  quefonElpric  j 
n’a  efté  quVn  organe  obcyirantaux  volonté*  indépendan- 
tes de  celuy  qui  gouucrne  6c  qui fouftient tout.  Audi  c(b- 
ce  de  Dieu,  comme  d’vne  fouree  inépuifablede  lumière  & 
de  iufticc»que  nous  attendons  de  voir  fortir  encore  des  vc- 
ritez,  qui  confondront  la  niédifance  & le  menfonge,  & qui  | 
apprendront  à rcipeéter  en  la  perfonne  du  Cardinal , le  ! 
choix  que  fa  prouidencc  en  a fait  pour  noftre  guerifon. 
Que  ce  me feroitvne  grande  ioye,n  cctrauail  icy  pafToit  : 
pour  quelque  petit  rayon  de  (à  gloire /Que  ma  mainfe- 
roitVieureufc,  fi  elle  eftoit  digne  de  donner  vn  coup  de  ci-, 
zeau  a U haute  (latuë  que  nous  luy  deuons/Maisquelqiîe  i 
deftinquepuiffeauoir  cette  longue  defenfejqae  i*ay  faite/ 
pour  fon  nom, clic  ne  peut  eftre  ennuyeufe  aux  gens  de^ 
bien.  On  parlera  toufiours  trop  peu  des  mérités  de  cc^  ^ 
grand  Miniftrc,&  la  calomnie  de  ceux  qui  penfent  laucirbj 
déchiré,  ne  fera  iamaisaffez  condamnée.  La  multitude  devi 
tant  de  chofes  differentes  pluftoft  que  le  difcoursdccka-  | 
cunc,  a fait  ctoiftre  céc  ouurage  quiferoit  infiny , fi  i’auois;  i 
entrepris  d’y  écrire  toutes  les  vertus  du  Cardinal , & tous 
les  vices  dcfcs.cnncmis.  > j | 
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